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H I S T O I R E 

N A T U R E L L E y,s. 

DES OISEAUX. 

L ' A G A M I ( i ) (2) . 

Voyez les pl. enlumin, n° 169 , et pl. CXXIX 
de ce volume. 

No u s rendons à cet oiseau le nom $ agami 
qu ' i l a toujours pOrté dans son pays nata l , 
afin d'éviter les équivoques dans lesquelles 

(1) Faisan des Antilles. (Dutertre, Histoire des 
Antilles , tom. I I , pag. 255. ) 

Phasianus insularum Antillarum. D. Dutertre. 
Ray, Syn. avi. pag. 96. 

Gallina silvatica crépitonspectore columbinofigami. 
Barrère , France équinoxiale, pag. i32. 

Psophia crépitons nigra, pectore çolumbino,x idem. 
Ornith. pag. 62. 

Phasianus supernè griseo,fuscus , collo et, pectore 
splendidè cœruleis, rectricibus nigris. Phasianus An-
tillarum. Brisson , Ornith. tom. I , pag. 269. 

Oiseau trompette. ( La Condamine, Voyage des 
Amaz. pag. 175.) 

Psophia crépitons. LinnSus, Syst. nat. edit. 12 r 

gen. 94, sp. 1. 
/ A 3 
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l 'on rie tombe que trop souvent par la con­
fusion des noms : nous -mêmes avons déjà 
par lé de cet oiseau sous le nom de cara-
cara (3) , sans savoir que ce f û t l'agami ; 
mais i o u t ce que nous en avons dit d 'après le 
pè re Dutertre , doit néanmoins se rapporter 
â cet oiseau, qui n'est point u n faisan comme 
le dit cet auteur , et qui est encore plus 
éloigné du caracara de Marcgrave (4) , le­
quel est u n oiseau de pro ie , et dont le p è r e 
Dutertre avoit mal à propos e m p r u n t é le 
nom. 

Trompette américain. (Vosmaër, feuille imprimée 
à Amsterdam , 1768. ) •• 

Grus crepitans seu psophia Linnœi. Pallas, Miscell. 
zoolog. pag. 66. 

Agami Adanson, supplément à l'Encyclopédie. 
Trompetfero, parles espagnols de la province des 

Maynas. ( La Condamine. Agami, à Cayenne (*). ) 
(2) Psophia capiteet pectore viridi-nitente lœvibus.. 

psophia crepitans. Lin. Syst. nat. ed. i3 , g. 54 , sp. 1. 
Psophia nigra , dorso griseo, pectore cœruleo viridi 

splendente , orbitis nudis rubris. psopJiia crepitans. 
LathamV Syst. ornithol. gen. 58,,sp. 1. 

S O N N I N I . 
(3) Hist. nat. vol. X L I I , pag. 3i5. 
(4) Hist. nat. brasil. pag. a i i . 

(*) Camy-camy à Sarmàia'. SOKNINI. 
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L'agami n'est donc n i le caracara , n i u n 

faisan, mais ce n'est pas non plus une poule 
sauvage, comme l'a écrit Bar rè re (x ) , n i 
une gruë , comme i l est d é n o m m é dans 
l'ouvrage de M . Pallas (2) , n i m ê m e u n grand 
oiseau d'eau de la famille des vanneaux, 
comme M . Adanson paroît l'insinuer en 
disant qu ' i l est de cette famille , à cause 
de ses grenouillères relevées et du doigt 
postér ieur situé u n peu plus haut que les 
trois antér ieurs , et qu ' i l forme u n genre 
in termédia i re entre le jacana et le k a m i -
chi (3). 

I l est vra i que l'agami a quelque rapport 
avec les oiseaux d'eau , par ce caractère 
t rès-bien saisi par M . Adanson , et encore 
par la couleur ve rdâ t re de ses pieds ; mais 

. i l en diffère par tout le reste de sa nature, 1 

puisqu'il habite les montagnes sèches et les 
forêts sur les hauteurs , et qu'on ne le voi t 

• jamais n i dans les marécages , n i sur le bord 
des eaux (4). Nous n'avions pas besoin de 

(1) France équinox. pag. i32. 
(2) Misceli. aoolog. pag. 66. 
(3) Supplément à l'Encyclopédie. 
(4) Ni dans le voisinage des côtes de la mer. 

S o N N m i . 
A 4-
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ce nouvel exemple pour d é m o n t r e r l ' insuffi­
sance de toutes les m é t h o d e s , q u i , ne portant 
jamais que sur quelques caractères particu­
liers , se trouvent t rès - souven t en dé fau t 
lorsqu'on vient à les appliquer ; car tout 
méthodiste rangera , comme M - Adanson , 
l'agami dans la classe des oiseaux d'eau , et 
se trompera autant qu ' i l est possible de se 
t romper, puisqu'il ne f r é q u e n t e pas les eaux, 
et qu ' i l v i t dans les bois comme les perdrix 
et les faisans. 

Cependant ce n'est point u n faisan n i u n 
hocco, car i l diffère de ce genre, non seu­
lement par les pieds et les jambes , mais 
encore par les doigts et les ongles qui sont 
beaucoup plus courts ; i l diffère encore plus 
de la poule , et l 'on ne doit pas non plus 
le placer avec les grues , parce qu ' i l a le 
bec, le cou et les jambes beaucoup plus 
courts que la gruë qu'on doit mettre avec 
les oiseaux d'eau , au lieu que l'agami doit 
ê t re rangé dans les gallinacés. 

L'agami a vingt-deux pouces de longueur ; 
le bec , qui ressemble parfaitement à celui 
des gall inacés, a vingt-deux lignes ; la queue 
est t r è s - cour t e , n'ayant que trois pouces u n 
quart ; de p lus , elle est couverte et u n peu 
dépassée par les couvertures supér ieures , et 



D E L ' A G A M I . 9 
elle n 'excède pas les ailes lorsqu'elles sont 
pliées ; les pieds ont cinq pouces de hauLeur, 
et sont revê tus tout autour de petites écailles, 
comme dans les autres gallinacés ; et ces 
écailles s 'étendent jusqu 'à deux pouces au 
dessus des grenouil lères où i l n 'y a point 
de plumes. 

L a tê te en ent ier , ainsi que la gorge et 
la moit ié supér ieure du cou , en dessus et 
en dessous, sont éga lement couvertes d'un 
duvet court , bien serré et t rès - doux au 
toucher ; la partie an té r ieure du bas du cou, 
ainsi que la poitrine , sont couvertes d'une 
belle plaque de près de quatre pouces d ' é ­
tendue , dont les couleurs éclatantes varient 
entre le v e r d , le verd doré , le bleu et le 
violet ; la partie supér ieure du dos et celle 
d u cou qu i y est contiguë , sont noires ; 
après q u o i , le plumage se change sur le bas 
du dos en une couleur de roux b rû l é ; mais 
tou t le dessous du corps est noir , ainsi que 
les ailes et la queue; seulement les grandes 
plumes, qui s 'étendent sur le croupion et 
sur la queue, sont d'un cendré clair ; les 
pieds sont verdâ t res . L a planche en luminée 
présente une image assez ridelle de la forme 
et des couleurs de cet oiseau. 
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N o n seulement les nomenclateurs ( i ) 

avoient pris l'agami pour un faisan , une 
poule ou une gruë , mais ils l'avoient encore 
confondu avec le macucagua de M a r c -
grave (2 ) , qui est le grand t inamou, et dont 
nous parlerons dans l'article suivant , sous 
le nom de magua. M . Adanson est le 
premier qui ait r e m a r q u é cette dern ière 
erreur. 

M M . Pallas (3) et Vosmaë r (4) , ont t rès -

(1) Barrère , Brisson , Vosmaër, etc. 
(2) Hist. nat. brasil. pag. 213. 
(3) Larynx extra thoracem calami cygnei crassitie, 

ferèque osseus , ad ingressum thoracis tenuior multà 
evadit , laxiorque et cartilagineus, undè procédant 
canales duo semicylindrici, membrana perfecti ex-
tensiles. 

Saccus a'éreus dexter usque in pelvim descendit , 
intràque thoracem septis membranaceis transversis 
tribus ' vel quatuor cellulosus est. Sinister , multà 
angustior, in hypochondrio terminatur. Miscel. zoolog. 
pag. 71. 

(4) La propriété la plus caractéristique et la plus 
remarquable de ces oiseaux consiste dans le bruit 
merveilleux qu'ils font souvent d'eux-mêmes , ou 
excités à cet effet par les valets de la ménagerie. Je 
ne m'étonne pas qu'on ait été jusqu'ici dans l'idée 
qu'ils le faisoient par l'anus. J'ai eu moi-même assez 
de peine pour me convaincre du contraire. On ne peut 
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bien observé la facul té singulière qu'a cet 

guère s'en assurer , qu'en se couchant à terre, en 
attirant, tout près de soi, l'oiseau avec du pain , et 
enj^ui faisant faire le bruit, que les valets savent assez 
bien imiter, et qu'ils rénssissent souvent à lui faire 
répéter après eux. Ce bruit équivoque est quelquefois 
précédé d'un cri sauvage , interrompu par un son 
approchant de celui de scherck, scTierch, auquel suit 
le bruit sourd et singulier en question , qui a quelque 
rapport au gémissement des pigeons. Dé cette manière,, 
on leur entend donner cinq , six à sept fois , avec 
précipitation , un son sourd provenant de l'intérieur 
du corps , à peu près comme si on prononçoit, la 
bouche fermée , tou, tou , tou , tou, tou , tou , tou , 
traînant le dernier tou. . fort long-tems , et le 
terminant en baissant peu à peu de note. Ce son a 
aussi beaucoup de ressemblance avec le bruit long et 
lamentable que font les boulangers hollandais, en 
soufflant dans un corps de verre pour avertir leurs 
chalands que leur pain sort du four. Ce son , comme je 
l'ai déjà di t , ne vient point de l'anus; mais i l me 
paroît"très-certain qu'il est formé par une foible 
ouverture du bec, et par une espèce de poumons par­
ticuliers à presqvte tous les oiseaux , quoique de forme 
différente. C'est aussi le sentiment de M. Pallas , qui 
l'a entendu souvent avec moi, et à qui j'ai donné 
à disséquer un de ces oiseaux mort. Ce docteur m'a 
fait" part de ces observations sur le point en question , 
touchant la conformation intérieure del'anirnal, etrlont 
je lui témoigne ma reconnoissance; voici ce qu'il en. 
dit •. «La trachée-artère,avant que d'entrer dans la poi-
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oiseau de faire entendre u n son sourd et 
profond , qu'on croyoit sortir de l'anus (1) ; 

trine , est de l'épaisseur d'une grosse plume à écrire , 
osseuse et absolument cylindrique. Dans la poitrine 
elle devient cartilagineuse, et se divise en deux canaux 
ïiémicicles, qui prennent leurs cours dans les poumons, 
et dont le gauche est fort court ; mais le droit s'étend 
jusqu'au fond du bas ventre, et est séparé par des 
membranes trausverses en trois ou quatre grands 
lobes. » 

Ce sont donc certainement ces poumons qu'on 
doit regarder , en grande partie, comme les causes 
motrices des divers sons que donnent les oiseaux. 
li 'air, pressé par l'action impulsive des fibres, cherche 
une issue par les grosses branches du poumon charnu , 
rencontre, en son chemin, de petites membranes élas­
tiques, qui excitent des frémissemens,lesquels peuvent 
produire toutes sortes de tons (*). Mais ce qui nous 
assure sur-tout que ce son ne vient pas de l'anus, c'est 
que, si l'on y prête une grande attention lorsqu'ils 
font cet étrange bruit sourd ( ce qui arrive souvent 
sans aucun cri précédent ) , on voit leur poitrine et 
leur ventre se remuer, et leur bec s'entr'ouvrir tant 
soit peu. ( Vosmaër , feuille imprimée à Amsterdam, 
ann. 1768. ) 

(1) M. de la Condamine dit que cet oiseau a de 
particulier de faire quelquefois un bruit qui lui a fait 
donner le nom de trompette; mais que c'est mal à propos 

(*) Mémoires de l'académie des sdences, année ii551 

page 2y3. 
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ils ont reconnu que c'étoit une erreur. Nous 
observerons seulement qu ' i l y a beaucoup 
d'oiseaux q u i , comme l'agami, ont la t rachée-
a r t è re d'abord osseuse et ensuite cartilagi­
neuse, et qu'en généra l ces oiseaux ont la 
voix grave ; mais i l y a aussi beaucoup 
d'oiseaux qui ont au contraire la t r achée -
a r t è r e d'abord cartilagineuse , et ensuite 
osseuse à l 'ent rée de la po i t r i ne , et que ce 
sont ordinairement ceux-ci qui ont la voix 
aiguë et pe rçan te . 

M a i s , à l 'égard de la formation du son 
singulier que rend cet oiseau, elle peut en 
effet provenir de la plus grande é t endue de 
son poumon, et des cloisons membraneuses 
qu i le traversent; cependant on doit observer 
que c'est par u n faux pré jugé qu'on est po r t é 
à croire que tous les sons qu'un animal fait 
entendre , passe par la gorge ou par l ' ex­
t r émi t é opposée ; car , quoique le son en 
général ait besoin de l 'air pour v é h i c u l e , 
cependant on entend tous les jours , dans le 
grouillement des hitestins, des sons qu i ne 

que quelques-uns ont pris ce son pour un chant ou pour 
nnramage , puisqu'il se forme dans un organe tout 
différent, et précisément opposé à celui de la gorge., 
{ Voyage des Amazones, pag. 175. ) 
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passent m' par la bouche n i par l'anus , et 
qui sont cependant très-sensibles à l'oreille : 
i l n'est donc pas nécessaire m ê m e de sup­
poser que l'agami ouvre un peu le bec, comme 
le dit M . Vosmaër , pour que ce son se fasse 
entendre ; i l suffit qu ' i l soit produit dans l ' i n ­
tér ieur du corps de l'animal pour ê t re e n ­
tendu au dehors, parce q ue le son perce à 
travers les membranes et les chairs, et qu'é»' 
tant une fois excité au dedans, i l est néces ­
saire qu' i l se fasse entendre plus ou moins 
au dehors. D'ailleurs ce son sourd, que ï 'a-
gami fait entendre, ne l u i est pas particulier; 
le hocco rend souvent u n son de m ê m e 
nature, et qui m ê m e est plus ar t iculé que 
celui de l'agami ; i l prononce son n o m , et 
le fait enteiidre par syllabes , co , hocco , co , 
co , co , d'un ton gravé ' profond , et bien 
plus fort que celui de l'agami ( i ) . I l n 'ouvre 
pas le bec, en sorte qu'on peut les comparer 
parfaitement à cet égard. E t comme , dans 
leur confornïàt ion in tér ieure , i l n 'y a r ien 
d'assez sensiblement différent de celle des 
autres oiseauxynous- croyons qu'on ne doit 

( i) Voyez mon article du hocco noir, ou hocco de la 
Guiane française , "volume X L I I de cette Histoire 
naturelle. SONKINI. 
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regarder ce son que comme ùr iè habitude 
naturelle ', commune à u n grand nombre 
d'oiseaux, mais seulement plus sensible dans 
l'agami et le hocco. L e son grave que fon t 
entendre les coqs d'Inde avant leur c r i , le 
roucoulement des pigeons qu i s 'exécute sans 
qu'ils ouvrent le bec, sont des sons de m ê m e 
nature ; seulement ils se produisent dans une 
partie plus voisine de la gorge : on voi t celle 
du pigeon s'enfler et se distendre ; au heu 
que le son du hocCo , et sur-tout celui de 
l 'agami, sont produits dans une partie plus 
basse , si éloignée de la gorge, qu'on est t e n t é 
de rapporter leur issue à l 'ouverture o p ­
p o s é e , par le p ré jugé dont je viens de parler, 
tandis que ce son i n t é r i e u r , semblable aux 
autres sons qui se; forment au dedans d u 
corps des animaux , et sur- tout dans le 
grouillement des intestins, n'ont point d'autre 
issue ^ue la perméabi l i té des chahs et de 
la peau, qui laisse passer le son au dehors 
du corps : ces sons doivent moins é tonne r 
dânls les oiseaux que dans les animaux qua­
d r u p è d e s ; car les oiseaux ont plus de faci ­
lité de produire ces sons sourds, parce qu'ils 
ont des poumons et des réservoirs d'air bien 
plus grand à proportion que les autres ani­
maux ; et comme le corps entier des oiseaux 
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est plus perméable, à l ' a i r , ces sons peuvent 
aussi sortir et se faire entendre d'une man iè re 
plus sensible ; en sorte que cette facul té , au 
l ieu d'être part iculière à l 'agami, doit ê t r e re­
gardée comme une. proprié té générale que les 
oiseaux exercent plus ou moins , et qu i n'a 
f rappé dans l'agami et le hocco, que par l a 
profondeur du l ieu où se produit ce son, ; au 
heu qu'on n 'y a point fait attention dans les 
coqs d'Inde, les pigeons,et dans d'autres où i l 
se produit plus à l 'extér ieur , c 'est-à-dire, dans 
la poitrine ou dan? le voisinage de la gorge, 

A l 'égard des habitudes de l 'agami, dans 
l'état de domestici té , voici ce qu'en dit M . V o s -
m a ë r : « Quand ces oiseaux sont entretenus 
avec p r o p r e t é , ils se tiennent aussi fo r t nets, 
et font souvent passer par leur bec les plumes 
du corps et des ailes : lorsqu'ils joutent quel­
quefois entre eux , cela se f a i t tout en sautant 
et avec d'assez forts mouvemens et battemens 
d'ailes. L a différence du climat et des alimens 
amortit certainement ic i ( e n Hollande ) leur 
ardeur naturelle pour la propagation, dont ils » 
ne donnent que de t rès- fo ib lesmarques . L e u r 
nourriture ordinaire est du gra in , tel que le 
blé sarrazin, etc., mais ils mangent aussi fo r t 
volontiers des petits poissons , de la viande 
et du pain. Leu r goût poux le poisson, et 

leurs 
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1rs jambes passablement langues, font assez 
«r qu'en ceci , ils tiennent encore de la 
Lture des hérons et des grues, qu'ils sont 
nis des eaux , et qu'ils appartiennent à la 
asse des oiseaux aquatiques. » Nous devons 
marquer ic i que ce goût pour le poisson 
est pas une preuve, puisque les poules en 
rit aussi friandes que de toute autre nour -
ure. « Ce que Pistqrius nous raconte, con-
iue M - V o s m a ë r , de la reconnoissance de 
t oiseau, peut faire honte à bien des gens. 
:t oiseau, d i t - i l , est reconnoissant quand 
1 l'a appr ivo i sé ,e t dislingue son ma î t r e ou 
mfaiteur pardessus tout autre ; je l 'ai ex-
r imenté m o i - m ê m e , en ayant élevé u n 
i t jeune. Lorsque le matin j 'ouvrois sa 
;e, cette caressante bête me sautoit autour 
corps, les deux ailes é tendues ,, tr.ompe-
t ( c'est ainsi que plusieurs croient, de voir 
j r imer ce son ) , du bec et du d e r r i è r e , 
nme s i , de cette m a n i è r e , i l vouloit me 
ihaiter le bonjour : i l ne me faisoit pas u n 
jueil moins affectueux quand j'étois sor t i , 
que je revenois au logis; à peine m'aperce-
i t - i l de l o i n , qu ' i l cou roi l à m o i , bien que 
Pusse m ê m e dans un bateau ; et en mettant 
îd à terre, i l me félicitoit de mon arr ivée 
r les m ê m e s complimens, ce qu ' i l ne faisoit 

T O M E L . B 
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qu 'à moi seul en part icul ier , et jamais à 
d'autres (1) ». 

Nous pouvons ajouter à ces observations 
beaucoup d'autres faits qui nous ont é té 
communiqués par M . Sonnini de M a n o n -
cour. 

Dans l 'état de nature , l'agami habite les 
grandes forêts des climats chauds de l ' A m é ­
rique , et ne s'approche pas des endroits d é ­
couverts , et encore moins des l ieux habi tés . 
I l se tient en troupes assez nombreuses, et 
ne f r équen te pas de préférence les marais 
n i le bord des eaux, car i l se trouve souvent 
sur les montagnes et autres terres é levées ; 
i l marche et court p lu tô t qu ' i l ne vole , et sa 
course est aussi rapide que son vol est pesant, 
car i l ne s'élève jamais que de quelques pieds , 
pour se reposer à une petite distance sur terre 
ou sur quelques branches peu élevées. I l se 
nourr i t de fruits sauvages c o m m é les hoccos, 
les marails et autres oiseaux gallinacés. Lors­
qu'on le surprend, i l f u i t et court plus sou­
vent qu'il ne vole , et i l jette en m ê m e tems 
u n cr i aigu semblable à celui du dindon. 

Ces oiseaux grattent la terre au pied des 
grands arbres, pour y creuser la place du 

(t) Vosmaër, feuille, Amsterdam, 1768. 
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dépôt de leurs œufs , car ils ne ramassent r ien 
pour le garnir ,e t ne font point de nid . Ils 
pondent des oeufs en grand nombre , de d ix 
jusqu 'à seize,et ce nombre est p ropor t i onné , 
comme dans tous les oiseaux, à l'âge de la 
femelle ; ces œ u f s sont presque sphér iques , 
plus gros que ceux de nos poules, et peints 
d'une couleur de verd clair ( 1 ). Les jeunes 
agamis conservent leur duvet , ou plu tô t leurs 
premières plumes effilées , bien plus long-
tems que nos poussins ou nos perdreaux. O n 
en trouve qui les ont longues de près de deux 
pouces ; eh sorte qu'on les prendroit pour des 
animaux couverts de poils ou de soies jusqu 'à 
cet âge , et ce duvet ou ces soies sont t r è s -
serrées , t rès-fournies et très-douces au tou­
cher ; les vraies plumes ne viennent que 
quand ils îont pris plus du quart de leur 
accroissement. 

N o n seulement les agamis s'apprivoisent 
t rès -a i sément , mais ils s'attachent m ê m e à 
celui qui les soigne avec autant d'empresse-
et de fidélité que le chien : ils en donnent 
des marques les moins équivoques ; car, si 
l 'on garde u n agami dans la maison, i l vient 

(i) Les agamis font deux ou trois pontes par an. >; 

S d N N I S I . 
B 2 
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au devant de son ma î t r e , lu i fait des caresses^ 
le suit ou le p r é c è d e , et l u i témoigne la joie 
qu ' i l a de l'accompagner ou de le r evo i r ; 
mais aussi, lorsqu'il prend quelqu'un en gui-
gnon, i l le chasse à coups de bec dans les jambes 
et le reconduit quelquefois fo r t l o i n , toujours 
avec les m ê m e s démonstrat ions d'humeur 
ou de colère , qui souvent ne provient pas 
de mauvais traitemens ou d'offenses, et qu'on 
ne peut guère attribuer qu'au caprice de 
l'oiseau d é t e r m i n é , peut - ê t re par la figure 
déplaisante , ou par l'odeur désagréable de 
certaines personnes. I l ne manque pas aussi 
d'obéir à la voix de son ma î t r e ; i l vient 
m ê m e auprès de tous ceux qu ' i l ne hait pas, 
dès qu' i l est appelé. I l aime à recevoir des 
caresses, et présente sur-tout la tê te et le cou 
pour les faire gratter ; et , lorsqu'il est une 
fois accoutumé à ces complaisances , i l en 
devient i m p o r t u n , et semble exiger qu'on 
les renouvelle à chaque instant. I l arrive 
aussi, sans être appe lé , toutes les fois qu'on 
est à table, et i l commence par chasser les 
chats et les chiens, et se rendre le maî t re de 
la chambre avant de demander à manger; car 
i l est si confiant et si courageux , qu ' i l ne 
fu i t jamais , et les chiens de taille ordinaire 
sont obligés de l u i céder souvent après u n 
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combat long, et dans lequel i l sait éviter la 
dent du chien en s'élevant en l'air et re tom­
bant ensuite sur son ennemi , auquel i l 
cherche à crever les y e u x , et qu ' i l meur t r i t 
à coups de bec et d'ongles ; e t , lorsqu'une fois 
i l s'est rendu vainqueur, i l poursuit son en­
nemi avec u n acharnement singulier , et 
fu i i rp i t par le faire pé r i r si on ne les sépa-
roit . Enf in i l p rend , dans le commerce de 
l 'homme , presque autant d'instinct relat if 
que le chien ,• et l 'on nous a m ê m e assuré 
qu'on pouvoit apprendre à l'agami à garder 
et conduire u n troupeau de moutons (1). I I 
paroî t encore, qu ' i l est jaloux ^contre tous 
ceux qui peuvent partager les caresses de son 
m a î t r e ; car souvent, lorsqu'il vient autour de 
la table, i l donne de violens coups de bec 
contre les jambes nues des nègres ou des. 

(1) De toute l'espèce emplumée, l'agami est l'animal 
qu'on peut apprivoiser le plus facilement : i l est ami 
de l'homme , et le suit, le caresse, et semble lui vouer 
la même fidélité que le chien : j'en ai vu plusieurs 
dans différentes habitations où, comme lepowesas (le 
hocco noir ) , on l'employoit à des fonctions domes­
tiques , et on le nourrissoit avec les dindons et les 
autres volailles. ( Voyage à Surinam et dans l'intérieur 
de la Guiane , par le capitaine Stedman , traduit par 
Henry, tom. I , pag. 54«-) SONNIWI. 

B 3 
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autres domestiques, quand ils approchent de 
la personne de son ma î t r e . 

L a chair de ces oiseaux, sur-tout celle des 
jeunes, n'est pas de mauvais goût ; mais elle 
est sèche et ordinairement dure. O n d é c o u p e , 
dans leurs dépouilles , la partie brillante de 
leur plumage; c'est cette plaque de couleur 
changeante et vive que l 'on a soin de prépar er 
pour faire des parures. 

M . de la Borde nous a aussi c o m m u n i q u é 
les notices suivantes au sujet de ces oiseaux. 
« Les agamis sauvages, d i t - i l , sont écartés 
dans l ' intérieur des terres, de m a n i è r e qu ' i l 
n 'y en a plus aux environs de Cayenne 
et ils sont t rès -communs dans les terres é lo i ­
gnées ou inhabitées. On les trouve 
toujours dans les grands bois, en nombreuses 
troupes de dix à douze, jusqu 'à quarante.. 
Us se lèvent de terre pour voler à des arbres 
peu élevés, sur lesquels ils restent tranquilles; 
les chasseurs en tuent quelquefois plusieurs 
sans que les autres fuient . . U y a des 
hommes qui imitent leur bourdonnement, 
ou son sourd, si parfaitement, qu'ils les font 
venir à leurs pieds. Quand les chasseurs 
ont t rouvé une compagnie d'agamis, ils ne 
quittent pas prise qu'ils n'en aient t u é p l u ­
sieurs. Ces oiseaux ne volent presque pas, 
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et leur chair n'est pas bien bonne : elle est 
no i re , toujours dure ; mais celle des jeunes 
est moins mauvaise. . . . I l n 'y a pas d'oiseau 
qui s'apprivoise plus a isément que celui-ci ; 
i l y en a toujours plusieurs dans les rues de 
Cayenne.. . . . I ls vont aussi hors de la vi l le > 
et reviennent exactement se retirer chez leur 
m a î t r e . . . O n les approche et les manie 
tant qu'on veut : ils ne craignent n i les chiens, 
n i les oiseaux de proie dans les basse-cours ; 
ils se rendent maî t res des poules, et ils s'en 
font craindre : ils se nourrissent comme les 
poules , les marails, les parraquas ,• cependant 
les agamis t rès- jeunes p ré fè ren t les petits vers 
et la viande à toute autre nourr i ture. 

» Presque tous ces oiseaux prennent à tic 
de suivre quelqu'un dans les rues ou hors de 
la v i l l e , des personnes m ê m e qu'ils n'auront 
jamais vues : vous avez beau vous cacher, 
entrer dans les maisons, ils vous attendent, 
reviennent toujours à vous, quelquefois pen­
dant plus de trois heures. Je me suis mis à 
courir quelquefois, ajoute M . de la Borde ; 
ils couroient plus que m o i , et me gagnoient 
toujours le devant ; quand je m ' a r r ê t ô i s , ils 
s 'arrêtoient aussi fo r t près de moi . J'en con­
nais un qui ne manque pas de suivre tous les 
étrangers qui entrent dans la maison de son 

B 4 
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m a î t r e , et de les suivre dans le jardin , où 
i l f a i t , dans les a l l ées , autant de tours de 
promenade qu'eux, jusqu'à ce qu'ils se1 r e ­
tirent (1) ». : . 

Comme les habitudes naturelles de cet o i ­
seau étoient très-peu connues, j ' a i cru devoir 
rapporter mot à mot les différentes notices 
que l 'on m'en a données. I l en résul te que 
de tous les oiseaux , l'agami est celui qui a 
le plus d'instinct et le moins d 'éloignement 
pour la société de l 'homme. I l paroî t à cet 
égard être aussi supér ieur aux autres oiseaux 
que le chien l'est aux autres animaux ; i l a 
m ê m e l'avantage d'être le seul qui ait cet 
instinct social, cette connoissance, cet atta­
chement bien décidé pour son ma î t r e ; au 
heu que, dans les animaux q u a d r u p è d e s , le 
chien, quoique le premier, n'est pas le seul 
qu i soit susceptible de ces sentimens rela­
tifs ; et puisque l 'on connoît ces quali tés dans 
l'agami, ne devroit-on pas tâcher de m u l t i ­
plier l'espèce ? Dès que ces oiseaux aiment 
la domest ici té , pourquoi ne les pas é l e v e r , 
s'en servir et Chercher à perfectionner en­
core leur instinct et leurs facultés ? Rien ne 

(i) Note communiquée par M. de la Borde ; médecm 
du roi à Cayenne , en 1776. 
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démont re mieux la distance immense qui se 
trouve entre l'homme sauvage et l 'homme 
policé, que les conquêtes de celui-ci sur les 
animaux; i l s'est aidé du chien, s'est servi 
du cheval, de l ' âne , du b œ u f , du chameau, 
de l ' é l éphan t , du renne, etc. I l a réun i au­
tour de l u i les poules, les oies, les dindons, 
les canards, et logé les pigeons; le sauvage a 
tout négligé , ou p lu tô t n'a r ien entrepris, 
m ê m e pour son u t ih té n i pour ses besoins, 
tant i l est vrai que le sentiment du b ien -ê t r e , 
et m ê m e l'instinct de la conservation de soi-
m ê m e , tient plus à la société qu 'à la nature, 
plus aux idées morales qu'aux sensations 
physiques ! 
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L ' A G A M I D ' A F R I Q U E ( 3 ) , 

PAR SONNINI. 

C'EST sur la foi de Jaequin, qui le premier 
a décrit cet oiseau d 'Afr ique ( 2 } , et dont 
l'opinion a é té adoptée par les méthodis tes 
modernes, que je laisse à cet oiseau le n o m 
$ agami, quoiqu'il n'ait que des rapports 
éloignés avec le vér i table agami, celui des 
contrées équinoxiales de l 'Amér ique . 

L a grandeur de cet oiseau est celle d'une 
oie; sa tê te porte une huppe comte et blan­
châtre ; sur les côtés du cou , une ligne de 
plumes longues et noires forme une sorte de 
cravate qui pend sur la poi t r ine, attributs 
étrangers à l'agami. L e plumage en dessus 

(1) Psophia occipilis cristâbrevi albidâ , peclorîs-
tpte longâ nigrâ dependentibus. . psophia unduïala. 
Lin. Syst. nat. edit. i3, gen. t)4 > SP- 2 -

Psophia cristata undulata subtils alba , permis 
pectoralibus dependentibus elongatis nigris.. . . . 
psophia undulata. Lathâm , Syst. ornithol. gen. 58, 
sp. 2. 

(2) Beytr. pag, 24 > n°18 , tab. 9. 
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est b r u n , var ié de noir en ondes ; et c'est de 
cette disposition de couleurs que Jacquin, 
ensuite les nomenclateurs, ont imposé à cette 
espèce la désignation de psophia undulata. 
E n dessous l'oiseau est d'un b lanchâ t re 
nuancé de bleu ; i l y a quelques taches 
noires sur la poitrine et le ventre ; les pennes 
des ailes ont ex té r ieurement une bordure 
b l e u â t r e , et la m ê m e teinte colore le bec et 
les pieds. 

L ' on ne sait r ien des habitudes naturelles 
à cet oiseau ; i l y a tout l ieu de p r é s u m e r 
qu'elles diffèrent beaucoup-de celle de l 'a­
gami de l 'Amér ique . 
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L E S T I N A M O U S (1) . 

C E S oiseaux, qui sont propres et particu­
liers aux climats chauds de l ' A m é r i q u e , 
doivent être regardés comme faisant partie 
des oiseaux gall inacés, car ils tiennent de 
l'outarde et de la • perdrix , quoiqu'ils en 
diffèrent par plusieurs caractères ; mais on 
se tromperoit si l 'on prenoit pour caractères 
constans, certaines habitudes naturelles qui 
ne dépendent souvent que du climat ou 
d'autres circonstances : par exemple , la 
plupart des oiseaux qui ne se perchent point 
en Europe , et qui demeurent toujours à 
terre comme les perdr ix , se perchent en 
A m é r i q u e , et m ê m e les oiseaux d'eau à 
pieds palmés que nous n'avons jamais vus 
dans nos climats se percher sur les arbres, 
s'y posent communément , - ils vont sur l'eau 
pendant le j o u r , et retournent la nui t seu­
les arbres, au l ieu de se tenir à terre. 

(1) Nom que les naturels de la Guiane donnent à 
ces oiseaux. 
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I l p a r a î t que ce qui dé te rmine le plus 
cette habitude qu'on auroit d'abord jugée 
contraire à leur propre nature , c'est la 
nécessité o ù ils se trouvent d ' é v i t e r , non 
seulement les jaguars et autres animaux de 
proie , mais encore les serpens et les nom­
breux insectes dont la terre fourmil le dans 
ces climats chauds, et qui ne leur laisserait 
n i t ranquil l i té n i repos ; les fourmis seules 
arrivant toujours en colonnes pressées et en 
nombre immense, feroient b ientô t autant de 
squelettes des jeunes oiseaux qu'elles pour­
raient envelopper pendant leur sommei l , 
et l 'on a reconnu que les serpens avalent 
souvent des cailles, qui sont les seuls oiseaux 
qu i se tiennent à terre dans ces con t r ée s ; 
ceci semble d'abord faire une exception à 
ce que nous venons de dire; tous les oiseaux 
ne se perchent donc pas, puisque les cailles 
restent à terre dans ce climat, comme dans 
ceux de l 'Europe; mais i l y a toute appa­
rence que ces cailles, qui sont les seuls 
oiseaux qui se tiennent à terre en A m é ­
rique , n'en sont pas originaires ; i l est de 
fai t que l 'on y en a por t é d'Europe en assez 
grand nombre, et qu ' i l est probable qu'elles 
n'ont pas eu encore le tems de conformer 
leurs habitudes aux nécessités et aux 
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convenances de leur nouveau domicile , et 
qu'elles prendront p e u t - ê t r e à la longue, 
et à force d'être i ncommodées , le parti de 
se percher comme le font tous les autres 
oiseaux. 

Nous aurions d û placer le genre des t i -
namous après celui de l 'outarde, mais ces 
oiseaux du nouveau continent ne nous étoient 
pas alors assez connus, et c'est à M . Son-
nin i de Manoncour que nous devons la 
plus grande partie des faits qui ont rapport 
à leur histoire, ainsi que les descriptions 
exactes qu ' i l nous a mis en état de f a i r e , 
d'après les individus qu ' i l nous a donnés 
pour le cabinet du ro i . 

Les espagnols de l 'Amér ique (1) et les 
français de Cayenne ont également donné 
aux tinamous le nom de perdrix, et ce nom 
quoique très - impropre , a été adopté par 
quelques nomenclateurs (2) ; mais le tina-
m o u diffère de la perdrix en ce qu ' i l a le 
bec grêle alongé et mousse à son ex t r émi t é , 
noir par dessus et blanchâtre en dessous, 

(1) Lettres de M. Godin des Odonnais à M. de la 
Condamine, 1775, pag. 19, note première. 

(2) Brisson, Ornithol. tom. I , pag. 227. — Barrère, 
France équinox. pag. i38 ; et Ornithol. pag. 81. 
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avec les narines ©blojigues et posées vers 
le mil ieu de la longueur d u bec; i l a aussi 
le doigt pos tér ieur t r è s - cou r t et qui ne pose 
point à terre ; les ongles sont f o r t courts , 
assez larges et creusés en goutt ières par des­
sous; les pieds d i f fè ren t encore de ceux de 
la perdr ix, car ils sont chargés par d e r r i è r e , 
comme ceux des poules, et sur toute leur 
longueur, d'écaillés qu i ont la forme de 
petites coquilles, mais dont la partie supé ­
rieure se re lève et forme autant d 'mégali tés , 
ce q u i n'est pas si sensible sur le pied des 
poules; tous les tinamous ont aussi la gorge 
et le jabot assez dégarnis de plumes, q u i 
sont Irès-écartées et c l a i r - s emées sur ces 
parties ; les pennes de la queue sont si 
courtes que, dans quelques individus, elles 
sont en t i è remen t cachées par les couver­
tures supér ieures . A i n s i , ces oiseaux ont 
é té très-mal à propos appelés perdrix, puis­
qu'ils en d i f fè rent par tant de caractères 
essentiels. 

Mais ils d i f fèrent aussi de l'outarde ( 1 ) 
par quelques-uns de leurs principaux carac­
tè res , et par t icul ièrement par ce qua t r ième 

(i) M. Kîcin a rangé une espèce de linamou dans 
le genre de l'outarde. (Klein , Avi. pag. 18 ) 
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doigt qu'ils ont en arr ière et qui manque 
à l'outarde; en sorte que nous avons c ru 
devoir en faire un genre particulier, sous 
le nom qu'ils portent dans leur pays 
natal ( i ) . 

Les habitudes communes à toutes les es­
pèces de tinamous sont, comme nous l'avons 
d i t , de se percher sur les arbres pour y 
passer la nui t , et de s'y tenir aussi quelque­
fois pendant le j o u r , mais de ne jamais se 
placer au faîte des grands arbres, et de ne 
se poser que sur les branches les moins é l e ­
vées. I l semble donc que ces oiseaux, ainsi 
que beaucoup d'autres, ne se perchent que 
malgré eux, et parce qu'ils y sont contraints 
par la nécessité ; on en a un exemple évident 
par les perdrix de cette c o n t r é e , qui ne dif­
fèrent pas beaucoup de celles de l 'Europe, 
et qui ne quittent la terre que le plus tard 
qu'elles peuvent chaque jour ; elles ne se 
perchent m ê m e que sur les branches les plus 
basses, à deux ou trois pieds de hauteur 
de terre. 

Ces perdrix de la Guiane ne nous 
étoient pas bien connues lorsque nous avons 
écrit l'histoire de ce genre d'oiseaux, mais 

(1) Tinamou, parles naturels de la Guiane. 
nous 
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t iôus en donnerons la description à la suite 
de cet article (1). 

E n g é n é r a l , les tinamous sont tous bons 
à manger; leur chair est blanche, ferme, 
cassante et succulente, sur-tout celle des 
ailes, dont le goût a beaucoup de rapport 
à celui de la perdr ix rOuge; lés cuisses et 
le croupion ont d'ordinaire une a n l e r t u m ë 
qu i les rend désagréables ; cette a t n e r t u m ê 
vient des frui ts de balisier dont ees oiseaux 
se nourrissent, et l 'on trouve la m ê n l ë amer­
tume dans les pigeons ramiers qu i mangent 
de ces f r u i t s ; mais , lorsque les tinamous se 
nourrissent d'autres f ru i t s , comme de cerises 
sauvages, etc. alors toute leur chair est bonne, 
sans cependant avoir de fumet : au reste, on 
doit observer que, comme l 'on ne peut gar­
der aucun gibier de vingt-quatre heures, â 
la Guiane , sans qu ' i l soit, corrompu par la 
la grande chaleur et l 'humidi té du climat, i l 
n'est pas possible que les viandes prennent 
le degré de m a t u r i t é nécessaire à l'excellence 

(i) J'ai transporté l'article du tocro ou perdrix de la 
Guiane, qui se trouvoit après les tinamous , à sa vraie 
place , c'est-à-dire, à la suite des perdrix d'Europe. 
(Voyez le volume XLIÏI de Cette Histoire naturelle;, 
pag. i3o.) SONKINI. 

T O M E L . C 
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du goû t , et c'est par cette raison qu'aucun 
gibier de ce climat ne peut acquér i r de f u ­
met, Ces oiseaux, comme tous ceux q u i 
ont u n jabot , avalent souvent les f rui ts 
sans les broyer , n i m ê m e sans les casser; ils 
aiment de pré fé rence , non seulement les 
cerises sauvages, mais encore les f rui ts du 
palmier comon, et m ê m e ceux de l'arbre de 
ca fé , lorsqu'ils se trouvent à po r t ée d'en man­
ger; ce n'est pas sur les arbres m ê m e s qu'ils 
cueillent ces f r u i t s , ils se contentent de les 
ramasser à terre; ils les cherchent; ils grattent 
aussi la terre et la creusent pour y faire leur 
n i d , qui n'est c o m p o s é , p o u r l 'ordinaire,que 
d'une couche d'herbes sèches,; ils font com­
m u n é m e n t deux pontes par an, et toutes 
deux t rès-nombreuses; ce qui prouve encore 
que ces oiseaux, ainsi que l 'agami, sont de la 
classe des gallinacés, lesquels pondent tous 
en beaucoup plus grand nombre que les 
autres oiseaux. Leu r vo l est aussi comme 
celui des gal l inacés, pesant et assez cour t , 
mais ils courent à terre avec une grande 
vitesse ; ils vont en pe tites troupes, et i l est 
assez rare de les t rouver seuls ou paires; 
ils se rappellent en touttems, mat in et soir, 
et quelquefois aussi le. j o u r ; ce rappel est 
un sifflement lent , tremblant et p la in t i f que 
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les chasseurs imitent pour les attirer à leur 
p o r t é e , car c'est l 'un des meilleurs gibiers 
et le plus commun qui soit dans ce pays. 

A u reste, nous observerons, comme une 
chose assez s ingu l i è re , que , dans ce genre 
d'oiseau, ainsi que dans celui des f o u r m i ­
l iers , la femelle est néanmoins plus grosse 
que le m â l e , ce qui n'appartient g u è r e , dans 
nos climats, qu 'à la classe des oiseaux de 
proie; mais du reste les femelles tinamous 
sont presque en t i è rement semblables aux 
mâles par la forme du corps, ainsi que par 
l'ordre et la distribution des couleurs. 
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L E M A G O U A (1) (2) . 

•¥oyez les planches enluminées , n" 476, tinamou dt 
Cayenne ; et pl. CXXIX de ce volume. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

N o u s donnons au plus grand des tinamous 
!e nom de magoua , par contraction de 

(1) Perdix major , olivaria, longiusculo et nigro 
rostro. Barrère , France équinox. pag. i3 ; et Ornith. 
pag. 81. — Gallina sylvestris macucagua brasilien-
sibus dicta Marcgravio. — Willulghby , Ornithol. 
pag. 116. — Ray, Synops. avi. pag. 53 , n° g. Tarda 
macucagua. Klein, Avi. pag. 18 , n° 4- — Macucagua 
irasiliensibus. Marcgrave , Hist. brasil. pag. 2i3. — 
Pison , Hist. nat. brasil. pag. 88. — Jonston, Avi. 
pag. 146. Perdix obscuri flavescens maculis fuscis 
variegata... perdix brasiliensibus. Brisson , Ornith. 
tom. I , pag. 227. Perdix obscuri cinerea capite et 
collo obscuri Jlavo et nigro pennatulatis, gutture albi-
cante, remigibus nigris.. perdix major brasiliensis. 
Brisson , Ornithol. tom. I , pag. 227. — Poule sauvage 
du Brésil. (Salerne, Ornith. pag. i34-) — Macucagua 
par les brasiliens. Marcgrave , Pison , Willulghby. — 
Grosse perdrix par les français de Cayenne. — Tina-
mou par les naturels de la Guiane , Barrère j et plus 
souvent aïmou. 
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macoucagua , n o m qu ' i l porte au Brésil (3): 
Cet oiseau est au moins de la grandeur d 'un 
faisan ; son corps est si charnu , qu ' i l a , 
selon Marcgrave, le double d e l à chair d'une 
bonne poule (4) ; i l a la gorge et le bas dus 

(2) Tetrao pedibus ex flavicante fuscis , rostro 
nigro , vertiee rufo, corpore olivaceo, maculis dorsi 
caudœque atris. .. tetrao major. Lin. Syst. nat. 
edit. i 3 , gen. io3, sp. 63. 

Tinamus fusco-olivaceafusco maculata ,àb domine 
albido vario , tibiis posticè scabris. tinamus brasi-
liensis. Latham, Syst. orn. g. 55, sp. r. SONNINT. 

(3) MM. Brisson et Barrère ont confondu mal a 
propos le magoua avec Vyambu du Brésil, qui , selon 
Marcgrave, est une vraie perdrix de la taille et de 
la forme des nôtres (Marcgrave , Hist. brasil. p. 192)\ 
et ils ont aussi tous deux réuni Vagami et le macu­
cagua de Marcgrave , qui esl; le même oiseau que le 
magoua. Voyez Marcgrave, Hist. brasil. pag. 2 i3 , 
macucagua hrasiliensibus. M. Brisson a donc indiqué 
cette espèce de tinamou sous deux noms différens, et 
sa quatrième et sa cinquième pèrdrix (Ornith. tom. I , 
pag. 227 ) désignent le même oiseau , c'est-à-dire, le 
magoua, si cependant l'on sépare de leur nomencla­
ture Vyambu qui en diffère, et Fagami qui n'y a aucun 
rapport. 

(4) Marcgrave, Hist. brasil. pag. 2i5. Cet oiseau 
mange , suivant l'auteur , des fèves sauvages , et les 
fruits que porte l'arbre appelé au Brésil, araeicu. 
Marcgrave, ïbid. 

C 3 
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ventre blancs ; le dessus de la tê te d'un roux 
foncé ; le reste du corps d'un gris b r u n , 
Varié de blanc sur le haut du ven t re , les 
côtés et les couvertures des jambes ; u n 
peu de ve rdâ t re sur le c o u , la poi t r ine , 
le haut du dos et les couvertures supér ieures 
des ailes et de la queue , sur lesquelles on 
remarque quelques taches transversales no i ­
râ t res , qui sont moins nombreuses aux cou­
vertures de la queue ; le gris b run est plus 
foncé sur le reste du corps, et i l est var ié 
de taches transversales noires qui deviennent 
moins nombreuses vers le croupion ; l 'on 
voi t aussi quelques petites taches noires sur 
les pennes latérales de la queue ; lés pennes 
moyennes des ailes sont variées de roux et 
de gris b run , et terminées par u n bord 
roussâtre ; les grandes pennes sont cendrées , 
sans taches et sans bordures ; les pieds sont 
noirâtres ( i ) , et les yeux noirs , der r iè re 
lesquels , à mie petite distance , l 'on voi t 
les oreilles comme dans les poules. Pison a 

(i) Voyez la planche enluminée, n" 4?6 > S l l r 

laquelle on doit observer que la peau qui, dans cette 
planche , entoure les yeux, n'est pas nue dans la 
nature, mais couverte de petites pl urnes brunes, 
variées de gris. 
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observé que toutes les parties in tér ieures de 
cet oiseau é ta ient semblables à celles de 
la poule (1). 

L a grandeur n'est pas la m ê m e dans tous 
les individus de cette espèce ; voici à peu 
près le terme moyen de leurs dimensions. 
L a longueur totale est de quinze pouces ; le 
bec de vingt lignes; Ja queue de trois pouces 
et d e m i , et les pieds de deux pouces trois 
quarts ; la queue dépasse les ailes pliées d'un 
pouce deux lignes. 

L e sifflement par lequel ces oiseaux se 
rappellent , est u n son grave qui se fai t 
entendre de lo in et r égu l iè rement à six 
heures du soir, c'est-à-dire , au moment du 
coucher du soleil dans ce climat ; de sorte 
que, quand le ciel est couvert et qu'on en­
tend le magoua, on est aussi sûr de l'heure 
que si l 'on consultoif une pendule ; i l ne 
siffle jamais la n u i t , à moins que quelque 
chose ne l 'effraie. 

L a femelle pond de douze à seize œ u f s 
presque ronds , u n peu plus gros que des 
œufs de poule , d'un beau bleu v e r d â t r e , 
et très-bons à manger. . 

(i) Pison, Hist. nat. brasil. pag. 86. 

C 4 
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L E T I N À M O U C E N D R É ( i ) ( 2 ) . 

SECONDE ESPÈCE. 

Nous avons adopté cette dénomination 
parce qu'elle f a i t , pour ainsi d i r e , la des­
cription de l'oiseau, qui n 'étoit connu d'aucun 
naturaliste, et que nous devons à M . Sonnini 
de Manoncour : c'est de tous les tinamous 
le moins commun à la Guiane. I l est en 
effet d'un brun cendré uni forme sur tout 
le corps, et cette couleur ne varie que sur 
la tê te et le haut du^cou , où elle prend 
une teinte de roux. Nous n'en donnons pas 
la représenta t ion , parée qu'on peut a i sément 
se faire une idée de cet oiseau en jetant les 
yeux sur le grand t i namou , p l . C C C C L X V I , 

(1) Par lesfrançais de Cayenne, perdrix, cendrée. 

(2) Tetrao ex cinereo fuscus.... tetrao cinereus. 
Xiin. Syst. nat. edit. i5 , gen. JO5, sp. 64. 

Tinamus. cinereo-fuscus, capite cervicequ* rufis-
centibus tinamus cinereus. La,tham, Syst. ornith'. 
gen. 55, sp. 2. S O N N I N I . 
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et le supposant plus pe t i t , avec une couleur 
uniforme et cendrée (1). 

Sa longueur est d'un pied ; son bec de 
seize lignes ; sa queue de deux pouces et 
demi , et ses pieds d'autant. 

(i) Tout le plumage de ce tinamou est brun cendré, 
excepté la tête et le derrière du cou qui sont rous-
sâtres, et les grandes pennes des ailes qui sont noi­
râtres ; la mandibule supérieure est^ussi noirâtre , et 
l'inférieure d'un blanc sale ; les, pieds sont gris blancs. 

S o a m s i . 
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L E T I N A M O U V A R I É ( i ) (2). 

Voyez les planches enluminées , n° 828. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

C E T T E e spèce , qui est la troisième dans 
l'ordre de grandeur, diffère des deux pre­
mières par la yar ié té du plumage. C'est par 
cette raison que nous l u i avons dorme le 
nom de tinamou varié ; les créoles de Cayenne 
l'appellent perdrix pintade , quoique cette 
dénominat ion ne l u i convienne point , car 
i l ne ressemble en rien à la pintade , et 
son plumage n'est pas p iqueté , mais r ayé . 

(1) Perdix minor cirrhata, rostro atro, petite perdrix. 
(Barrère, France équinox. pag. 319; et Ornithol. 
pag. 81.) — Par les créoles de Cayenne, perdrix 
pintade. 

(2) Tetrao pedibus rostroqiie fuscis , capite et cervice 
nigris , cvrpore suprà lineis transversis spadiceis et 
nigris vario, subtàs rufo , gulâ medioque abdominis 
aïbis... tetrao variegatus. Lin. Syst. nat. edit. i3 , 
gen. io3 , sp. fi5. 

Tinamus rufo, fusco nigricanteque fasciafus subtàs 
rufus , pileo nigro , gulâ abdomineque medio albis. . 
tinamus variegatus. Latham, Syst. ornith. gen. 55 , 
sp. 3. SojiîilKI. 
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I l a k gorge et le mi l ieu du ventre blancs ; 
le cou , la poitrine et le haut du. ventre 
roux ; les côtés et les jambes rayés oblique­
ment de blanc , de brun et de roux ; le 
dessus de la tê te et du haut du cou noirs; 
tout le dessus du corps , les couvertures 
supér ieures de la queue et des ailes, et les 
les pennes moyennes des ailes , rayés trans­
versalement de noir et de b run ol ivâtre 
plus foncé sur le dos, et plus clair sur le 
croupion et les côtés ; les grandes pennes 
des ailes|sont brunes , u n i f o r m é m e n t ét sans 
aucune tache ; les pieds sont noi râ t res . 

Sa longueur totale est de onze pouces; son 
bec de quinze lignes; sa queue de deux pouces; 
elle dépasse les ailes pliées de six lignes. 

I l est assez commun dans les terres de 
la Guiane, quoiqu'en moindre nombre que 
le magoua, qu i de tous est celui que l 'on 
trouve le plus f r é q u e m m e n t dans les bois, 
car aucune des trois espèces que nous venons 
de décrire , ne f r é q u e n t e les l ieux d é c o u ­
verts : dans cel le-ci , la femelle pond dix 
ou douze oeufs , u n peu moins gros que 
ceux de la poule faisane , et qui sont très-
remarquables par la belle couleur de lilas 

* dont ils sont peints par-tout et assez u n i r 
f o r m é m e n t . 
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LE S O U ï (1) (2). 

Vtyez lês planches enluminées , n" 82g ; et pl. CXXX 
de ce volume. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

C'EST le nom que cet oiseau porte à la 
Guiane , et qu i l u i a été donné par les 
naturels du pays ; nous l'avons fai t r e p r é ­
senter , planche e n l u m i n é e , n° 82g ; i l est 
le plus petit des oiseaux de ce genre, n'ayant 
que hui t à neuf pouces de longueur , et 

(1) Perdix minorfulva, perdrix cul-rond. (Barrère, 
France équinox. pag. 319.) — Perdix americana 
bostica, uropygio rotundo. Idem, Ornith. pag. 81. — 
Par les naturels de la Guiane, souï. — Par les 
créoles de Càyenne , perdrix cul-rond, à cause de sa 
queue très-courte , qui est recouverte par les grandes 
couvertures. 

(2) Tetrao pedibus rostroque flavis, capite et cervice 
nigris, corporesupràfusco, subtàs rufo. tetrao sovi. 
Lin. Syst. nat. ed. i3 , gen. io3 , sp. 66. 

Tinamusfusco-nebulosus, subtàs rufus , gulâ albo 
varia, capite suprà colloqueposticè nigris. . tinamus 
aoft. Latham , Syst. ornithol. gen. 55 , sp. 4. 

S O N N I N I . 
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n 'é tan t pas plus gros qu'une perdrix : sa 
chair est aussi bonne à manger que celle 
des autres espèces , mais i l ne pond que 
cinq ou six œ u f s , et quelquefois trois o u 
quatre u n peu plus gros que des œ u f s de 
pigeon ; ils sont presque tous sphériques et 
blancs comme ceux des poules. Les souïs 
ne fon t pas, comme les magouas, leur n id 
en creusant la terre ; ils le construisent sur 
les branches les plus basses des arbrisseaux, 
avec des feuilles étroites et longues : ce n i d , 
de figure h é m i s p h é r i q u e , est d'environ six 
pouces de d iamèt re , et cinq pouces de hau­
teur. C'est la seule des quatre espèces de 
tinamous qui ne reste pas constamment dans 
les bois ; car ceux-ci f r é q u e n t e n t souvent 
les halliers , c ' es t -à -d i re , les heux ancien­
nement d é f r i c h é s , et qui ne sont couverts 
que de petites broussailles ; ils s'approchent 
m ê m e des habitations. 

L e souï a la gorge var iée de blanc et de 
r o u x } tout le dessous du corps et les cou­
vertures des jambes d'un roux clair ; le 
dessus de la tê te et le haut du cou noirs; 
le bas du c o u , le dos et tout le dessus du 
corps , d'un b run var ié de noi râ t re peu 

„ apparent ; les couvertures supérieures et les 
pennes moyennes des ailes sont brunes/, bor-
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dées de rotrx ; les grandes pennes des ailes 
sont brunes sans aucunes taches n i bordures; 
la queue dépasse les ailes pliées de dix lignes, 
et elle est dépassée e l l e -même par ses cou­
vertures (1). 

(i) C'est des souïs qu'il faut entendre ce que don 
Ulloa rapporte des perdrix qui sont en petit nombre 
dans la province de Quito au Pérou ; elles ne res­
semblent pas à celles d'Europe, et elles ne sont pas 
plus grosses que des cailles5 on les Voit aussi dans les 
bruyères des Cordilières des Andes. (Voyage histo­
rique de l'Amérique méridionale , par doù Ulloa , 
traduction française , tom. I , pag. 25o et 362.) 

S O N N I N I . 
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A D D I T I O N 

ET CORRECTION aux articles (lu sénégali 
rayé, du moineau bleu ou moineau 
du Brésil j et du ministre ( 1 ) , 

P A R SON N I N I , . ji 

E N consultant les notes manuscrites qu£ 
Vie i l lo t a bien voulu me communiquer, f ai 
fa i t une mépr i s e , occasionnée par la trans­
position de quelques feuilles de ces notes J 
je m'empresse de la; rectifier, parce que l'on. 
pourrait l ' imputer à Vie i l lo t l u i -même que 
j ' a i cité comme mon garant:, tandis qu'elle 
n'èst l 'effet que d'une pure ir iadvertencë 
de-ma part. J'ai d i t , volume X I L V I I ,.fer» 
note de la page 355, que les sénégaRs rayés 
sont, des oiseaux très-vifs , mais de carac^-
tèra sauvage et méchant 9 ce sont au con­
traire des oiseaux doux et aimables, et cette 
méchance té de caractère est naturelle au 

' . (1) Voyez le volume X L V i t de cette Histoire 
naturelle. 
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petit moineau bleu , représenté , planche 
en luminée , n° 2 g i , sous la dénomina t ion 
de moineau du Brésil ( i ) . 

E n ef fe t , ce moineau bleu est for t éloigné 
d'avoir la douceur aimable des sénégalis ; i l 
ne se façonne point à la captivité n i à la 
f ami l i a r i t é , et i l conserve toujours dans les 
volières u n caractère farouche et m é c h a n t , 
que les meilleurs traitemens ne peuvent 
adoucir. Son t e m p é r a m e n t est aussi plus 
robuste , sa voix forte et c^parde, et son 
ramage peu agréable. Sa vivacité et sa p é ­
tulance sont ex t rêmes ; à peine le voi t -on 
tranquille un seul instant, pa r t i cu l iè rement 
dans la saison des amours, é p o q u e où i l se 
revê t de son beau plumage ; agitation stérile 
dans nos volières o ù , quelques soins que l 'on 
ait pris , on n'a p u encore parvenir à faire 
nicher cette espèce. 

Les amours de ce petit oiseau sont accompa' 
gnés de circonstances fo r t singulières ; le m â l e 
voltige avec beaucoup de vivacité au dessus 
de sa femelle ; i l se posé ensuite sur e l l e , 
toujours en se soutenant de ses ailes, puis 

(i) Pag. 147 du volume X L V I I . 
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i l disparoît aussitôt et va se cacher dans u n 
boulin , o ù i l crie pendant plusieurs se­
condes, comme s'il se battoit avec d'autres 
oiseaux ( i ) . 

Je dois ajouter une observation que je 
tiens encore de V i e i l l o t , au sujet d'une autre 
jolie espèce d'oiseau, celle du ministre (2), 
q u i , avec la charmante famille des ben­
galis , des sénégahs , etc., peut orner avec 
tant de grâces les volières des riches ama­
teurs. Si on veut conserver long-tems les 
ministres, i l faut les mettre à la diète pen­
dant l 'hyver ; ils ont , dans cette saison, une 
telle disposition à engraisser, qu'ils périssent 
de gras-fondure, lorsqu'on n'a pas la p récau­
t ion de leur retrancher les vivres ; et c'est 
faute d'avoir connu ce fait que les oiseleurs 
de Paris' ne pouvoient garder ces petits 
oiseaux. 

(1) Extrait des notes communiquées par Vieillot. 
(2) Voyez le X L V I I e volume de cette Histoire 

naturelle, pag. 322. 

T O M E L . D 
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L E S G O B E - M O U C H E S , 

MOUCHEROLLES ET TYRANS. 

Au dessous du dernier ordre de la grande 
classe des oiseaux carnassiers, la Nature a 
établi un petit genre d'oiseaux chasseurs plus 
innocens et plus utiles , et qu'elle a rendu 
t r è s -nombreux . Ce sont tous ces oiseaux qu i 
ne vivent pas de chair , mais qui se nour­
rissent de mouches, de moucherons et d'au­
tres insectes volans , sans toucher n i aux 
f r u i t s , n i aux graines.-

On les a n o m m é s gobe-mouches, mou-
cherolles et tyrans ; c'est u n des genres d 'o i ­
seaux le plus nombreux en espèces : les 
unes sont plus petites que le rossignol, et les 
plus grandes approchent de la pie-grièche 
ou l'égalent ; d'autres espèces moyennes 
remplissent tous les dégrés in te rmédia i res 
de ces deux termes de grandeur. 

Cependant des rapports de ressemblance 
et de formes communes caractérisent toutes 
ces espèces : u n bec c o m p r i m é , large à sa 
base et presque tr iangulaire, e n v i r o n n é de 
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poils ou de soies hérissées, courbant sa pointe, 
en u n petit crochet , dans plusieurs des 
moyennes espèces , et plus fortement courbé 
dans toutes les grandes ; une queue assez 
longue, et dont Faile pliée ne recouvre pas 
la moi t ié , sont des caractères que portent 
tous les gobe - mouches , moucherolles et 
tyrans. Us ont aussi le bec échancré vers 
la pointe ; caractère qu'ils partagent avec le 
genre du merle , de la grive et de quelques 
autres oiseaux. 

L e u r naturel paroî t en général sauvage 
et solitaire, et leur voix n'a r ien de gai n i 
de mélod ieux . Trouvant à v ivre dans les 
airs , ils quittent peu le sommet des grands 
arbres. O n les voit rarement à terre ; i l 
semble que l'habitude et le besoin de serrer 
les branches sur lesquelles ils se tiennent 
constamment, leur ait agrandi le doigt poS-< 
t é r i e u r , q u i , dans la plupart des espècés de 
ce genre, est presque aussi long que le grand 
doigt an té r ieur . 

Les terres du m i d i , où jamais les insectes 
ne cessent d'éclore et de vo ler , sont la v é ­
ritable patrie de ces oiseaux ( i ) ; aussi contre 

• (i) « Les gobe-mouchessont en général des oiseau* 
communs dans les pays chauds. Leurs espèces y sont 

* D a ' 
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deux espèces de gobe-mouches que nous 
trouvons en Europe , en comptons - nous 
plus de hui t dans l 'Af r ique et les régions 
chaudes de l'Asie ( 2 ) , et près de trente 
en Amér ique - , o ù se trouvent aussi les plus 
grandes espèces ; comme si la Nature , en 
mult ipl iant et agrandissant les insectes dans 
ce nouveau continent, avoit vou lu y m u l ­
tiplier et fort i f ier les oiseaux qui dévoien t 
s'en nourr ir . Mais l 'ordre de grandeur é t an t 
le seul suivant lequel on puisse bien dis­
tribuer u n aussi grand nombre d'espèces , 
que les ressemblances dans tout le reste 
r é u n i s s e n t , nous ferons trois classes de ces 
oiseaux muscivores. L a p r e m i è r e , de ceux 

beaucoup plus multipliées et plus grandes que dans 
les pays tempérés ; et dans les pays froids on en 
trouve fort peu. Ils ne se nourrissent que d'insectes. 
Ce sont des êtres destructeurs que la Nature a opposés, 
dans des climats chauds , et sur-tout dans ceux qui 
sont en même tems humides , à la trop grande fécon­
dité des insectes. ( Voyage à la nouvelle Guinée , par 
M. Sonnerat, pag. 56.) 1 

(a) La péronse , dans son Voyage de découvertes, 
tom. I I I , pag. 54 et n3 , a vu des gobe-mouches en 
différentes contrées des Indes orientales , et vers les 
îles de la mer du Sud. I l s'en trouve aussi à la nou­
velle Hollande. ( Voy. à Botany Bay , pag. i45.) 

J. J. V I H E Y. 
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qui sont au dessous de la grandeur du ros­
signol , et ce sont les gobe-mouches p r o ­
prement dits ; la seconde , sous le nom de 
moucherolles, ceux qui égalent ou surpassent 
de peu la taille de ce m ê m e oiseau ; dans 
la t ro i s ième, qu i est celle des tyrans, ils sont 
tous ou à peu p rès , si m ê m e ils ne l ' excèdent , 
de la grandeur de l 'écorcheur ou pie-grièche 
rousse, du genre de laquelle ils se rappro­
chent par l ' instinct , les facultés et la figure ; 
ils terminent ainsi ce genre nombreux d'oi­
seaux chasseurs aux mouches , en le re ­
joignant à la dernière espèce des oiseaux 
carnassiers. 

D 3 
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L E G O B E - M O U C H E ( i ) . 

Voyez les planches enluminées, n" 565 , fig. i / et 
pl. CXXX de ce volume. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

iNous conserverons le nom générique de 
gobe-mouche (2) à celui d 'Europe, comme 
étant généra lement connu sous ce seul et 

(1) Currucis, seuficedulis cognata avicula. Gesner , 
Avi. pag. 62g , avec une figure peu ressemblante. La 
même, Icon. Avi. pag. 47- — Grisola vulgb dicta. 
Aldrovande , Avi. tom. I I , pag. 738 , avec une mau­
vaise figure. — Grisola Aldrovandi. Willulghby, 
Ornithol. pag. i55. — Bay, Synops. Avi. pag. 81 , 
n» 7. — Grisola ex cinereo fusca Aldrovandi. "Wil­
lulghby, Ornithol. pag. 171 , n° 7. — Sloparola aut 
atoparolœ similis Aldrovandi. Idem , ihid. pag. 15g. 
Curruca subfusca. Frisch, avec une figure peu exacte, 
tab. 22, — Muscicapa supernè griseo-fusca, infernè 
albicans, collo inferiore et pectore maculis longitudi-
nalibus griseo-fuscis insignilis ; tectricibus alarum 
inferioribus dilutè rufescentibus griseo-fuscis. Le gobe-
mouche. (Brisson Ornithol. tom. I I , pag. 557.) La 
figure , pl. xxxv, fig. 3 , est plus petite que les dimen­
sions qu'il a données. Grisola à Bologne , suivant 
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m ê m e nom. D'ailleurs ce gobe - mouche 
nous servira de terme de comparaison pour 
toutes les autres espèces. Ce lu i -c i a cinq 
pouces hu i t lignes de longueur, hui t pouces 
et demi de v o l ; l'aile pliée s'étend jusqu'au 
mi l i eu de la queue , qu i a deux pouces de 
longueur ; le bec est aplati , large à sa base, 
long de hui t lignes , env i ronné de poils ; tout 
le plumage n'est que de trois couleurs, le 
gris, le blanc et le cendré no i râ t re ; la gorge 
est blanche ; la poitrine et le c o u , sur les 
côtés , sont tachetés d'un b run foible et m a l 
t e r m i n é ; le reste du dessous du corps est 
b lanchâ t re : le dessus de la tê te paroî t var ié 
de gris et de b run ; toute la partie supér ieure 
d u corps, la queue et l'aile sont brunes ; 
les pennes et leurs couvertures sont légè­
rement frangées de b lanchât re (3). 

Aldrovande. Burstuer aux environs de Strasbourg, 
suivant Gesner. 

(2) Muscicapa , subfusca, subtàs albicans, collo 
longitudinaliter maculato, crisso rufescente 

fggrisola. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. n 5 , sp. 20. 
Muscicapa subfusca, subtàs albicans collo,longitu­

dinaliter maculato , crisso rufescente..,. grisola. Lath. 
Syst. ornith. gen. 40, sp. 1, J. J. VIREY. 
• (3) 11 paroît que les gobe - mouches ne sont pas seu­
lement insectivores, mais qu'ils vivent aussi de baies, 

D 4 
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Les gobe-mouches arrivent en avr i l , et 

partent en septembre. Ils se tiennent com­
m u n é m e n t dans les f o r ê t s , où ils cherchent 
la solitude et les l ieux couverts et four rés ; 
on en rencontre aussi quelquefois dans les 
vergers épais. Us ont l'air triste, le naturel 
sauvage, peu a n i m é , et m ê m e assez stu-
pide ; ils placent leur n id tout à découver t , soit 
sur les arbres, soit sur les buissons ; aucun 
oiseau foible ne se cache aussi m a l , aucun 
n'a l'instinct aussi peu décidé ; ils travaillent 
leur n id d i f f é remment ; les uns le font 
en t i è rement de mousse, et les autres y 
mê len t de la laine : ils emploient beaucoup 
de tems et de peines pour faire u n mauvais 
ouvrage , et l 'on voit quelquefois ce n id 

et peut-être de graines. On assure que legobe-mouche 
aime beaucoup les cerises. Les insectes qu'il prend 
sont rassemblés comme en dépôt sous ses ailes lorsqu'il 
ne vole pas. Ce petit oiseau a le vol fort léger, et la 
démarche prompte et vive; i l fait aisément un détour, 
un crochet pour atteindre une proie qui cherche à lui 
échapper. Les insectes coléoptères ne sont pas de sonffc, 
goût comme les diptères, parce qu'ils sont couverts 
d'une substance cornée, trop dure pour être digérés. 
Cependant l'estomac du gobe»-mouche est musculeux 
comme celui des oiseaux granivores , mais i l a moins* 
de force. J. J. VIREY. 
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entrelacé de si grosses racines, qu'on n ' ima-
gineroit pas qu'un ouvrier aussi petit p û t 
employer de tels m a t é r i a u x . I l pond trois 
o u quatre œ u f s , et quelquefois cinq, çouver ts 
de taches rousses. 

Ces oiseaux prennent , le plus souvent, 
leur nourr i ture en volant , et ne se posent 
que rarement et par instant à t e r r e , sur 
laquelle ils ne courent pas ( i ) . L e m â l e ne 
diffère de la femelle qu'en ce qu ' i l a le f ron t 
plus var ié de b r u n , et le ventre moins blanc. 
Ils arrivent en France au printems ; mais 
les froids qui surviennent quelquefois vers 
le mi l ieu de cette saison leur sont funestes. 
M . Lottinger remarque qu'ils pér i ren t presque 
tous dans les neiges qui t o m b è r e n t en L o r ­
ra ine , en avr i l 1767 et 1772 , et qu'on les 
prenoit à la main. T o u t dégré de f ro id qu i 
abat les insectes volans dont cet oiseau fai t 
son unique nour r i tu re , devient mortel pour 
l u i ; aussi abandonne-t-il nos contrées avant 
les premiers froids de l 'automne, et on.n'en 

(1) Ces animanx se tiennent de préférence dans les 
vergers et les jardins, parce que la culture y attire 
plus d'insectes dont ils font leur nourriture ordinaire. 
ils ne se retirent dans les bois qu'à l'approche des 
froids, et lorsqu'ils veulent émigrer. 3. î• VIREY. 
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voi t plus dès la fin de septembre. A l d r o ­
vande dit qu ' i l ne quitte point le pays ( i ) ; 
mais cela doit s'entendre de l'Italie ou des 
pays encore plus chauds (2). 

(1) Numqnam avolare, tom. I I , pag. 738. 
(2) Klein, Av. hist. pag. 79, n° 12, a donné au 

gobe-mouche le nom de sylvia pestilentialis, parce 
que le savant P. Kircher a écrit que Ja peste cruelle 
qui ravagea la Suisse, une partie de l'Italie et de l'An­
gleterre au commencement du seizième siècle , fut ap­
portée en Europe par un oiseau venu des pays chauds. 
Ce fut un gobe-mouche, ou un oiseau de ce genre 
qu'on en accusa. Mais ces oiseaux n'ont aucune com­
munication avec les hommes , et je doute que les 
miasmes contagieux puissent être ainsi transportés 
par un animal vivant. Toutefois cet effet seroit pos­
sible. J. J. VIREY. 
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G O B E - M O U C H E N O I R A C O L L I E R ( i ) 

o u 

GOBE-MOUCHE DE LORRAINE (2). 

Voyez la planche enluminée, n" 565 , fig. i. Voyez 
aussi la planche CXXX de ce volume. 

SECONDE ESPÈCE. 

L E gobe - mouche noir à collier est la 
seconde des deux espèces de gobe-mouches 
d'Europe. O n l'a n o m m é aussi gobe-mouche 

(i) Ficedula , sive atricapilla sese mutans Aldrov. 
Avi. tom. I I , pag. 758. — Ficedula secundu. Lin. 
Syst. nat. edit. 6, gen. 82, sp. 17. — Ficedula tertia 
Aldrovandi. Goldfinchgermanis."Willn\ghbj, Ornith. 
pag. 170.— Atricapilla tertia. Jonston, Avi. p.go. —• 
(Enanthe nostra , monticola, goldfinch germanis dicta* 
Ray , Synops. avi. pag. 77 , n" A 5. — Curruca tergora 
nigro. Frisch , avec une bonne figure, planche xxiv.— 
Motacilla remigibus nigricantïbus extimo dimidiato 
extrorsùm albo ; maculd alarum albâ. Fauua suec. 
n° 25o.— Muscicapa supernè nigra griseo admixto 
infernè alba ; maculâ in fronte candidâ ; remigibus 
minoribus in exortu albis ; rectricibus tribus extimis 
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de Lorraine; et cette dénominat ion peut avec 
raison s'ajouter à la p r e m i è r e , puisque c'est 
dans cette province qu ' i l a é t é , pour la pre­
m i è r e fo i s , bien v u et bien déc r i t , et où i l 
est plus connu et apparemment plus c o m ­
mun . I l est u n peu moins grand que le p r é ­
cédent , n'ayant guère que cinq pouces de 
longueur; i l n'a d'autres couleurs que du 
b k n c et du noir par plaques et taches bien 
marquées ; néanmoins son plumage varie 
plus singulièrement que celui d'aucun autre 
oiseau (3). 

exteriùs albis. Le gobe-mouche noir. (Brisson , Ornith. 
iom. I I , pag. 38r. — Une notice , envoyée des Vosges 
alsaciennes, nous parle d'un petit gobe-mouche, ap­
pelé dans ces cantons moehren - koepflein, que nous 
jugeons n'être pas différent du gobe-mouche noir à 
collier de Lorraine. 

(2) Muscicapa nigra, subtàs, frontis maculâ et 
alarum speculo albis , rectricibus lateralïbus extàs 
albis.... atricapilla. Lin. Syst.nat. edit. i5,gen. 1i5, 
sp. 9. — Latham, Syst. ornith. gen. 40 , sp. 2. Cet au­
teur nous apprend que cet oiseau se trouve dans les 
contrées montueuses et froides de l'Angleterre. La 
femelle est brune dans les endroits du plumage qui 
sont noirs dans le mâle ; elle porte aussi une marque 
sur le front. J. J. VIREY. 

(3) Gmelin cite, dans le Syst. nat. de Linné, edit. i5, 
gen. 115 , sp. 21, un gobe - mouche qui se trouve dans 
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Suivant les différentes saisons, l'oiseau 
mâle paroî t porter quatre habits d i f fé rens : 
l ' u n , qui est celui d'automne ou d 'hyver, 
n'est guère ou point d i f fé rent de celui de sa 
femelle, laquelle n'est pas sujette à ces chan-
gemens de couleur; leur plumage ressemble 
alors à celui du mûrier, vulgairement petit 
pinson de* bois^ Dans le second é t a t , lorsque 
ces oiseaux arrivent en Provence ou en I tal ie , 
le plumage du mâ le est tout pareil à celui du 
bec-figue. L e troisième état est celui qu ' i l 
prend quelque tems après son ar r ivée dans 
notre pays, et qu'on peut appeler son habit 
<le printems ( i ) . C'est comme la nuance par 
laquelle i l passe au q u a t r i è m e , q u i est celui 

l'Inde, et qui est de couleur brune en dessous ; le 
croupion , les cuisses, les côtés et le sommet de la tête 
sont blancs. Une petite ligne blanche s'étend depuis 
les épaules jusqu'au milieu du dos. I l paroît que cet 
animal n'est qu'une simple variété du gobe - mouche 
noir à collier. Muscicapa fusca, subtàs , fronte uro-
pygioque albis. . . . variegata. J. J. VIREY. 

( I ) « J'en ai nourri un ce printems trois ou quatre 
jours : chacun l'admiroit, quoiqu'un de ses plus beaux 
•ornemens (le collier) lui manquât. Tout ce qu'il a 
de blanc est du plus beau blanc , et ce qu'il a de noir 
e*st du plus beau noir ». ( Lettre de M. Lottinger, du 
3o avril 1772.) 
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d ' é t é , et qu'on peut nommer avec raison,' 
dit M . Lol t inger , son habit de noces, puisqu'il 
ne le prend que lorsqu'il s'apparie, et qu ' i l 
le quitte aussitôt après les n i c h é e s ; l'oiseau 
est alors dans toute sa beau té ( i ) . U n collier 
blanc de trois lignes de hauteur environne 
son c o u , qui est du plus beau n o i r , ainsi que 
la t è t e , à l 'exception du f r o n t et àe la face, 
qu i sont d'un t r è s - b e a u blanc; le dos et la 
queue sont du noir de la tè te ; le croupion est 
var ié de noir et de blanc; u n trait blanc, 
large d'une ligne, borde sur quelque longueur 
la penne la plus ex t é r i eu re de la queue p rès 
de son origine ; les ailes, composées de d ix -
sept pennes, sont d'un marron f o n c é ; la 
t roisième penne et les suivantes sont t e r m i ­
nées par u n b run beaucoup plus clair , ce q u i , 
l'aile é tant p l iée , fa i t u n t r è s -be l effet : .toutes 

(l) Jacquin, Beytrœge zur vogel austr. p. 4* , n° 02, 
tab. 19, décrit une variété de gobe-monche à collier 
noir qui se trouve dans l'Autriche. Ses différences de 
plumage sont peu remarquables , et sujettes à varier 
selon l'âge et les saisons. Un collier noir entouré de 
blanc vers le cou et l'abdomen , un dos et une tête 
noirs distinguent Cet oiseau. On doit peut - être rap­
porter à cette même espèce le traquet d'Angleterre , de 
Buffon, car ces animaux ont beaucoup d'analogies 
pour le plumage et les moeurs. J. J. VIRITÏ. 
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les pennes, excep té les deux p r e m i è r e s , ont 
sur le côté ex té r i eu r une tache blanche qu i 
augmente à mesure qu'elle approche du corps; 
en sorte que le côté ex t é r i eu r de la de rn iè re 
penne est en t i è r emen t de cette couleur ; la 
gorge, la poitrine et le ventre sont blancs ; 
le bec et les pieds noirs : u n lustre et une 
f r a î cheu r singulière re lèvent tout ce p l u ­
mage ; mais ces beautés disparaissent dès le 
commencement de ju i l l e t ; les couleurs de­
viennent foibles et brunissent ; le collier 
s 'évanouit le premiergpjfe tout le reste bien­
tôt se ternit et se confond : alors l'oiseau m â l e 
est tout à fait mécomJbissable ; i l perd son 
beau plumage dans les premiers jours de 
jui l le t . « J'ai été trouver plusieurs fo is , d i t 
M . Lot t inger , des oiseleurs qui avoient des 
tendues sur des fontaines dans des l ieux où 
nichent ces oiseaux, et quoique ce ne f u t 
qu'en ju i l l e t , ils me dirent qu'ils prenoient 
f r é q u e m m e n t des femelles, mais pas u n seul 
mâle » , tant les mâles é toient devenus sem­
blables aux femelles. C'est aussi sous leur 
l ivrée qu'ils reviennent avec elles dans leur 
retour au printems $mais M . Lottinger ne 
nous décri t pas a,|ec le m ê m e détail l 'habit 
que ce gobe-mouche prend dans son passage 
aux provinces mér id iona les , je veux dire le 
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qua t r i ème changement qu i l u i donne l'ap-1 

parence de bec-figue. Aldrovande paro î t i n ­
diquer le changement de ce gobe-mouche 
qu' i l a bien désigné ailleurs ( i ) , lorsque, le 
rappelant de nouveau parmi les bec-figues (2), 
i l dit l 'avoir surpris dans l'instant m ê m e de sa 
m é t a m o r p h o s e , et où i l n 'étoit n i bec-figue, 
n i téte noire. I l avoit déjà cependant, ajoute-
t - i l , le collier blanc, la tache blanche au 
f r o n t , du blanc dans la queue et sur l'aile ; 
le dessous du corps blanc, et le reste noir : 
à ces trai ts , le g o k ^ m o u c h e à collier est 
pleinement reconnoSSable. 

Cet oiseau arrive eif Lorraine vers le mi l ieu 
d'avril . I l se tient dans les f o r ê t s , sur-tout 
dans celles de haute futaie ; i l y niche dans 
des trous d'arbre, quelquefois assez profonds, 
e t à une distance de terre assez considérable : 
son n id est composé de petits brins d'herbe 

(1) Tom. I I , pag. ^35. I l décrit le collier : in collo 
macula aïba est velut torquis... et la tache blanche 
de l'aile : item alia in medio alarum. I l parle de 
la beauté de ce petit oiseau : in summâ pulchra avicula 
est. ... el la grandeur qu'il Wi donne convient à notre 
gobe-mouche noir; i l est coWiu , ajoute-t-il , des oise­
leurs bolonais , qui l'ont nommé f^eglia-mosche. 

(2) Ficedula sine atricapilla sese mutans , tom. I I 
pag. 758. 

et 



D E S G O B E - M O U G H E S . 65 

et d'un peu de mousse, qu i couvre le fond 
du trou où i l s'est établi ,• i l pond jusqu 'à six 
œufs . Lorsque les petits sont éc los , le pè re et 
la m è r e ne cessent d'entrer et de sortir pour 
leur porter à manger ; et par cette sollicitude 
ils décèlent e u x - m ê m e s leur n i c h é e , que sans 
cela i l ne seroit pas facile de découvr i r . 

I l s ne se nourrissent que des mouches et 
autres insectes volans ; on ne les voit pas à 
terre , et presque toujours ils se tiennent fo r t 
é l evés , voltigeant d'arbre en arbre : leur 
voix n'est pas u n chant ( i ) , mais u n accent 
plaint if t r è s -a igu , roulant sur une consonne 
aigre, c m , crri. Ils paraissent sombres et 
tristes ; mais l'amour de leurs petits leur donne 
de l 'activité et m ê m e du courage. 

L a Lorraine n'est pas la seule province de 
France o ù l 'on trouve ce gobe-mouche à 
collier. M . H é b e r t nous a dit en avoir v u u n 
dans la Br ie , où néanmoins i l est peu connu, 
parce qu ' i l est sauvage et passager. Nous avons 
t rouvé u n de ces gobe-mouches, le 10 mai 

( i ) I l est assez remarquable que la plupart des 
oiseaux qui vivent de chair, n'ont pas de chant, 
comme si la Nature n'avoit pas voulu présenter l'o­
dieux assemblage de la mort avec la voix du plaisir 
et de l'amour. J. J. V I B Ï Y . 

T O M E L . E 
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1773 , dans un petit parc près de Mott tbârcl 
en Bourgogne ; i l étoit dans le m ê m e é t a t 
de plumage que Gelui q u ' à décr i t M . Brisson 
( t o m . I I , pag. 38i ) . Les grandes couvertures 
des ailes qu ' i l représente t e rminées de blanc, 
ne l 'étoient que sur les plus voisines du corps; 
les plus éloignées n 'é to ient que brunes; les 
âëuleS couvertures du dessous de la queue 
étoient blanches, celles du dessus d'un b r u n 
noi râ t re ; le croupion étoit d 'un gris de perle 
terne , et le der r iè re du c o u , dans l 'endroit 
du coll ier , moins foncé que la t ê te et le dos ; 
les pennes moyennes de l'aile é toient vers le 
bout du m ê m e b r u n que les grandes pennes ; 
la langue nous parut e f f rangée par le b o u t , 
large pour la grosseur de l'oiseau, mais p r o ­
por t ionnée à la largeur de la base du bec ; le 
tube intestinal étoit de hui t à neuf pouces de 
longueur (1); le gésier n ï u s c u l e u x , p récédé 
d'une dilatation dans l'cesOphage ; quelques 
Vestiges de cùeeum; point de Vésicule du fieL 
Cet oiseau étoi t mâ le , et les testicules 

(1) Los animaux carnivores ont tous les intestins 
proportionnellement plus courts que ceux des herbi­
vores. Les matières animales auroient pu se putréfier 
en restant trop long-tems à parcourir de longs in­
testins. , J. ï. VlltËT. 
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paraissaient d'eiiviron une ligne de d iamètre j 
i l pesoit trois gros. 

Dans cette espèce de gobe-mouche, le bout 
des ailes se rejoint et s 'étend au delà du mi l ieu 
de la queue, ce qu i fa i t une exception dans 
ce genre, o ù l'aile pliée n'atteint pas le mi l ieu 
de la queue : l'oiseau ne la tient pas élevée f 

comme elle est représentée dans la planche 
e n l u m i n é e , na 565, fig. 2 et 5 ; le blanc d n 
devant de la tê te est aussi beaucoup plus 
é t endu que dans cette figure, et M . Lottinger 
juge qu'au n 9 3 , on a donné u n m â l e , com-r 
m e n ç a n t à changer d'habit, pour une femelle ; 
i l observe de plus que le collier d u m â l e , n 9 2 > 
devroit environner tout le cou sans ê t r e coup^ 
de noir. L ' o n doit avoir égard aux remarques 
de cet observateur exact, qu i le premier nous 
a fai t connoitre les habitudes et les change». 
mens de couleur de ces oiseaux. 

A u reste, ce petit oiseau triste et sauvage 
m è n e pourtant une vie tranquil le, sans dan­
ger , sans combats, protégée par la solitude : 
i l n'arrive qu ' à la fin du printems, lorsque les 
insectes dont i l fai t sa proie ont pris, Jeurs 
aile?, et part dans l'ar r iè re saison pour retrou­
ver aux contrées du m i d i sa p â t u r e , sa sali* 
tude et ses amours. 

I l pénè t re assez avant dans le no rd , puis-
E 2 
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qu'on le trouve en Suède ( i ) ; mais i l p a r o î t 
s'être por té beaucoup plus lo in vers le m i d i , 
qu i est vér i t ab lement son climat natal : car 
nous ne croyons pas devoir faire deux espèces 
du gobe-mouche du cap de Bonne-Espérance , 
représenté p l . D L X X I I , fig. 2 , sous le n o m de 
gobe-mouche à collier du Cap (2 ) , et de notre 
gobe-mouche de Lorraine ; la ressemblance 
é tan t frappante, à une tache rousse près que 
le premier a sur la poitrine; d i f férence, comme 
l 'on v o i t , t rès - légère , v u l 'intervalle des c l i ­
mats, et sur-tout dans u n plumage qui nous 
a paru si susceptible de diverses teintes, et 
sujet à des changemens si rapides et si sin­
guliers. L a figure 1 de la m ê m e planche, qu i 
représente u n second gobe-mouche du Cap (3), 
qu'on auroit pu aussi nommer à collier (puis-

(1) Fauna suec. 
(2) Muscicapa supernè nigra, infernè alba ; pectore 

rufo ; collo superiore torque albo cincto ; maculâ in 
alis candidâ , remigibus, rectricibusque nigris, oris 
interiorïbus remigum albis. Le gobe-mouche à collier 
du cap de Bonne-Espérance. ( Brisson, Ornithologie , 
tom. I I , pag. 379. ) 

(3) Muscicapa superno fusca, infernè alba ; pectore 
nigro ; lateribus rufis , tœniâ transversâ in alis rufâ; 
rectricibus nigris , apice albis, extimâ exteriùs albâ. 
Idem, pag. 372. 
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que , si l'autre en a u n qui l u i ceint le cou 
pa rde r r i è re , celui-ci en porte u n pardevant), 
ne nous paraissant que la femelle , dont la 
figure 2 est l e m â l e , doit se rapporter encore 
à notre gobe-mouche à collier, dont on r e ­
trouve dans ces deux variétés-le m ê m e por t , 
la m ê m e f igure , et plus de ressemblances que 
l 'on n'a droit d'en attendre à cette distance 
de climat. 
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L É G O B E - M O U C H E 

DE L'ILE DE FRANCE 

TROISIÈME ESPÈCE. 

N ous avons au cabinet deux gobe-mouches 
envoyés de l'île de France ; l 'un p lu tô t noir 
que b run , et l'autre simplement b r u n : tous 
deux ont le corps u n peu moins gros, et sur­
tout plus court que nos gobe-mouches d 'Eu­
rope ; le premier a la tête d'un b run n o i r â t r e , 
et les ailes d'un b run roussâtre : le reste du 
plumage est u n mélange de b l anchâ t r e et de 
b run pareil à celui de la tê te et des ailes, 
disposé par petites ondes ou petites taches, 
sans beaucoup de régular i té . 

(i) Muscicapa ex albido ex rufo undulata capite ex 
nigricante, alis ex rufo fuscis.. . undulata. Lin. 
Syst. nat. edit. i3 , gen. 113 , sp. 49-

Muscicapa albido fuscoque undulatim varia, capite 
fusco nigricante, alis rufo-fuscis. . undulata. Lath. 
Syst. ornith. gen. 40, sp. 19. La femelle est d'une 
teinte plus pâle que le mâle , et porte du roux sur sa 
poitrine. J. J. VIREY. 
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L e second paroî t n ' ê t re que la femelle du 

premier : en effet, leurs différences sont trop 
légères pour en faire deux espèces , sur-tout 
n'ayant que deux individus, dont la gran­
deur, le por t , et m ê m e le fond de couleur, 
aux nuances près, sont semblables : ce dernier 
a plus de blanc, mêlé de roussâtre sur la poi­
trine et sur le ventre ; le gris b run de la tê te 
et du corps est moins foncé ; ces différences 
en moins dans le ton de couleur sont presque 
générales de la femelle au m â l e dans toutes 
les espèces des oiseaux. Nous ne donnons pas 
la figure de ces gobe-mouches, qui n'ont rien 
de remarquable. 

E 4 
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L E G O B E - M O U C H E 

A BANDEAU BLANC 
» 

D U S E N E G A L (i) . 

Voyez les planches enluminées, n" 567 ,fig- 1 et 2. 

QUATRIÈME ESPÈCE (2). 

ÎVOTJS comprendrons sous cette dénomi­
nation les deux oiseaux désignés dans nos 
planches enluminées sous les noms de gobe-

(1) Muscicapa supernè è griseo-nigricante et albo 
confuse mixta, infernè albo , pectore dilutè rufo ; genis 
nigris ; tœniâ suprà oculos albo - rufescente , tœniâ 
transversâ in alis albâ , rectricibus nigris , tribus 
extimis exteriàs et apice albis , proximè sequenti apice 
albâ. Le gobe - mouche à poitrine rousse. ( Brisson , 
Ornith. tom. I I , pag. 374. 

Muscicapa supernè è cinereo , nigro et albo confuse 
mixta, infernè alba ; capite et pectore nigris ; tœniâ 
suprà oculos albâ ; tœniâ transversâ in alis candidâ ; 
rectricibus nigris, duabus extimis exteriàs et apice 
albis. Le gobe-mouche à poitrine noire du Sénégal. 
( Brisson , ibid. pag. 376.) 
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mouché à poitrine rousse du Sénégal, et gobe-
mouche à poitrine noire du Sénégal. Ces deux 
jolis oiseaux p é u v è n t ê t re décrits ensemble ; 
ils sont de la m ê m e grandeur et du m ê m é 
climat ; ils se ressemblent aussi par l'ordre 
et la distribution de leurs couleurs ; i l y a 
m ê m e toute apparence que l 'un est le mâle* 
et l'autre la femelle d'une m ê m e espèce ; la 
ligne blanche qui passe sur l 'œi l , et ceint leur 
-tête d'une sorte de petit couronnement ou d é 
d i a d è m e , ne paroî t dans aucun autre de leur 
genre aussi ent ière et aussi distincte. L e pre­
mier est le plus pet i t , et'n'a guère que trois 
pouces et demi de longueur; une tache rousse 
l u i couvre le sommet de la tê te qu'entoure le 
bandeau blanc : dé l'angle ex té r ieur de l 'œil 
s 'étend une plaque noire ovale j qui confine 
au dessus avec le bandeau, et s'étend en pointe 
-vers l'angle dubeo; la gorge est blanche; une 
tache d'un roux léger marque la poitrine; 
le dos est gris clair sur blanc ; la qxiéiiè et 
les ailes sont noirâ t res ; • dans leurs couver-

(2) Muscicapa paria superciîiis albis , rectricibus 
extimis dimidiato-albis. .. senegalensis. Lin. Syst. 
nat. edit. i3 , gen. i i3 , sp. i5 ; et la variété pectore 
nigro,à poitrine noire. (Lalham, Syst. ornith.gen.40, 
sp. 8.) J. J. VIREY. 
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tures moyennes passe obliquement une ligne 
blanche, et les petites couvertures sont bor ­
dées en écailles du roux de la poitrine ; u n 
ve lou té transparent règne sur tout le j o l i 
plumage de cet oiseau, et ce lustre est encore 
plus frais et plus clair sur celui de l 'aut re , 
q u i , plus simple en couleur , n'est qu 'un 
mélange de gris l é g e r , de blanc et de n o i r , 
et n'en est pas moins agréable ; le bandeau 
blanc l u i passe sur les yeux ; u n plastron de 
m ê m e couleur prend qn pointe sous le bec, et 
se coupe ca r r émen t sur la poitr ine, qu'une 
zone noire distingue, tenant au noir d u haut 
d u ôou, qui se fond dans le gris sur le blanc 
d u dos; les pennes sont noires, f rangées de 
blanc, et la ligne blanche des couvertures 
6'élargit en festons; les épaulés sont noires; 
mais i l s'enlreïasse dans tout ce noir u n petit 
f r angé blanc, et sur le blanc de tout le p l u -
^nage régnent de petites ombres noires, d'une 
teinte si transparente et si l égè re , que , sans 
avoir de brillantes couleurs, ce petit oiseau 
est plus paré que d'autres ne le paroissent ê t r e 
avec des teintes d'éclat et de riches nuances. 
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L E G O B E - M O U C H E H U P P É 

DU SÉNÉGAL (1). 

Voyez les planches enluminées, n" 5y5 , fig. à. 

CINQUIÈME ESPÈCE (2). 

AVEC le gobe-mouche huppé du Sénégal 
est r ep ré sen t é , dans la m ê ï n e planche, fig. i , 
u n gobe-mouche huppé dê Vile de Bourbon (3), 
que nous ne séparerons pas du premier , per-

(1) Muscicapa cristata , supernè castanea, infernè 
saturatè cinerea ; capite et colle inferiore nigro-vires-
centibus ; rectricibus castaneo - purpureis. Le gobe-
mouche huppé du Sénégal. ( Brisson, Ornith. tom. I I , 
-pag, 432.) 

(2) Muscicapa capite vristato et guttere nitewte-
•Jiïgris corpore suprà badio, svbtks cinereo , caud'â 
-vuneiformi,..,.. cristata. Lin. Syst. nat. edit. i 3 , 
"gen, n5 , sp. 40. 

Muscicapa cristata castanea snbeàs mnerm, tapite 
'ëoltoque inferiore nigro-viresoëntibus rectricibus casta-
'neo-purpureis, Caudâ elongatâ.... cristata. Latha-nl, 

*Syst. ornith. gen. 4©, sp. 9. J. J VI&ET. 
(S) Muscicapa tris^tata, supernè dilate spuâïâea, 



76 H I S T O I R E 

suadés qu' i l n'en est qu'une var ié té . L ' î l e de 
Bourbon, jetée au mi l ieu d'un vaste o c é a n , 
située entre les tropiques dont le climat cons­
tant n'a pas d'oiseaux inquiets n i voyageurs, 
n 'étoit peuplée d'aucun oiseau de terre lors­
que les premiers vaisseaux européens y abor­
dèrent . Ceux qu'elle no urr i t à présent y ont 
é té t ranspor tés , soit à dessein, soit par hasard : 
ce n'est donc pas dans cette île qu ' i l faut cher­
cher les espèces originaires ( i ) ; et t rouvant 

infernè cinerea : capite nigro virideècente (mas) , ci-
nereo (faemina); rectricibus dilutè spadiceis , fusco 
mixtis. I/e gobe-mouche huppé de l'île de Bourbon. 
(Brisson , Ornith. tom. I I , pag. 420.) 

(1) Nota. Nous trouvons encore deux gobe-mouches 
de l'île de Bourbon , que nous ne ferons qu'indiquer , 
convaincus qu'ils appartiennent à quelque espèce du 
continent de l'Afrique : l'un est représenté dans nos 
planches enluminées, n° 572 , fig.-3 ; i l est petit et tout 
noir, à un peu de roux près sous la queue; et, malgré la 
différence de couleur, on ponrroit penser qu'il se rap­
porte comme variété aux gobe-mouches du Cap , que 
nous avons déjà rapprochés de notre gobe-mouche-
noir à collier, ces diversités de plumages n'étant appa­
remment pas autres que celles par où nous le voyons 
passer lui-même, et que l'influence d'un climat plus 
chaud doit encore rendre plus étendues et plus rapides 
dans un naturel qui se montre d'ailleurs si facile à les 
subir. M. Brisson indique , par la phrase suivante, le" 
troisième gobe-mouche de l'île de Bourbon , auquel i l 
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i c i dans le continent l'analogue de l'oiseau de 
l ' î l e , nous n'hésitons pas d'y rapporter ce 
dernier. E n ef fe t , i l y a entre ces deux gobe-
mouches des différences qu i n 'excèdent pas 
celles que l'âge ou le sexe produisent en d i ­
verses espèces de leur genre, et plusieurs 
ressemblances q u i , dans tous les genres, font 
juger les espèces comme très - voisines. E a 
figure, la grosseur, les masses de couleur sont 
les mêmes . Tous deux ont la tê te garnie de 
petites plumes à demi - relevées en huppe 
noire , à reflets verds et violets; ce noir , dans 
celui du Sénégal , descend en plaque carrée 
sur la gorge et le devant du cou ; dans celui 
de Bourbon , représenté dans la planche, le 
noir n'enveloppe que la tê te avec l'œil et le 
dessous du bec ; mais, dans d'autres indivis 
dus, nous avons v u cette couleur envelopper 
aussiie haut du cou ; tous deux ont le dessous 
d û corps d'un beau gris d'ardoise clair, et tous 
deux le dessus d'un rouge b a i , plus v i f dans 
celui de Bourbon , plus foncé et marron dans 

dit que les babitans donnent le nom de tecteo : musci­
capa supernè fusca , oris pennarum rufescentihus , in­
fernè rufescens ( mas ) ; sordide'alba (fcemina ) rectri-

» cibus saluratè fuscis , oris exferioribus dilutiàs fusas. 
Ornith. tom. I I , pag. 36o. 
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celui du Sénégal ; et cette couleur, qu i s 'étend 
également sur toute l'aile et la queue du der-* 
nier , est coupée par u n peu de blanc à l ' o r i ­
gine de celle de l 'autre, et cède sur l'aile à 
une teinte plus foncée dans les couvertures ) 
elles sont aussi frangées de trois traits plus 
clairs : le no i râ t re des pennes n'a qu 'un léger 
bord roussâtre au côté e x t é r i e u r , et blan-. 
châ t re à l ' in tér ieur des barbes ; la plus grande 
différence est dans la queue : celle d u gobe-
mouche de Bourbon est courte et c a r r é e , 
n'ayant que deux pouces et demi ; la queue 
de celui du Sénégal a plus de quatre pouces, 
et elle est étagée depuis les deux pennes du 
m i l i e u , qu i sont les plus longues, jusqu'aux 
plus e x t é r i e u r e s , qu i sont plus courtes de 
deux pouces. Cette di f férence pouvant ê t re le 
produit de l 'âge, de la saison o u du sexe, ces 
deux oiseaux ne forment à nos yeux qu'une 
espèce. Si quelque observation survient qu i 
engage à les distinguer, c'est de l 'union m ê m e 
et du rapprochement que nous en aurons 
fai t i c i , que résul tera l'attention à les séparer 
dans la suite ( i ) . 

( i) -Cet oiseau a une queue faite en forme de coin,. 
et alpngée. Sa ta,ijle est 4 e l i pouces et demi. 

J. J. V I R E Y . 
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L E G O B E - M O U C H E 

A GORGE BRUNE DU SÉNÉGAL (1). 

Voyez les planches enluminées, n" 56y, fig. 5. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

CE gobe-mouche a été apporté du Séné­
gal par M . Adanson. C'est celui que décri t 
M . Brisson sous le nom peu appropr ié de 
gobe-mouche à collier du Sénégal (2), puisque 
n i la tache brune, qui n'est qu'une simple 

(1) Muscicapa cinerea subtàs alba , gutture ex 
fuscescente nigra, rostro , alis, caudâque nigris.. .. 
melanoptera. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. 113 , sp. 42. 

Muscicapa plumbeo cinerea , subtàs fasciâque ala-
rum albâ , collo inferiore sub - castaneo, rectricibus 
nigris, lateralibus apice albis. . . collaris. Latbam, 
Syst. ornith. gen. 4a, sp. 11. J. J. VIREY. 

( 2 ) Muscicapa supernè saturatè cinerea , infernè 
alba ; collo inferiore castaneo , tœniâ nigrâ in infimâ 
parte circumdato ; tœniâ transversâ in alis albâ; 
rectricibus nigris , lateralibus apice albis , extimâ 

.exteriàs albâ. Le gobe-mouche à collier du Sénégal. 
(Brisson, Ornith. tom. I I I , pag. 870.) 
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plaque sur la gorge, n i la ligne noire qu i la 
termine, ne font l 'effet d'un collier : une 
tache d'un b run marron l u i prend sous le 
bec et sous l 'œil c a r r é m e n t , couvre la gorge 
au large, mais ne descend pas sur la poi t r ine , 
une ligne noire la tranchant net au bas du 
cou ; cette ligne a peu de largeur, et l'esto­
mac est blanc avec le reste du dessous du 
corps; le dessus est d'un beau gris b l e u â t r e ; 
la queue n o i r â t r e ; la penne la plus e x t é ­
rieure est blanche du côté ex té r i eu r ; les 
grandes couvertures de l'aile sont blanches 
aussi, les petites sont noirâtres ; les pennes 
sont d'un cendré f o n c é , f rangé de blanc, et 
les deux plus près du corps sont blanches 
dans leur moit ié ex té r ieure ; le bec large et 

"aplati est hérissé de soies aux angles ( i ) 

(i) Cet oiseau est long de quatre pouces trois quarts. 
I l habite près des rives du fleuve Sénégal, où i l se 
nourrit de petits moucherons qui vivent près des eaux 
dormantes. J. J. VIKEY. 

L E 
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. ,:iLE PETIT AZUR, . 

GO B E - MO U C H E i IL E U 
„ . : s, ta snn: . '; r> ''•;*if, 

«i D E S P I I I L I P P I N E S (i) . •& 
.. ••ii'j.: .. r 0*î !*J : i/)tl B SgUi. 
Voyez les planche»\~ènkimmie* / fte ë6^>i^^ l . 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

U N beau bleu d'azur couvre le dos, la tête 
et tout le devant du corps de ce joli petit gobe-
mouche , à l'exception d'une tache noire sur 
le der r ière de la tê te , et d'une autre tache 
noire sur la poitrine : le bleu s'étend en s'af-
foiblissant sur la queue, ; i l teint les petites 
barbes des pennes de l'aile , dont le reste est 

(1) Muscicapa cœrulea, occipitis, pectorisque ma­
cula nigrâ , abdomine crissoque ex cœrulescente albis , 
remigibus rectricibusque ex cœruleo atris. . cœrulea. 
Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. n3 , sp. 64. 

Muscicapa nitens subtùs cœrulescenti-alba ; maculâ 
occipitis pectorisque nigrâ. . , cœrulea. Latham, Syst. 
ornithol. gen. 40, sp. 36. J. J. VIREY. 

T O M E L . F 
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n o i r â t r e ; et on l 'aperçoit encore dans le blanc 
des plumes du ventre. 

Cet oiseau est u n peu moins grand,plus 
mince, et plus haut sur- ses jambes que notre 
gobe-mouche. 

Longueur totale > cinq pouces; bec , sept à 
hu i t lignes, point échancré n i crochu ; queue, 
deux pouces, tant soit peu étagée : le,bleu du 
plumage a beaucoup de lustre et de reflets, 
mais sans sortir de sa teinte. 
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L E B A R B I C H O N 

. DE CAYENNE (i), 

T'oyez les planches enluminées, n" 83o , fig. i , le 
mâle 5 et fig. 2, la femelle. : 

HUITIÈME .ESPÈCE. 

Tous les gobe-moucnesont plus ou moins 
le bec garni de poils ou de soies ; mais, dans 
celui-ci, elles sont si longues qu'elles se portent 
en avant jusqu'au bout du bec, et c'est pour 
exprimer ce caractère que le nom de barbi-
chon; l u i a été donné . Cet oiseau a près de 
cinq pouces de longueur ; son bec est f o r t 
large à la base, et très-aplati dans toute sa 

(j.) Muscicapa ex olivaceo fusca , subtiis ex vires-
cente flava , vertice aurantio, uropygio flav'o. 
barhata. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. ri5 , sp. 3o. — 
Latham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 86-

La femelle est d'un verd noirâtre, jaune en dessous, 
brunâtre sur la poitrine; elle porte une marque 
pblongue jaune sur le front ; les poils qui entourent lo 
bec sont courts. J. J. VIHEY. 

F 2 



« 4 H I S T O I R E 
•longueur; la mandibule supér ieure d é b o r d e 
un peu l ' infér ieure ; tout le dessus du corps 
est d'un b run olivâtre f o n c é , excep té le haut 
de la tê te que recouvrent des plumes oran­
gées , en partie cachées sous les autres plumes ; 
le dessous du corps est d'un jaune v e r d â t r e , 
q u i , sur le croupion, se change en u n beau 
jaune. 

L a femelle est u n peu plus grande que le 
m â l e ; tout le dessus de son corps est d 'un 
b run noi râ t re , mê lé d'une légère teinte de 
v e r d â t r e , moins sensible que dans le m â l e : 
le jaune du sommet de la tê te ne forme qu'une 
tache oblongue, que des plumes de la cou­
leur générale recouvrent encore en partie ; 
la gorge et le haut du cou sont b lanchât res ; 
les plumes du reste du cou, dé la poitrine et 
du dessous des ailes , ont leur mi l i eu b r u n 
et le reste j a u n â t r e ; le ventre et le dessous 
de la queue sont en t i è rement d'un jaune 
pâle ; le bec est moins large que celui du 
m â l e , et n'a que quelques petits poils courts 
de chaque côté. 

Ce gobe-mouche n'a pas l a voix aigre, et 
i l siffle doucement pipi : le mâ le et la femelle 
vont ordinairement de compagnie : l 'instinct 
bo rné des gobe-mouches dans la m a n i è r e d é 
placer leur n i d , se marque s ingul ièrement 
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dans celui-ci; ce n'est point dans les rameaux 
touffus qu ' i l le pose, c'est aux endroits d é ­
couverts , sur les branches les moins garnies 
de feuilles : i l est d'autant plus apparent, 
qu'il est d'une grosseur excessive ; i l a douze 
pouces de haut, sur plus de cinq de d i amè t r e , 
et tout entier de mousse : ce n id est f e r m é 
au dessus ; l 'ouverture étroite est dans le flanc, 
à trois pouces du sommet : c'est à M . Son­
nin i de Manoncour que 'nous devons la con-
noissance de cet oiseau ( i ) . 

(i) Sonnini de Manoncour a décrit cet animal dans 
son pays natal, à Cayenne, et l'a nommé gobe-mouche 
verdâtre à ventre jaune. Longueur, 5 pouces et demi ; 
le dessus du corps est verdâtre , et chaque plume est 
bordée d'olivâtre ; les ailes ont trois pouces de lon­
gueur. La bordure des pennes de l'aile est grisâtre et 
jaunâtre. La gorge et le cou sont gris. 

Le mâle et la femelle s'accompagnent tpujours; 
ils posent leur nid plus loin des eaux que les autres 
gobe-mouches de ce pays. On trouve encore très-fré -
quemment dans les savannes noyées de la Guiane et 
de Cayenne , une petite espèce de gobe-mouche noir 
à tète blanche. Les garipons le nomment gillèts. 

J. J. VIREY. 

F 5 
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L E G O B E - M O U C H E B R U N 

DE CAYENNE (i). 

Voyez les planches enluminées , n" 5^4 > fis- *• 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

C E gobe-mouche est petit, ayant à peine 
quatre pouces de longueur : les plumes de 
là tê tè et du dos sont d'un b r u n n o i r â t r e , 
bordées de b run fauve ; le fauve est plus; 
foncé et domine sur les pennes de l 'a i le , et 
le noir sur celles de la queue, qui sont bor­
dées d'une frange blanchât re : cette de rn iè re 
couleur est celle de_tout le dessous du corps, 
excepté une teinte fauve sur la poitrine ; la 
queue est carrée ; l'aile pliée en couvre la 

(i) Muscicapa ex atro fusca , pennarum margine 
ex flavicante fusco subtùs albidâ, rectricum œqualium 
remigumque margine albido. . fuliginosa. Lin. Syst, 
nat. edit. i3 , gen. 113, sp. 23. 

Muscicapa fusca flavescente marginata, subtùs 
albida, pectore subrufo. fuliginosa. Latham , Syst, * 
ornitli. gen. 4o, sp. 79. J. J. VIR*Y. 
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moit ié ; le bec aigu est garni de petites soies 
à sa racine : ce sont tous les traits qu'on peut 
remarquer dans ce petit oiseau. Son espèce 
a néanmoins une var ié té , si les différences 
que nous trouvons dans u n second individu 
ne sont pourtant pas celles du maie à la fe­
melle , ou du jeune à l'adulte. Sur le fond 
cendré b run de tout le plumage de ce se­
cond individu , paroî t sous le vqntre une 
teinte j aunâ t r e , et à la poitrine u n brun. 
olive ; le cendré no i râ t re de la tê te et du dos 
est u n peu teint de verd olive f o n c é , et l 'on 
v o i t , sur les grandes pennes des ailes >quel­
ques traits plus clairs sur leurs petites barbes, 
tandis que les grandes barbes des petites 
pennes mont ren t , en se déve loppan t , u n 
jaune rosat, léger et pâle . 

F 4 
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L E G O B E - M O U C H E R O U X 

A POITRINE ORANGÉE 

DE CAYENNE (i). 

Voyez les planches enluminées , «"83/ ,fig- i. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

C E gobe-mouche se trouve dans la Guiane, 
à la rive des bois et le long des savannes : 
l 'orangé de la poitrine et le roux du reste du 
corps sont les couleurs qui frappent assez 
pour le faire reconnoî t re . H a quatre pouces 
neuf lignes de longueur ; son bec est fo r t 
aplati et très-large à sa base ; la tê te et le 

(i) Muscicapa nitente rufescens, subtùs alba, re­
migibus nigris, verticis liturâ fusvâ, . rufescens. 
Lin. Syst. liât. edit. i3 , gen. 113 , sp. 26. 

Muscicapa rufescente - nitens , subtùs rufo-alba , 
remigibus nigris, vertice maculato. .. rufescens. 
Latham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 82. 

La taille de cet oiseau égale celle du moineau; elljc ' 
a cinq pouces et demi de longueur. J. ï. VIREY. 
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haut du cou sont d'un b r u n ve rdâ t r e ; le dos 
est d'un roux surchargé de la m ê m e teinte 
de verd ; la queue est rousse en entier ; le 
noir des pennes de l 'aile, quand elle est p l i ée , 
ne paroî t qu 'à la pointe, leurs petites barbes 
é tant rousses : au défau t de la tache orangée 
de la poitrine , le blanc ou le b lanchât re 
couvre le dessous du corps. Nous n'eu avons 
qu'un individu au cabinet du ro i . 
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L E G O B E - M O U C H E C I T R I N 

DE LA LOUISIANE. 

Voyez les planches enluminées , n" 666 , fig. 2. 

ONZIÈME ESPÈCE (l). 

O N peut comparer à la lavandière jaune 
ce gobe-mouche, pour la grandeur et la cou­
leur. U n beau jaune citron couvre la po i ­
trine et le ventre, et cette couleur est encore 
plus v ive sur le devant de la tê te , la joue 
et la tempe ; le reste de la tête et du cou est 
encapuchonné d'un beau noir qui remonte 
jusques sous le bec, et descend en plastron 
arrondi jusques sur la poitrine : u n gris ver-

(i) Les ornithologistes paraissent avoir oublié cette 
espèce qu'on ne trouve ni dans Latham ni dans Linné , 
édition de Gmelin. Peut-être a-t-elle été réunie , ou 
confondue avec quelque autre espèce d'Amérique, 
telle que la muscicapa ruticilla, ou la muscicapa 
ludoviciana , qui sont cependant des oiseaux diffé-
rens. J. J. VIHEY. 
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dâ t r e recouvre sur le dos et les épaules le 
cendré qui y fait le fond du plumage , et se 
marque par lignes sur les petites barbes des 
grandes pennes de l'aile. Par la vivacité et 
la ne t te té de ses couleurs, par son noir ve­
louté , bien t r anché dans le jaune c la i r , et 
par la teinte uniforme de son manteau ver­
dâ t re , ce gobe-mouche est un des plus jolis,' 
et peut disputer de beauté avec tous le? 
oiseaux de son genre. 
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L E G O B E - M O U C H E O L I V E 

DE LA CAROLINE 

ET DE LA JAMAÏQUE (i). 

DOUZIÈME ESPÈCE (2). 

N o u s aurions voulu rapporter à cette 
espèce le gobe-mouche olive de Cayenne des 

(1) Olive coloured Jly-catcher : moucherolle olive. 
( Edwards , Glan. pag. 95 , avec une figure exacte , 
pl. CCLIIJ.) .— Red-ey'd Jly-catcher; preneur de 
mouches, aux yeux rouges. (Catesby, Hist. nat. of 
Carolina, tom. I , pag. 54-) — Luscinia muscicapa 
oculis rubris. Klein , Avi. pag. 74» n " 6-

Oriolus subolivaceus, canorus , rostri apice atte-
rtuato, adunco. Browne , Hist. natur. of ïamaïc. 
pag. 476. 

Muscicapa supernèfusco-olivacea, infernè sordidè 
alba, fusco-olivaceo confusé mixta, tœniâ duplici in 
alis sordidè albâ : rectricibus fuscis , oris exterioribus 
fusco - olivaceis ; le gobe-mouche olive du Canada. 
(Brisson , Ornithol. tom. I I , pag. 408.) 

Whip • tom-kelly à la Jamaïque , suivant Edwards' 
et Browne. 
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planchés e n l u m i n é e s , n° 574, f ig. 2 , mais 
célui-ci est de beaucoup plus 'peti t ; ainsi, 
nous le donnerons s é p a r é m e n t , et arec d'au­
tant plus d é r a i s o n , qu ' i l faut en reconnoî t re 
deux espèces ou variétés , l'une décrite par 
Edwards , et l 'autre par Catesby. L e premier 
de ces oiseaux a la grosseur et la proportion^ 
des gobe-mouchés d'Europe. L e dessus de la 
t ê t e et du corps est d'un olive b r u n ; le des­
sous d'un blanc' sale, mê lé Confuséhient d é 
b run oKvâtre ; la bandelette blanche se 
montre au dessus des yeux ; le fond- de lâ 
couleur des pennes est d'un b run c e n d r é , et 
elles sont frangées d ?une couleur d'olive sur 
une assez grande largeur. * ' ' , u ' " 1 

L a seconde espèce ou variété est le gobe-
mouche décrit par Catesby ( tom î , pag. 64 ) , 
et qu ' i l nomme,moucherolle. aux- jeux raugçsj, 
en remarquant qu ' i l a l'iris et les pieds de 
cette couleur : ce ca rac t è re , joint à la d i f fé ­
rence des couleurs u n peu plus sombres que 
celles du gobe-mouche d'Edwards, indique 
une variété ou m ê m e une espèce différente : 

(2) Muscicapa olivacea subtùs albidior, superciîiis 
albis, oculis rubris... olivacea. Lin. Syst. nat. edit. i5, 
gen. 113, sp. 14. — Latham , Syst. ornithol. gen. 40, 
sp. 61. J. J. V M U T . 
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celui-ci niche dans la Caroline, et se re t i ré 
vers la J a m a ï q u e en hyver ; cependant 
Hans Sloane n'en fait aucune ment ion; mais 
M . Browne ( Hist . o f J ama ïc . page 476 ) le 
regarde comme u n oiseau de passage à la 
J a m a ï q u e ; i l le met au nombre des oiseaux 
chanteurs, en disant néanmoins qu ' i l n'a pas 
dans la voix beaucoup de tons, mais qu'ils 
sont forts et doux : ceci seroit une affection 
par t icul ière , car tous les autres gobe-mouches 
ne font entendre que quelques sons aigres et 
brefs (1). 

(1) I l paroît que cet oiseau, contre les habitudes 
générales des espèces du même genre , s'avance assez 
au nord en Amérique , pendant l'été. Pennant le classe 
dans sa Zoology arctic sous le nom de red-eyer fly-
catcker. Arct. zool. tom. I I , pag. 387, n° 271. Sa 
taille est de cinq pouces et demi. J. J. VIREY. 
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L E ' G O B E - M O U C H E H U P P É 

DE LA ' MARTINIQUE (i). 

Voyez \ les planches enluminées, »° 568 y fig* 
" ' '• ^ • '- ' ' t v " " " " ' . '\ ) 

T R E I Z I È M E E S P È C E (â)'. 

UN beau brun, plus foncé sur la queue ; 
couvre tout le dessus du corps de ce gobe-
m o ù c h e jusques sur la t ê t e , dont les petites 
plumes, peintes de quelques traits de b run 
roux plus v i f , se hérissent à demi pour former 
une huppe au sommet ; sous le bec, un peu 
de blanc cède b ientô t au gris ardoisé clair 

/ ))Muscicapa cristata, supernè fusca, infernè 
cinjrea; remigibus, rectricïbusque fuscis, oris exte-
riaribus remigum albidis ; le gobe - mouche huppé 
de la Martinique. (Brisson, Ornitholog. tom. I I , 
pag. 36a.) 

(2) Muscicapa capite cristato, corpore fusco, subtùs 
cinereo , remigum margine exteriore albido.. marti-
nica. Lin. Syst. nat. edit. i 3 , gen. n3 , sp. 3.— 
Latham, Syst. ornith. gen. 40, sp. 62. — Taille de 

* six pouces. J. J. Vxnf Y. 
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qui couvre le devant du cou, la poitrine et l'es­
tomac ; ce m ê m e blanc se retrouve au ventre. 
Les pennes de L'aile sont d'un b run noi râ t re^ 
frangées de blanc ; leurs couvertures, f r a n ­
gées de m ê m e , rentrent par dégrés dans le 
roux des épaules ; la qùéuê est u n peu é fagée , 
recouverte par l'aile au tiers, et longue de 
deux pouces : l'oiseau entier en a cinq et 
demi. 

L E 
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.-if;.1 •» • ?>. f-Vt-i' !'i JÎIO:- VT;'. 'T ril ',<:> " ' 

LÈ GOBE-MOtîGHË ^dÏRATRË ' 

D 'E X Ael c,A't b;liXÊ'!iS 
( r ,t 

''QtrÀTÔRZÎ ÈMË' ESPÈCE' (à)* 
•i (,4! 

CET oiseau est à peu près de la grandeur 
du rossignol ; son plumage, depuis la tête à 

(i) Muscicapa nigrescens. The blackap Jly-catcher, 
Catesby , Hist. nat. of Carolinse, tom. T , pag. 55. 

Luscinia nigricans. Klein , Avi. pag. 74, n° 5 
Muscicapa supernè saturatè fusca , infernè albo 

Jlavicans; capite superiùs nigro ; remigibus rectrici-
busque fuscis ; le gobe-mouche brun de la Caroline. 
( Brisson , Ornith. tom. I I , pag. 367. ) 

(2) Muscicapa fusca subtàs ochroleuca, rostro , 
vertice pedibusque nigris. .. fusca. Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gen. n5 , sp. 8. 

Cet oiseau est émigrant en hyver, comme toutes les 
autres espèces de gobe-mouches qui s'approchent des 
pays froids. (Pennant, Zool. arctic. tom. I I , p. 58^ > 
n° 269.) Sa tai lie est celle d'un petit moineau ; sa queue 
est un peu fourchue. 

Muscicapa fusca , subtàs albo flavicans , pileà 
nigro, cauddforficatâ. . . Jusca. Latham, Syst, orii. 
gen. 40 > »p. 65. J. J. VIREY. 

T O M E L . G 
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Ja queue, est d'un b run uniforme et morne ; 
la poitrine et le ventre sont blancs, avec une 
nuance de verd j a u n â t r e , les jambes et les 
pieds noirs ; la tête du mâ le est d'un noir plus 
foncé que celle de la femelle ; ils ne d i f fè ren t 
que par là. Ils nichent à la Carohne, au rap­
port de Catesby, et en partent à l'approche 
4e l 'hyver. 
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L E G I L L I T 

o u 

GOBE- MOU C H E PIE 

DE C A Y È ff NE (i). 

Koyéz les planches enluminées, n" 675, fig. 1. 

QrU I N Z I È M E ESPÈCE. 

CET oiseau, qui se trouve à la Guiane, se 
nomme gillit en langue garipone, et nous 
avons cru devoir adopter ce n o m , comme 
nous l'avons toujours fait pour les autres 
oiseaux, et pour les animaux qu i ne peuvent 
jamais êt re mieux indiqués que par les noms 
de leur pays natal. L a t ê t e , la gorge, tout le 
dessous du corps, et jusqu'aux deux pattés de 

(i) Muscicapa, nigr4fronte, areâoculorumjgutture^ 
uropygio, alis spuriis, jfasciâ tectricWn alarum majo-
rum, rectricum apice et corpore subtùs albis... bicolor. 
Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. n5 , sp. 78. 

Muscicapa nigra , corpore subtùs fronte orbitis , 
uropygio,fasciâ alarum rectricibusque apice albis,. . 

thcolor, Lalham, Syst. ornith, gen. 40 , sp. 4. 
J. J. "VIREY. 

G a 
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cet oiseau, sont d ' un blanc uni forme. L e 
croupion, la queue et les ailes sont noirs, et 
les petites pennes de celles-ci sont bordées 
de blanc ; une tache noire prend der r i è re la 
t ê t e , tombe sur le c o ù , et y est interrompue 
par u n chaperon blanc qui fait cercle sur le 
dos. L a longueur de ce gobe-mouche est de 
quatre pouces et demi ; le plumage de la 
femelle est par-tout d'un gris uni forme et 
léger. On les trouve ordinairement dans les 
savannes noyées. . , , , ... 

L e gobe-mouche à ventre blanc de 
Cayenne, des planches e n l u m i n é e s , n° 566, 
figure 3 ', ne diffère presque en r ien du g j l l i t , 
et nous ne les séparerons pas, de peur dé 
mul t ip l ier les espèces dans u n genre déjà si 
nombreux, et où elles ne sont séparées que 
par de .petits intervalles. 

Nous rapporterons aussi à ce gobé -mouche 
à ventre blanc la moucherolle blanche et 
noire d'Edwards ( i ) , de Surinam , et dont 
les couleurs sont les m ê m e s , excepté du b r u n 
aux ailes et du noir au sommet de la tê te ; 
différences qui ne sont rien moins que spéci­
fiques. - f 

(i) Blah and tvhite Jly-catcher, Glan. j>ag. 287, 
pl. CCCXLYIII. 
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G O B E - M O U C H E B R U N 

DE LA CAROLINE (i). 

SEIZIÈME ESPÈCE. 

CELUI-CI est le petit preneur de mouches 
brun deCatesby (2); i l est de la taille et de la 
figure du gobe-mouche o l ive , aux yeux et 
pieds rouges, donné par le m ê m e auteur, 
et nous aurions voulu les réun i r ; mais cet 
observateur exact les distingue. Une teinte 

( i ) Muscicapa fusco virens, subtùs lutea , super­
ciîiis albis. virens. Lin. Syst. nat. edit. i3, g. I J 3 , 
sp. 11. 

Muscicapa virens. Latham , Syst. ornith. gen. 4.0 > 
sp. 57. J- J- VIREY. 

(2) The Utile Brewn Jly-catcher. Muscicapa fusca. 
Catesby, Hist. nat. of Carolina , tom. I , pag. 54-

Luscinia muscicapa fusca. Klein , Avi. pag. 74 , 
n° 7. 

Muscicapa supernè saturatè cinerea, infernè sordidè 
albo Jlavicans, remigibus rectricibusque fuscis , oris 
exteiioribus minorum remigum albis ; le gobe-mouche 
cendré de la Caroline. (Brisson, Ornithol. tom. I I , 
pag. 368.) 

G 3 
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brune et morne, qui couvre un i fo rmémen t : 
tout le dessus du corps de cet oiseau, n'est 
Coupée que par le b run roussât re des pennes 
de l'aile et de la queue ; le dessous du corps 
est blanc sale, avec une nuance de jaune; les 
jambes et les pieds sont noirs ; le bec est 
aplat i , large et un peu crochu à la pointe ; i l 
a hui t lignes, la queue deux pouces ; l'oiseau 
entier cinq pouces hui t lignes ; i l ne pèse que 
trois gros. C'est tout ce qu'en a dit Catesby, 
d 'après lequel sçul on a par lé de cet peti t 
oiseau. 
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L E G O B E - M O U C H E O L I V E 

DE CAYENNE. 

Voyez les planches enluminées, n° 574 > fig- 2. 

DIX-SEPTIÈME ESPÈCE (l). 

C E gobe-mouche n'est pas plus grand que 
le pouillot d'Europe : i l R Sel taille et ses 
couleurs , si ce n'est que le verdâ t re domine 
u n peu plus ic i sur le cendré et le blanc 
sale, qui font le fond du plumage de ces 
deux petits oiseaux : ce lu i -c i , par son bec 
aplati , appartient à la famille des gobe-
mouches : nos pouillots et soucis , sans y 
être expressément compris , en ont les 
m œ u r s ; ils vivent de m ê m e de mouches 

(1) Muscicapa px olivaceo fusca, subtùs exalbida , 
remigibus rectricïbusque nigris margine ex olivaceo 
fuscis... agilis. I»in. Syst. nat. ed. i5 , gen. 113 , sp. go. 

Muscicapa fusco-olivacea, subtùs albida gutture 
subrufo, remigibus caudâque nigricantibus... agilis. 
Latham, Syst. ornith. gen. 40 , sp. 77. 

J. J. VIREY. 

G 4 
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et moucherons. C'est pour les saisir que , 
dans les jours d'été , ils ne cessent de vo ­
leter ; et quand la saison rigoureuse a fa i t 
disparoître tous les insectes volans, le souci 
et le pouillot les cherchent encore en chry­
salides , sous les écorces o ù ils se sont 
Cachés. 

Longueur totale , quatre pouces et demi ; 
bec, sept lignes ; queue , vingt lignes , l a ­
quelle dépasse l'aile pliée de quinze lignes. 
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L E G O B E - M O U C H E T A C H E T É 

DE CAYENNE (i). 

Voyez les planches, enluminées, n" 5y5 , fig. 5. 

DIX-HUITIÈME ESPÈCE. 

CE gobe-mouche de Cayenne est à peu 
près de la grandeur du gobe-mouche olive, 
naturel au m ê m e climat. L e blanc sale, mêlé 
Sur l'aile de quelque ombre de r o u g e â t r e , 
et de quelques taches de blanc jaunâ t re 
plus distinctes, avec du cendré b run sur la 
t ê te et le cou , et du cendré noi râ t re sur les 
ailes, fo rment , avec confusion , le mélange 

(i) Muscicapa fusca ex rufescente alba : striis longi­
tudinale us fuscis vertice subcristato ex cinereo et Jlavo 
vario . margine remigum et rectricum , fasciis duabus 
rufis. virgata. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. n 3 , 
sp. 89. 

Muscicapa subcristata rufa, subtàs sordidè alba 
fusco striata ,fasciâ alarum duplici rufâ. virgata. 
Latham , Syst. ornithol. gen. 40, sp. 76. 

J. J. VIREY. 
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des taches du plumage de cet oiseau : une 
petite men tonn i è r e de plumes b l anchâ t r e s 
et hérissées l u i prend sous le bec , et les 
plumes cendrées du sommet de la t ê t e , m ê ­
lées de filets jaunes, se soulèvent en demi-
huppe ; le bec est de la m ê m e grandeur 
que celui du gobe-mouche olive , la queue 
de m ê m e longueur, mais la couleur les d i f ­
férencie . L 'o l ive paroî t aussi avoir la taille 
plus fine , le mouvement plus v i f que le 
tacheté , autant du moins qu'on peut en 
juger par leurs dépouilles ( i ) . 

( i) Ce petit piseau , d'un caractère v i f , ardent , 
colère, recherche les lieux aquatiques , se pose sur 
les branches traînantes des arbres qui croissent près 
des lieux humides, et guette les insectes qui voltigent 
sur la vase. I l paroît appartenir à la même espèce 
que le caudec de Buffon, qui est sa sixième espèce 
de tyran. Sa taille approche de celle d'une alouette, et 
a huit pouces de longueur. La femelle n'a point le 
sommet de la tête jaune comme le mâle. L'ongle pos­
térieur est fort long comme aux alouettes; les pieds 
sont bleuâtres. J. J. VIREY. 
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L E P E T I T N O I R - A U R O R E , 

GOBE-MOUCHE D'AMÉRIQUE (1). 

Voyez les planches enluminées, n" 566 , fig. r , le 
mâle; et fig. 2 , la femelle. 

DIX —NEUVIEME ESPECE (2). 

N ou s caractérisons ainsi des deux cou­
leurs qui tranchent agréablement dans son 
plumage , ce petit gobe-mouche que les 

(1) The small American redstart. Edwards, Nat. 
Hist. of birds, pl. i x x x , belle figure du mâle , Glan. 
pag. l o i , pl. CCLV , «ne figure exacte de la femelle, 
sous le nom de moueherolle à queue jaune. — Rossi­
gnol de muraille d'Amérique. Catesby , t. I , pag. 67. 
— Passer serino ajfinis è croceo et nigro variegatus. 
Klein, A v i , pag. 89, n° i5. — Serino ajfinis avicula, 
è croceo et nigro varia. Sloan. Voyag. of Jamaïc. 
pag. 5i2, n° 5o. — Serino ajfinis è croceo et nigro 
varia. Ray, Synops. pag. 188 , n" 5 l . — Motaciild 
nigra ,pectore macula alarum, basique remigum rectri-
cumque fulvis. Ruticilla. Linnseus , Syst. nat. ed. 10, 
gen. 99, sp. i5. — Muscicapa supernè nigra, infernè 
albâ ad aurantium vergens ; pectore aurantio ; remir 
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naturalistes a voient jusqu 'à présent n o m m é 
vaguement gobe-mouche d'Amérique, comme 
si ce nom pouvoit le faire distinguer au m i ­
l ieu de la foule d'oiseaux du m ê m e genre, 
qui habitent éga lement ce nouveau con t i ­
nent. Celui-ci est à peine aussi grand que 
le pouil lot ; un noir v i f l u i couvre la t ê t e , 
la gorge , le dos et les couvertures ; u n beau 
jaune aurore bril le par pinceaux sur le fond 
gris blanc de l'estomac , et se renforce sous 
le p l i de l'aile ,• cette m ê m e couleur perce 
en traits entre les pennes de l 'a i le , et couvre 
les deux tiers de celles de la queue , dont 
la pointe est noire ou no i râ t re , ainsi que 
les pennes de l'aile ,• ce sont là les couleurs 
du mâle ; la femelle en diffère en ce que 
tout ce que le mâ le a d'un noir v i f , ellç 

gibus minoribus prima medietate aurantiis ; rectri­
cibus quatuor extimis aurantiis, apice nigris ( mas ). 

Muscicapa supernè fusca , infernè alba ad luteum 
•yergens ; pectore luteo ; remigibus minoribus primâ 
medietate luteis ; rectricibus quatuor extimis lutcis 
apice fuscis ( fasmina ) ; le gobe-mouche d'Amérique. 
( Brisson , Ornith. tom. I I , pag. 383. ) 

(2) Muscicapa nigra , pectore macula alarum basi­
que remigum rectricumque Jlavis. .. ruticilla. Lin. 
Syst. nat. edit. i3 , gen. n5 , sp. 10. —Latham, Syst*.. 
ornith. gen. 40 , sp. 22. J. J. VIREY. 
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l'a d'un noirâ t re foible , et d'un jaune simple 
tout ce qu ' i l a d'aurore ou d 'orangé. Edwards 
a donné les figures de la.femelle , p l . cc iw, 
et du m â l e , p l . L X S X , que Catesby repré­
sente aussi, tome I , page 67 , sous le nom de 
rossignol de muraille , mais d'une taille plus 
grande que' celui " d'Edwards et que celui 
de ,nos planches enluminées , ce qu i fai t 
imaginer une variété dans l'espèce (1). 

; ,'•» "*< (M.!,.., . .-• ••*.... • ', . •-

(1) C'est au mi-lieu- des forêts ombreuse,s de l'Amé­
rique septentrionale que se rencontre ce joli oiseau. 
Toujours agité , toujours pétulant comme , notre rpi4 
telet, i l fuit en hyver dans des contrées plus chaudes, 
comme à la Jamaïque et aux îles voisines. Sa longueur̂  
est de quatre pouces trois quarts. J. J. 'VIREY. 
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L E H U B v l N 

ou 

GOBE-MOUCHE ROUGE HUPPÉ 

DE LA RIVIÈRE DES AMAZONES(r). 
.* • >. ' ! I iII I ... . à 

[T'oyez /e* planchés enluminées, n" 6y5, figure i . 

- VINGTIÈME ESPÈCE. 

D E toute la nombreuse faniille des gobe-
mouches, celui-ci est le plus br i l lant ; une 
taille fine et légère assortit l 'éclat de sa robe: 
une huppe de petites plumes eff i lées , d'un 
beau rouge cramoisi, se hérisse et s'étale en 
rayons sur sa tê te ; le m ê m e rouge reprend 
sous le bec, couvre la gorge , la po i t r ine , 
le vent re , et va s 'é tendre aux couvertures 
de la queue : u n cendré b run , coupé de 

(i) Muscicapa fusca, cristd capitis rotundatâ, tem-
poribus et corpore subtàs rubris. coronata. Lin. 
Syst. nat. edit. i3 , gen. 115 , sp. 25. 

Muscicapa, cristâ erectâ rotundatâ, corpore suprà 
fusco, subtàs cristâ latei ibusque capitis coccineis. .. 
coronata. Lathain, Syst. ornith. gen. 40, sp. 81. 

?. J. VlUEY.. 
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quelques ondes blanchâtres au bord des 
couvertures et m ê m e des pennes, couvre 
tout le dessus du corps et les ailes ; le bec 
très-aplati a sept hgnes de longueur , la 
queue deux pouces ; elle dépasse les ailes 
de dix lignes, et la longueur totale de l ' o i ­
seau est de cinq pouces et demi. M . de 
Commerson l'avoit n o m m é mésange cardi­
nal ; mais ce petit oiseau é tant encore moins 
cardinal que m é s a n g e , nous l u i avons donné 
u n nom immédia t emen t relatif à la vivacité 
de sa couleur ( i ) . Ce seroit, sans contredit, 
u n des plus jolis oiseaux que l 'on p û t ren­
fermer en cage ; mais la Nature , dans le 
genre de nourri ture qu'elle l u i a prescrite, 
paroî t l 'avoir éloigné de toute vie commune 
avec l 'homme, et l u i avoir a s su ré , après le 
plus grand des biens, le seul qui en répare 
la perte , la hbe r t é ou la mort . 

(i) Nous trouvons une figure de cet oiseau parmi 
les dessins rapportés du pays des Amazones par M. de 
la Condamine. Cet oiseau , suivant une note au bas de 
ce dessin , s'appelle en espagnol ,putillas. La femelle, 
qui est représentée avec le mâle, n'a point de huppe : 
tout le beau de son plumage est plus foible, et on ne 
lui voit, par-tout où le mâle est rouge , que quelques-
traits affoiblis de cette couleur, sur un fond blan­
châtre. 
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L E G O B E - M O U C H E R O U X 

DE CAYENNE (i). 

Voyez les planches enluminées , n" 455 , fig. i. 

VINGT-UNIÈME ESPÈCE* 

CE gobe-mouche , long de cinq pouces et 
et demi:, est à peu près de la grosseur d u 
rossignol : i l est, sur tout le dessus du corps, 
d'un beau roux clair qui a du feu ; cette 
teinte s'étend jusques sur les petites.pennes 
de l 'a i le , qui , couvrant les grandes lors­
qu'elle est p l i é e , n 'y laissent voir qu 'un pet i t 
triangle noir , i f o r m é par leur e x t r é m i t é : 

(i) Muscicapa hitente rufescens\ subtùs alba, remi­
gibus nigris verticis liturâ fuscârufescens. 
Lin. Syst, nat. edit. i5, gen: i i5, sp. 26. 

Muscicapa rufescente - nitens , subtàs rufo - alba . 
remigibus nigris, vertice maculâ rufâ.. rufescens: 
Latbam , Syst. ornith. gen. 40, sp. 82. 

Sa taille égale celle de notre moineau ; elle a cinq 
pouces et demi de longueur. Le bec et les pieds sont 
noirs. J. .T. VIREY. 

une 
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une tache brune couvre le sommet de la 
t ê te ; tout le devant et le dessous du corps 
est b l a n c h â t r e , avec quelques teintes légè­
rement ombrées de roux ; la queue qui est 
car rée s'étale ; le bec large , court et r o ­
buste, et dont la pointe est r ecourbée , fa i t 
nuance à cet égard entre les gobe-mouches 
et les tyrans. Nous ne savons si l 'on do i -t 
rapporter à cette espèce le gobe - mouche 
roux de Cayenne de M . Brisson. C'est une 
chose désolante que cette contrar ié té d'ob­
jets sous une m ê m e d é n o m i n a t i o n , à quoi 
r ien n'est comparable que la contrar ié té de 
dénomina t ion sur le m ê m e objet , non moins 
f r é q u e n t e chez les nomenclateurs : quoi qu ' i l 
en soi t , le gobe-mouche roux de Cayenne 
a , selon M . Brisson, hui t pouces de lon ­
gueur , et le nô t re n'en a que cinq : voyez; 
en outre la différence des couleurs , en 
comparant sa phrase avec notre descrip­
tion ( i ) . A u reste , le gobe-mouche roux à 

(i) Muscicapa supernè rufcrufescens, infernè diluti 
rufa ; capite, gutlure et collo saturatè cinereis ; pen-
nis in gutture et collo inferiore albido marginatis, 
pectore , uropygio et rectricibus splendidè rufis ; le 
gobe-mouche roux de Cayenne. (Brisson, supplément, 
pag. 5i . ) 

T O M E L . H 
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poitrine orangée , dont nous avons d o n n é 
ci-devant l a description, ne diffère de celui-ci 
par aucun autre ca rac t è re essentiel que par 
la grandeur,, car sans jeela on pourrai t le re­
garder comme.une var ié té de.sexe, d'autant 
plus que, dans ce genre , les femelles sont 
c o m m u n é m e n t plus grandes que les m â l e s ; 
car, si cette m.fferençe dans la grandeur étoit 
produite par l'âge , et que le plus peti t de 
ces deux oiseaux f û t en effet le plus jeune, 
la. tache orangée qu ' i l porte sur la poitr ine 
seroit moins vive que dans l'adulte ( i ) . 

(i) Nous rapporterons à cette espèce ou bien à belle 
du gobe-mouçhe brun de Cayenne ,. celui qui. se ren­
contre à Surinam. Sa couleur est noirâtre en dessus, 
blanche en,dessous, et sa queue arrondie est blanche 
ù son extrémité. 

Muscicapa caudâ rotundatâ apice albo, corpore 
nigro subtùs albo surinama. Lin. Syst. nat. 
edit. i 3 , gen. n 3 , sp. 5.— Latham , Syst. ornith. 
ge«, ,4^, sp, 7S. J. J:. VIREX. 
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L E G O B E - M O U C H E 

A V E N T R E JAUNE (i); 
' Î Î . I * i"j 

Voyet les planches enluminées, n° 56g, 2. 

VINGT-DEUXIEME ESPECE (2). 

ÇE gobe-mouche habite en Amérique le 
continent et les îles ; celui que représente 
la planche e n l m m n é e venôi t de Cayenne ; 
u n autre a é té envoyé de Saint-Domingue 
au cabinet, sous le nom de gobe - mouefye 

• -i; ,.l : : i s " ••L-:1: * T—-—! -
(1) Muscicapa sùpernè'fuscai, mttrginibus pennarurh 

olivaceis^, infernè lutea , pennis} verticis in, e&oiiïh 
Jlavo-aurantiis ; tœniâ suprà oculos albâ ; fectricibu* 
supernè fuscis , marginibus rufis, infernè fusco-oliva-
cèis\ le gobé-mouche de Cayenne. (Brisson , Ornith. 
tom. IÏVpàg. 4'*>4- ) - " "r 

(2) Muscicapa fusca subtàs lutea, superciîiis albis t 

vertice subaurantio. . . . cayanensïs. Lin. Syst. nat. 
editV r3 , gerf. ï i3 , sp\ ' l's'. — Latham , Syst. ornith, 

40', sp; 6S. J: J. ViiiET*.' L -
H a 
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huppé de Saint - Domingue. Nous croyons 
apercevoir, entre ces deux indiv idus , la d i f ­
fé rence du m â l e à la femelle. Celui qu i est 
venu de Saint-Domingue paro î t ê t r é lé m â l e ; 
i l a le jaune doré du sommet de la t ê t e 
beaucoup plus v i f et plus large que l 'autre, 
o ù ce jaune plus foible se montre à peine 
à travers les plumes no i râ t res de cette partie 
de la tê te . D u reste , ces deux oiseaux se 
ressemblent ; ils sont u n peu moins gros que 
le rossignol : leur longueur est de cinq pouces 
hu i t lignes : le bec, à peine c o u r b é à la 
pointe, a hui t lignes ; la queue, deux pouces 
et demi ; Faile pliée ne l'atteint pas à m o i ­
tié ; la tache orangée de la tê te est b o r d é e 
de cendré no i râ t re ; une bande blanche 
traverse la tempe sur les y e u x , au dessous 
desquels prend une tache du m ê m e cendré 
no i râ t re , qu i vient se confondre dans le 
b run roussâtre du dôs : ce b r u n roussâ t re 
couvre les ailes et la queue , et s'ëclaircit 
u n peu au bord des petites barbes des pennes : 
u n b é a u jaune orangé couvre la poitrine et 
le ventre ; cette couleur éc la tante distingue 
Ce gobe-moûchë de tous les autres. Quoique 
les plumes jaunes dorées du sommet de la 
t ê t e paroissent devoir se relever au gré de. 
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l'oiseau, comme nous le remarquons dans 
nos petits soucis d'Europe , cependant on 
ne peut pas proprement nommer celui-ci 
gobe-mouche huppé , • puisque ces plumes, 
habituellement couchées , ne forment pas 
une véri table huppe, mais un simple cou­
ronnement qui ne se relève et ne paroî t que 
par instante 
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L E R O I D E S G O B E - M O U C H E S ( i ) . 

Voyez les planches enluminées , n" 289 , sous le nom 
de t-yrau huppé de Cayenn/e. Voyez aussi la 
pl. CXXX1 de ce volume. 

VINGT-TROISIÈME ESPÈCE. 

O N a donné à cet oiseau le nom de roi 
des gobe-mouches, à cause de la belle cou­
ronne qu ' i l porte sur la t ê t e , et qui est posée 
transversalement ; au l ieu que les huppes 
de tous les autres oiseaux sont posées l o n -
gitudinalement. L a f igure , dans la planche 
e n l u m i n é e , ne rend pas assez sensible cette 
position transversale de la couronne ; elle 
est composée de quatre à cinq rangs de 

(i) Ce muscicapa n'a point été séparé , à ce qu'il 
paroît, de quelque autre espèce de gobe-mouche de 
Cayenne , ou des tyrans. I l est difficile de décider à 
quelle espèce elle doit appartenir, si elle n'est pas elle-
même distincte de toute autre. Ses caractères me pa-
roissent assez tranchés pour qu'on ne doive pas la 
confondre avec d'autres : indépendamment de la forme 
singulière de son bec , sa huppe rouge transversale le 
sépare des autres espèces. Celle-ci se rapproche du 
ïubiu , musqiçapa coronata. J. J. VIREY. 
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petites plumes arrondies, étalées en éventai l 
sur d ix lignes de largeur, toutes d'un rouge 
bai t r è s -v i f , et toutes te rminées par un petit 
œil n o i r , en sorte qu'on la prendrait pour 
la miniature d'une queue de paon. 

Cet oiseau a aussi la forme singulière, et 
paroî t rassembler les traits des gobe-mou­
ches , des moucherolles et des tyrans : i l 
n'est guère plus gros que le gobe-mouche 
d'Europe , et porte u n bec d i spropor t ionné , 
t r è s - l a rge , t r è s - a p l a t i , long de dix lignes, 
héiissé de soies qui s 'étendent jusqu 'à sa 
pointe qui est crochue ; le reste ne r épond 
point à cette arme ; le tarsè est court ; les 
doigts sont foibles ; l'aile n'a pas trois pouces 
de longueur , la queue pas plus de deux. 
O n voit sur l 'œil un petit sourcil blanc ; la 
gorge est jaune ; u n collier noi râ t re ceint 
le cou et se rejoint à cette teinte qui couvre 
le dos , et se change sur l'aile en b run 
fauve foncé ; les pennes de la queue sont 
bai clair ; la m ê m e couleur , mais plus lé ­
gère , teint le croupion et le ventre , et le 
b lanchâ t re de l'estomac est t raversé de no i ­
r â t r e en petites ondes. Ce ro i des gobe-
mouches est t r è s - ra re ; on n'en a encore v u 
qu'un seul appor té de Cayenne , où m ê m e 
i l ne paro î t que rarement. 

H 4 
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L E S G O B E - M O U C H E R O N S . 

VI N G T-QUATRlÈME(l) 

E T 

VINGT-CINQUIÈME ESPÈCES (2). 

Ici la Nature a proportionné le chasseur à 
la proie : les moucherons sont celle de ces 

(i) Muscicapa ex olivacea grisea ; alis nigricantibus 
Jiinc indè ochroleucis slriatis.. minuta. Lin. Syst. 
nat. edit. i3 , gen. n 3 , sp. 29. 

Muscicapa olivaceo-grisea , dorso supremo corpo-
reque subtùs viridi adumbratis, striis alarum jlaves-
centibus sparsis... minuta. Latham , Syst. ornith. 
gen. 40 > sp. 85. J. J. VIREY. 

(2) Muscicapa subtùs straminea , capite et cervice 
rufis nigro-maculatis , pennis dorsi et tectricibus ala­
rum cinereis , margine virescentibus remigibus nigris 
margine griseis , caudâ nigrâ brevi..... pygmœa. 
Lin. Syst, nat. edit. i3 , gen. n3 , sp. 28. 

Muscicapa fusco cinerea subtùs flavescens , capite 
cerviceque rufis nigro maculatis , sub oculis fasciâ 
pallidâ. i. pygmœa. Latham, Syst. ornith. gen. 40 1 

«P-84. J. J. VlRBY. 
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petits oiseaux, que telle grosse mouche ou 
scarabée d 'Amér ique attaqueroit avec avan­
tage. Nous les avons au cabinet du r o i , et 
leur description sera courte. L e premier de 
ces gobe-moucherons est plus petit qu'aucun 
gobe-mouche ; i l l'est plus que le souci, le 
plus* petit des oiseaux de notre continent ; 
i l en a aussi à peu prés la figure et m ê m e 
les couleurs ; un gris d'olive, u n peu plus 
foncé que celui du souci et sans jaune sur 
la t ê t e , fait le fond de la couleur de son 
plumage; quelques ombres foibles de ver­
dât re se montrent au bas du dos, ainsi que 
sur le ventre, et de petites lignes d'un blanc 
jaunâ t re sont tracées sur les plumes n o i ­
râ t res et sur les couvertures de l'aile ; on le 
trouve dans les climats chauds du nouveau 
continent. 

L a seconde espèce est celui que nous 
avons fait représenter dans nos planches 
en luminées , sous le nom de petit gobe-
mouche tacheté de Cayenne, n° 831 , fig. 2 : 
i l est encore u n peu plus petit que le pre­
mier : tout le dessous du corps de ce t rès -
petit oiseau est d'un jaune clair tirant sur 
la couleur paille. C'est u n des plus petits 
oiseaux de ce genre : i l a à peine trois pouces 
de longueur; la t ê te et le commencement du 
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cou sont partie jaunes et partie noirs; chaque 
plume jaune ayant dans son mi l ieu u n t ra i t 
noir qui fai t pa ro î t re les deux couleurs 
disposées par taches longues et alternatives ; 
les plumes du dos, des ailes et leurs c o u ­
vertures sont d 'un cendré noir et bordées 
de ve rdâ t r e ; la queue est t rès -cour te ; f a i l e 
encore plus ; le bec effilé se prolonge, ce 
qu i porte toute la figure de ce petit gobe-
mouche en avant, .et l u i donne u n air tout 
particulier et t rès-reoonnoissable. 

Nous ne pouvons mieux terminer l 'his­
toire de tous ces petits oiseaux chasseurs aux 
mouches, que par une ré f lex ion sur le bien 
qu'ils nous procurent ; sans eux , sans leur 
secours, l 'homme ferai t de vains efforts pour 
écar te r les tourbillons d'insectes volans dont 
i l seroit assailli : comme la quan t i t é en est 
innombrable , et leur pul lula t ion t r è s -
prompte , ils envahiroient notre domaine, 
ils rempliroient l 'air , et dévas tera ient la 
terre , si les oiseaux n'établissoient pas l 'équi­
l ibre de la nature vivante, en dé t ru i san t ce 
qu'elle produit de trop. l i a plus grande i n ­
commodi té des climats chauds est celle du 
tourment continuel qu'y causent les insectes ; 
l 'homme et les animaux ne peuvent s'en d é ­
fendre : ils les attaquent par leurs piquures; 
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ils s'opposent aux progrès de la culture des 
terres, dont ils d é v o r e n t toutes les produc­
tions utiles ; ils infectent de leurs excrémens 
eu de leurs cesufe, toutes les denrées que 
l 'on veut conserver : ainsi les oiseaux bien-
faisans, qui dé t ru isent ces msectes, ne sont 
pas assez nombreux dans les climats chauds, 
o ù néanmoins les espèces en sont t rès -mul -
tipliées. E t , dans nos pays t empéré s , pour­
quoi sommes - nous plus tou rmen tés des 
mouches au commencement de l'automne 
qu'au mi l ieu de l 'été ? Pourquoi v o i t - o n , 
dans les beaux jours d'octobre, l'air rempl i 
de myriades de moucherons ? C'est parce 
que tous les oiseaux insectivores , tels que 
les hirondelles , les rossignols , fauvettes , 
gobe-mouches, etc. sont partis d'avance , 
comme s'ils prévoyoient que le premier f r o i d 
doit dé t ru i re le fond de leur subsistance , 
en frappant d'une mor t universelle tous les 
êtres sur lesquels ils vivent : et c'est v r a i ­
ment une p r é v o y a n c e , car ces oiseaux t r o u ­
veraient encore, pendant les quinze ou vingt 
jours qui suivent celui de leur d é p a r t , la 
m ê m e quant i té de subsistance, la m ê m e 
fourniture d'insectes qu'auparavant : ce petit 
tems, pendant lequel ils abandonnent trop 
tôt notre cl imat, suffit pour que les insectes 
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nous incommodent, par leur m u l t i t u d e , 
plus qu'en aucune autre saison, et cette i n ­
commodi té ne ferait qu'augmenter, car ils 
se multiplieroient à l ' i n f i n i , si le f r o i d n 'ar r i -
voi t pas tout à propos pour en a r r ê t e r l a 
pul lulat ion, et purger Fair de cette ve rmine 
aussi superflue qu'incommode. 
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A F R O N T B L A N C (i), 

PAR J. J. VIREY. 

CET oiseau, qui a quelques rapports de 
conformation avec le gi l l i t de Cayenne, ne 
dif fère du gobe-mouche noir à col l ier , efi 
du traquet d'Angleterre, que par le dé fau t 
de bande blanche sur chaque aile , et par 
la couleur de sa queue, qui est la m ê m e 
que celle du corps. Son pays originaire est 
la pointe mér id ionale de l ' A f r i q u e , vers le 

(i ) Muscicapa suprà ex nigro fusca jugulo et pectore 
exalbidis , abdomine dilutè ferrugineo ,fronte albido , 
rostro pedibusque nigris. .. albifrons. Lin. Syst. nat, 
edit. i3 , gen. 113 , sp. 87. 

Muscicapa suprà nigro -fusca, jugulo et pectore 
sordidè albis , abdomine dilutè ferrugineo, fronte al-
bidâ, pedibus nigris. albifrons. Latbam , Syst. 
ornith. gen. 40 ; sp. 5. 
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cap de Bonne-Espé rance . Cette espèce a é t é 
S é i e i ^ p o u f laprerin%e'fois' dans le muséum 
carisonianum de Sparrman ( i ) . 

U n plumage d^un brurrnOiratre recouvre 
le dessus du corps ; la poitrine et la gorge 
sont d'un blanc sale, qu i tire, sur le fer rugi ­
neux clair vers le ventre. Les pieds sont 
noirs, ainsi que le bec. 

Les habitudes de' cet oiseau.' rf ont pas en­
core été décrites par les naturalistes. 

, ( i ) , MuseurA carlsonianumfasok. i", tab. a4 j 
gag. 24, -,„.., 
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L E G O B E - M O U C H E 

A F R O N T J A UN E (1), 

PAR J, J. VIREY. 

LES navigateurs anglais ont rapporté plu­
sieurs objets nouveaux et inconnus en 
histoire naturelle, des îles de la mer du Sud. 
A celle de Tanna, ils ont t r o u v é u n petit 
gobe-mouche qui n'a guère plus de cinq 
pouces et demi de longueur. Son bec est 
d'une teinte p lombée claire. L e dessus du 
corps est peint en u n jaune ol ivâtre , 

(1) Muscicapa ex flavo olivacea , subtùs flava, 
fronte, oculis rectricum fuscarum , remigumque nigri-
cantium margine fia vis , arcu suprà oculari albo. .. 
flavifrons Lin. Syst. nat. edit. i3,gen. n5,sp. 72. 

Muscicapa flavo olivacea , subtàs fronteque flavâ , 
ponè oculos lunulâ albâ , alis caudâque fuscis. ... 
flavifrons. Latham , Syst. ornithol. gen. 40, SP- 4$-
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qui s'éclaircit et jaunit en dessous. Les 
pennes de la queue et des ailes, colorées en 
brun ol ivâ t re , sont toutes bordées de jaune. 
Der r i è re chaque œil on remarque une sorte 
de croissant, ou d'arc surciliaire de couleur 
blanche. La tham a décrit le premier cet 
oiseau, dont les moSurs part iculières n 'ont 
pas été observées ( i ) . 

(i) Latham, Synops. of birds , part. I I I , pag. 342 , 
n° 38. 

L E 
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L E G O B E - M O U C H E 

A FRONT NOIR (1), 

PAR J. J. VIREY. 

VOICI encore une espèce de gobe-mouche 
plus petite que les p r é c é d e n t e s , car elle 
n'a guère que quatre pouces et demi de 
taille. Nous avons p e n s é , qu ' i l fal loi t rap­
procher les espèces qui se distinguoient par 
des caractères communs. Bien que ces rap-
prochemens ne soient formés que sur les 
couleurs du plumage , qui ne sont pas tou-

( 1 ) Muscicapa fusca, subtàs ex olivaceofusca, f rente 
temporibusque nigris , meiito gulâque f lavis, rectrici^ 
bus ex olivaceo fuscis, intermediis duabus fuscis.. • 
nigrifrons. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. n3 , sp. 45-

Muscicapa fusca, subtàs olivaceo fusca ,fronte late-
rïbusque capitis nigris, gutture flavo.. . nigrifrons. 
Latham, Syst. orn. gen. 40 , sp. 12. Cet auteur a le 
premier décrit cet oiseau dans sa Synops. partie I I I , 
pag. 351 ,n°9. 

T o M E L . I 
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jours invariables, cependant la plupart des 
oiseaux ne sont distingués en espèces que 
sur ce seul caractère . U seroit utile et com­
mode en m ê m e tems, pour la m é m o i r e , 
de rassembler en groupes les espèces dont 
les couleurs sont analogues. 

L'oiseau dont nous faisons mention est 
b r u n , et le dessous de son corps tire sur 
l 'olivâtre sali de brun . Les côtés de la t ê t e , 
ainsi que le f r o n t , sont noirs , et la gorge 
est d'une jolie teinte jaune. Les pennes de la 
queue sont de la couleur de la po i t r ine , 
mais plus foncées , et les deux in termédia i res 
sont d'un b run plus pur. On ignore le pays 
natal de cet oiseau ,• mais i l habite p r o ­
bablement dans les contrées chaudes de la 
ter re , et entre les tropiques, comme la plu­
part de ses congénères. 
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G O B E - M O U C H E B L A N C - N O I R ( i ) 

E T 

L E P L E S C H A N K A (a); 

PAR J. J. VIREY. 

Nous pensons qu'il est nécessaire dé 
réunir ces deux sortes d'oiseaux, que les 

(i) Muscicapa nivea pennarum basi fusca , pectore 
levissimè flavesçente capite infrà collo ad médium 
usque., alis, rectricum apice, rostro pedibusque atris... 
melànoleuca. L.in. Syst. nat. edit. i3 , gen. n 5 , 
sp. 88. 

Muscicapa nigra dorso albo,femoribus albo nigroque 
annulatis , rectricibus albis apice nigris.. melàno­
leuca. Latham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 6. 

Celte espèce a d'abord été décrite par Guldenstœdfc 
dans les nov. Comment. Petrop. tom. X I X , pag. 468, 
n°3 , tab. i5. 

(2) Motacilla nigra subtàs alba, vertice albido , 
genarum gulœque plurnis nigris lirnbo albicantibus , 
uropygio albo , lectricibus alarum,, remigibus et inter-
mediis rectricibus ex fusco nigricantibus , lateralibus 

I 2 
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voyageurs au nord, P. S. Pallas ( i ) , Fa lk (2) 
et Guldenstaedt (3) ont décrits . Toutes deux 
se ressemblent et sont d'une couleur noire 
en général . L a p remiè re a le dos blanc, et 
les cuisses sillonnées alternativement de raies 
transversales noires et blanches, comme des 
anneaux. Les pennes de la queue, qui sont 
blanches, ont leur ex t r émi t é noire. L a fe­
melle porte des couleurs d'un cend ré sale 
dans les parties du corps qui sont blanches 
dans le mâ le : le gazouillement de cet oiseau 
ressemble à celui des hirondelles. 

L'autre gobe-mouche , ou le pleschanka, 
est en grande partie blanc sur la t ê t e , le 
croupion, le ventre et les pennes de la queue, 

albis apicenigris.. leucomela. Lin. Syst. nat. edit. i5, 
gen. 114 > sp. 117. 

Gmelin a rangé cet oiseau parmi les fauvettes. 
Muscicapa nigra pileo, nuchâ, uropygio, abdomine , 

rectricïbusque , maximâ parte albis,... leucomela. 
Latham , Syst. ornith. gen. 40, sp. 7. 

(1) Nov. Comment. Petrop. tom. X I V , pag. 584» 
n° 6 , tab. 22 , fig. 3. 

(2) Falck itin. russ. sibir. tom. I I I , tab. 3o. Et 
Lepéchin , nov. Comment. Petropol. t. X I V , p. 5o3 , 
n" 5 , tab. 14, fig. 2. 

(5) Nov. Act. Petrop. t. X I X , etc. 
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Sa femelle est c e n d r é e , b r u n â t r e et grisâtre. 
El le a des sourcils plus blancs que ceux du 
mâle ; son n id ressemble à celui des h i ron ­
delles de rivage. El le "pond jusqu 'à dix œufs . 

Ces oiseaux ont plus six pouces de l o n ­
gueur. L e premier se r é p a n d , en é t é , dans 
les campagnes et les vergers de la Géorg ie , 
principalement vers la vi l le de T é f l i s , près 
des rives pierreuses du Cyrus. L 'autre se 
tient sur les bords du W o l g a ; i l place son 
n id dans des roches et des bâ t imens t r è s -
élevés. L e u r nourri ture ordinaire est com­
posée de vers et d'insectes coléoptères. Ces 
petits animaux ont beaucoup de rapports 
avec les fauvettes, e t , comme les bergero-
nettes, ils balancent continuellement leur 
queue de haut en bas. Peu craintifs, ils 
s'approchent des habitations. 

I 3 
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TÇ. 1 

LE GOBE-MOUCHE 

A QUEUE BLANCHE (i), 

P À R J. J. VIREY. 

O N trouve, suivant Latham, au cap de 
Bonne-Espérance une espèce de gobe-mouche 
qu i n'a que quatre pouces et demi de taille. 
U n e teinte grise cendrée sale r e v ê t le dessus 
d u corps , et s'éclaircit en dessous. Les pennes 
latérales de la queue, q u i est blanche, sont 
obliquement partagées de noir et de blanc,' 
et les deux pennes in termédia i res sont en t iè ­
rement noires, ainsi que les pieds et le bec. 
iVoilà tout ce qu'on sait sur cet an imal , car 

(i) Muscicapa ex cinereo grisea, subtùs alba, ros­
tre-, pedibus et rectricibus intermediis nigris , reliquis 
dimidiato obliqué albis , extimisferè totis albis. 
leucura. Lin. Sysl. nat. edit. i3 , gen. i i3 , sp. 44. 

Muscicapa cinereo grisea , subtùs alba , rectricibus 
lateralibus nigro alboque obliqué dimidiatis... leucura. 
Latham, Syst. ornith. gen. 4°; SP- i3. 
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on n'a point encore connoissance de ses habi­
tudes et de ses m œ u r s . C'est ainsi que nous 
sommes souvent forcés de nous astreindre 
à une aride description j qui hé peut r e p r é ­
senter qu'imparfaitement les ê t r e s , et qui ne 
les offre à l'imagination que dépouillés 5 du 
charme de la vie. L a simple nomenclature 
n'est que le squelette de l'histdipfe naturelle, 
et les grossiers l inéamens de cette science 
attrayante. 

I 4 
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L E G O B E - M O U C H E 
•.no i. :•' "- 1 r 

•U 1 
D E P O N D I C H E R Y ( i ) , 

PAR J. J- VIREY. 

PRÈS de l'espèce précédente doit se ranger, 
dans les rapports naturels des ê t r e s , l'oiseau 
décri t par Sonnerat (2), sous le nom de gobe-
mouche de Pondichérj. Cependant cet animal 
n'est pas b o r n é à ce seul pays; i l s 'étend dans 
la plus grande partie de la côte de Coroman-
del. Sa taille est u n peu infér ieure à celle de 

( 1 ) Muscicapa ex cinereo grisea, subtùs alba, rectrici­
bus lateralibus dimidiato, maculâ rectricum alarum, et 
superciîiis albis pondiceriana. Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gen. n 5 , sp->45. 

Muscicapa cinereo grisea , subtùs alba, superciîiis 
albis , tectricihus alarum albo maculatis, rectricibus 
lateralibus griseo alboque dimidiatis. .. ponticeriana. 
Latham , Syst. ornithol. gen. 40 , sp. 14. 

(2) Voyage aux Indes et à la Chine, tom. II, 
P a$ 198-

h ï 
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notre moineau franc. Son chant est t r è s -
agréab le , selon ce voyageur, ce qu i l u i a fait 
donner le nom de rossignol des Indes. 

I l a le bec et lés pieds noirs. U n gris cen­
d r é , t irant sur le no i r , règne sur la tê te , et 
une ligne blanche qu i surmonte les orbites, 
se prolonge au derr ière de la tê te qu'elle sem­
ble ceindre conime u n diadème; L e gris cen­
d r é foncé de la tê te recouvre tout le dessus 
du corps et la moi t ié de la queue. L e reste 
du Corps est blanc, et sur chaque petite penne 
de l'aile on observe une tache triangulaire 
blanche. 
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L E V I R A - O M B É 

DE MA D A G A S C A R (i), 

PAR J. J. V I R E Y. . ; 

CET oiseau présente quelques rapports de 
conformation et d'habitudes avec le kinki-
manou, le grand gobe-mouche cendré de Ma-~ 
dagascar, décri t par Buf fon . I l paroî t ê t re la 
m ê m e espèce que la ficedula madagascarien-
sis major de Brisson (2). Sonnerat nous en a 
donné une description plus détaillée (3). Sa 
taille approche de celle d'une alouette ; elle 

(1 ) Muscicapa olivacea , gulâ flavâ , jugulo et pec­
tore flavicantibus. . . madagascariensis. Lin. Syst. 
nat. edit. i5 , gen. n 3 , sp. 48. 

Muscicapa viridi olivacea, gutture flavo, collo 
inferiore pectoreque flavescentibus. .. madagascarien­
sis. Lalham, Syst. ornith. gen. 40 , sp. 18. 

(2) Ornithol. tom. I I I , pag. 482, n° 46, tab. 24 , 
fig. 5. 

(3) Voyage aux Indes et à la Chine, tom. I I , 
pag. 198. 
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a environ sept pouces et demi de longueur. 
Une teinte olive, une gorge jaune, une poi­
trine et u n cou d'une nuance de soufre dis­
tinguent cet animal. L e gobe-mouche d ' A ­
fr ique de La tham ( i ) nous paroî t apparte­
n i r à la m ê m e espèce , quoique ses couleurs 
jaunes soient plus sales, plus ombrées et plus 
maculées de no i r , que sa tête soit b r u n â t r e 
et r ayée de noi r , et que ses pennes des ailes 
et de la queue soient rousses. Ces différences 
peuvent dépend re du climat ; car cette der­
n ière espèce habite au cap de Bù i inë -Espé -
rance. Nous avons laissé à la p r emiè re le nom 
qu'on l u i donne dans son pays-. • -?P- <•> 

(i) Muscicapa sordidè f lava macufis obscuris, 
vertice rufo nigro striato, alis caudàque rufis.... 
afrà. Latliam , Syst. orn. gen. 40 , SP- i5. D'après sa 
Synops. part; I I I > pag. 55a-, n* 12. ;'><'•<'1 
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L E G O B E - M O U C H E T E C T E C 

DE L'ILE DE BOURBON (i), 

PAR J. J. VIREY. 

VOICI un oiseau fort analogue au gobe-
mouche de Vile de Bourbon, r eprésenté dans 
les planches en luminées de B u f f o n sous le 
n° 572, f ig. 3, et que les ornithologistes ont 
n o m m é muscicapa rufiventris. L i n . et L a -
tham. L a grandeur du premier est la m ê m e 
que celle du gobe-mouche ordinaire ; elle est 
de cinq pouces moins trois lignes. I l paro î t 
que cet oiseau est le m ê m e que le muscicapa 

(1) Muscicapà fusca maculis exilïbus rufis varia , 
subtùs rufescens , gutture exalbido , rectricibus remi-
gibusque fuscis margine, his quoqne apice rufis. . . 
iectec. Lin. Syst. nat. ed. i 3 , gen. n3 , sp. 5o. 

Muscicapa fusca , pennis rufescente marginatis , 
subtùs rufescens collo inferiore sordidè albo. . . . 
tectec. Latham , Syst. ornith. gen. 4 ° , sp. 20. 
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borbonica de Brisson (1). I l est b run par tout 
le corps ; mais cette couleur est plus foncée 
sur le dos, et plus claire au dessous du corps. 
Les plumes sont toutes bordées de roussâ t re , 
et le dessous du cou est d'un blanc sale. L a 
femelle est d'une couleur cendrée b lanchâ t re 
dans toutes les parties du corps, qui sont 
rousses chez le mâ le . 

(i) Ornithol. tom. I I , pag. 56o , n° 2, tab. 5g, 
fig. 1. 
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L E G O B E - M O U C H E 

ORANGÉ ET NOIR 

DES INDES ORIENTALES (J), 

PAR J. J. VIREY 

FOR s TER (a-) a décrit cette jolie espèce 
qui habite les rivages mér id ionaux des Indes. 
Sa taille est de six pouces. L a queue , le bec, 
les pieds, la t ê t e , le cou , les premières cou­
vertures des ailes et leurs premières pennes, 
les cuisses sont d'un beau noir ; le reste est 
d'un orangé fo r t v i f , quelquefois tacheté de 
noir sur les pennes secondaires des ailes; 

(i) Muscicapa nigra, dorso tectricibus alarum 
ultimis , pectore , erisso , remigum secundariarum, 
margine , rectricumque apice aurantiis.... flammea. 
Lin. éd. Gmelin, gen. 115, sp. 60. 

Muscicapa , nigra corpore subtùs dorso postico fas-
ciâ alarum caudâque apicefulvis. flammea. Lath. 
Syst. ornithol. gen. 40 , sp. 25. 

(2) Zool. indic. pag 25 , tab. i5. 
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l ' ex t rémi té de la queue est bordée d'orangé. 
L a femelle est cendrée et j aunâ t re en dessous; 
u n brun pâle recouvre le coccyx et la poi­
trine ; la gorge, les ailes et la queue sont 
noires. 

L a motacilla cinnamomea de L i n n é , qui 
se trouve à Cei lan, n'est, selon La tham, 
qu'une varié té du gobe-mouche orangé et 
noir. Elle est b lanchât re en dessous, de cou­
leur de minium b r u n â t r e en dessus, et sa 
gorge est noire, ainsi que la queue, à l'excep­
tion des quatre premières pennes, qu i sont 
rouges à leur base. 
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L E G O B E - M O U C H E N O I R 

DES ILES DE LA MER DU SUD (i), 

PAR J. J. VIREY. 

SPARRMAN nous a fait connoître ee gobe-
mouche ( 2 ) , r appor t é des îles de la .So­
ciété et d'Otahiti. Son plumage est facile à 
décr i re , puisqu'il est en t i è remen t d'une cou­
leur noire assez uniforme. Seulement la t ê t e , 
les couvertures des ailes et les pieds sont d'une 
nuance moins foncée et moins pure. L e bec 
est d'une teinte p lombée . La tham cite un 
autre oiseau de cette espèce, qu i tire sur le 
b run n o i r ; mais i l soupçonne que*cette va ­
riété pourrait bien ê t re une femelle de notre 
gobe-mouche noir. 

(i) Muscicapa tôt a nigra, rostro, capite, inter-
scapulio pedibusque atris. nigra. Lin. Syst. nat. 
edit. 13 , gen. 113, sp. 85. 

Muscicapa nigra, corpore-toto nigro, rostro, capite, 
interscapulio pedibusque atris. . . nigra. Latham, 
Syst. orn. gen. 4° > SP- 24-

(?) Muséum carlsonianum , fascic. r, tab. 23. 
L E 
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G O B E - M O U C H E N O I R A C R Ê T E 

DE CEILAN ET DE JAVA (i), 

PAR J. J. VIREY. 

IL nous paroît nécessaire de rapprocher 
sous la m ê m e espèce les deux ou trois i n d i ­
vidus que les ornithologistes ont décrits sous 
les noms de muscicapa comata ? et muscicapa 

(i) Muscicapa nigra, subtùs, uropygio rectricum-
tpie intermediarum apice albo , crisso flavo , capite 
cristato. comata. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. n5, 
sp. 52 ; et muscicapa fusco nebulosa, subtùs alba , 
crisso ruhro , capite suhcristato, caudâque nigris. . ., 
hœmorrhousa. Lin. Syst. nat. ed. i3 , gen. 113, sp. 53. 

Muscicapa nigra capite cristato , corpore subtùs7 

uropygio rectricïbusque duabus intermediis apice albis, 
crisso flavo... comata. Latham, Syst. ornith. gen. 4<>T 
sp. 25. 

Muscicapa fusco undulata , capite suhcristato cau­
dâque nigris, pectore abdomineque albis crisso ruhro... 
Jiœrnorrhousa. Latham, Syst. ornith. gen. 4o , sp. 26 , 
et var. b'. Fronte verticeque cristato nigris, lateribus 
colli pectore abdomineque albis, crisso flavo. 

T O M B L . K. 
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hœmorrhousa avec sa var ié té . Ces oiseaux 
se trouvent dans le m ê m e pay-s : leur t ê te 
porte une huppe ; les plumes qu i bordent 
leur anus sont orangées ou rouges; quelques 
taches, blanches se remarquent sur les pennes 
in termédia i res de la queue, et une marque 
blanche règne sur la poitrine et le ventre. 
T o u t le reste du plumage est n o i r â t r e , plus 
ou moins foncé . B r o w n a décri t les deux derr 
niers individus ( i ) , et La tham nous a fa i t 
connoî t re le premier , qui n'a point de blanc 
sur la poitrine et le ventre comme les autres. 
L a var ié té du muscicapa hœmorrhousa se 
trouve à l'île de Java; elle se distingue du 
p récéden t par le blanc qui r ègne sur les côtés 
de son cou. C'est à peu près tout ce qu'on sait 
sur ces oiseaux. L e u r taille est de quatre à 
cinq pouces. 

(i) Hlustr. of zool. pag. 78, tab. 3i ; et pag. 76, 
tab. idem. 
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L E P E T I T G O Y A V I E R 

DE L'ILE DE MANILLE (1), 

PAR J. J. V I R E Y. 

O N donne ce nom à Manille, et sans doute 
dans quelques autres îles Philippines voisines, 
à une petite espèce de gobe-mouche qu i se 
t ient ordinairement dans le voisinage des ha­
bitations. Comme i l aime se percher sur les 
goyaviers (psidium pyriferum'Là.) et autres 
arbres à f r u i t s , et qu'on suppose qu ' i l s'en 
nour r i t , on l u i en a imposé le nom. Cepen­
dant i l paroî t plus vraisemblable qu ' i l cherche 
sur ces arbres les insectes diptères que les 

(t) Muscicapa fusca subtàs alba , crisso flaves-
cente, rostro , vertiee , loris pedibusque nigris, super­
ciîiis albis... psidii. Lin. Syst. nat. edit. i3, gen. 113, 
sp. 54-

Muscicapa fusca subtàs superciliisque albis, crisso 
flavescente, fasciâ suboculari nigrâ.... psidii. 
Latham , Syst. ornithol. gen. 4° > SP- 27-

K 2 
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frui ts sucrés y attirent ; car la fo rme de son 
bec annonce que ses habitudes et son genre de 
nourr i ture ne sont pas d i f fé rens de ceux des 
espèces congénères. Son plumage est b r u n en 
dessus, blanc en dessous, e t , comme le p r é ­
cédent , les plumes de l'anus sont jaunes. L e 
bec, la tê te et les pieds sont noirs. L ' i r i s est 
jaune ; une raie blanche règne vers les sour­
cils , et une raie noire parcourt le dessous de 
l 'œil . Sa taille est u n peu in fé r i eu re à celle de 
notre moineau franc. Sonnerat l'a fa i t con -
no î t re le premier ( i ) . 

(i) Voyage à la nouvelle Guinée, in-4,tab. 28, 
pag. 5g. 
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G O B E - M O U C H E N O I R E T J A U N E 
. h , \ 

D E C E I L A N ( 1 ) , 

P A R J. J. VIREY. 

D ANS l'ordre des rapports naturels des 
corps v i vans, i l y a u n grand nombre d'espèces 
dont les di f férences , toutes superficielles et 
peu importantes, semblent se confondre avec 
les espèces voisines par des nuances i n t e r m é ­
diaires. Ains i l 'on pourrait établ ir des groupes 
ou famil lés , en sous-divisant les genres grands 
et nombreux , et ne considérer les diverses 

(1) Muscicapa capite genisque nigris, dorso et tectri-
cibus alarum ex cinerea fuscis flavo variis , pectore 
flavo , remigibus rectricibusque atris margine flaves-
centïbus... melanictera. Lin. Syst. nat. edit. i3 , 
gen. 115 , sp. 55. 

Muscicapa cinereo-fusca, luteo mixta , pectore 
luteo , capite nigro , remigibus rectricibusque obscuris 

flavescente-marginatis. melanictera. Latham , 
Syst. orn. gen. 4°> SF- 2&' 

K 3 
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colorations du plumage que comme des ac-
cidens spécialement affectés aux races, ou 
m ê m e particuliers à l ' individu. O n ne s'at-
tacheroit ainsi qu'aux caractères solides et 
t r anchés , et l 'on simplifieroit l'histoire de la 
Nature. N é a n m o i n s i l est nécessaire d'avoir 
d'abord la description individuelle de toutes 
les espèces et m ê m e des var ié tés , pour qu'on 
puisse exécuter la formation de ces groupes 
naturels d'une man iè r e complette et u n i ­
forme. 

L'oiseau dont i l est i c i question a son p l u ­
mage mélangé de cendré b r u n et de jaune. 
L a poitrine est jaune, la tê te no i re , et les 
grandes pennes des ailes et de la queue sont 
peintes d'une couleur no i râ t re sale, avec des 
franges jaunâ t res . Cet an imal , de la taille 
de notre chardonneret, a le chant t r ès -
agréable , contre les habitudes reconnues des 
autres gobe-mouches. Nous devons sa des­
cription à B r o w n ( i ) . 

(i) Ilustr. of zool. pag. 80 , tab. 82, 
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G O B E - M O U C H E V E R D L U I S A N T 

DES INDES ORIENTALES (i), 

PAR J. J. VIRE Y, 

PRÈS de l'espèce précédente nous allons 
placer cet oiseau, qui se distingue facilement 
par son plumage verd br i l lant et d§ ié sur le 
dos. Sa gorge et sa poitrine sont d'une couleur 
rousse, qui jaunit et s'éclaircit sur le ven t ré 
et au croupion. Ses ailes sont noires, ainsi 
que le dedans des pennes de la queue. L a ­
tham nous a fai t connoî t re cet oiseau dans 
sa Synopsis of birds, part. I I I , p. 336 , h° 22. 
Ses m œ u r s ne sont pas connues. 

(1) Muscicapa viridi-aurea , alis atris , gutture eè 
pectore rufis, uropy gio et abdomine f lavis, rectricibus 
longis, extùs viridibus , intàs atris. nitens. Lin. 
Syst. nat. edit. i5, gen. 113 , sp. 56. 

Muscicapa viridis-nitens, gutture pectoreque rufis, 
uropygio abdomineque f lavis, caudâ longiore... nitens. 
Latham , Syst. ornith. gen. 4° ; SP- 29-

K 4 
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L E G O B E - M O U C H E B R I L L A N T 

DE LA CHINE (i), 

PAR J. J. VIREY. 

L A T H A M donne dans son Systema ornitho-
logicumldi notice très - concise d'une petite 
espèce cte gobe -mouche qu'on peut rappro­
cher du précédent . U n Verd p â l e , mais éc la ­
tant , recouvre tout le corps, à l'exception 
des grandes pennes des ailes et de la queue, 
et des couvertures des ailes. U n bord blanc 
termine ces couvertures, et les pennes de 
cet oiseau sont no i r â t r e s , t irant sur le fauve; 
elles sont bordées d'un jaune clair. 

(i) Muscicapa pallidè viridis, tectricibus alarum 
margine albo , remigibus rectricibusque nigricantïbus 
margine flavo nitida. Latham, Syst. ornithol. 
gen. 4ô, sp. 90. D'après sa Synopsis, supplément, 
pag. 173, n° 81. 
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L E G O B E - M O U C H E 

DE LA NOUVELLE ECOSSE (i), 

PAR J. J. VIREY. 

Voxc i encore" une espèce verdâtre de gobe-
mouche , qu i habite dans les froides régions 
de l 'Acadie, et dans plusieurs autres pays de 
l ' A m é r i q u e septentrionale. Une couleur cen­
drée ve rdâ t r e fo r t sale revê t le dos et le des­
sus du corps de cet oiseau ; le dessous et le 
ventre est j a u n â t r e , t irant sur u n blanc mat 
et sali. Sur les ailes se remarque une double 
bande transversale blanche. L a tête a une 
petite huppe,et les grandes pennes de la queue 
et des ailes sont noires, ainsi que les pieds. 

(i) Muscicapa ex cinereo dilutè virescens , subtùs, 
ochroleuca , capite cristato , rectricibus remigibusque 
atris , secundarium margine et tectricum fasciis dua-
bus albis... acadica. Lin. Syst. nat. ed. i3 , gen. 113 , 
sp. 82. 

Musçicapa subcristata, cinereo viridis , subtùs 
flavescente-alba , fasciâ alarum duplici albâ 
acadica. Latbam ; Syst. ornith. gen. 40 , sp. 91. 
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L E G O B E - M O U C H E V E R D A T R E 

DE LA CHINE (i), 

PAR J. J. VIREY. 

SON NE RAT a vu en Chine (2) un gober 
mouche de la taille de notre moineau. Sa 
tê te est noire , et sur ce fond pur règne une 
bande blanche très - remarquable , qu i a 
l'aspect d'un d i a d è m e , et qu i entoure la tê te 
en passant sur les yeux. Une teinte grise 

(1) Muscicapa ex virescente grisea, rostro pedibus­
que nigris, gulâ albâ , jugulo et pectore griseis abdo­
mine et crisso flavescentibus , remigibus exflavicante 
viridibus. sinensis. Lin. Syst. nat. ed. i3 , g. 113 , 
sp. 57. 

Muscicapa virescenti - grisea subtùs flavescens , 
capite nigro , superciîiis gulâque albis , collo inferiore 
pectoreque griseis... sinensis. Latham, Syst. ornith. 
gen. 40 , sp. 3o. 

(2) Sonnerat, Voy. aux Indes et à la Chine , t. I I , 
pag. i5t. 
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verdâ t re salit les plumes du cou , au dos, du 
croupion et des couvertures des ailes et de 
la queue. Les grandes pennes de l'aile sont 
d 'un verd pomme tendre et grisâtre; la gorge 
est blanche, mais la poitrine est teinte de 
grisâtre. U n jaune pâle couvre le ventre. Les 
pieds et le bec sont noirs ; l 'iris est rouge. 
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L E G O B E - M O U C H E G R I S 

DE LA CHINE (i), 

PAR J. J. VIREY. 

U NE nouvelle espèce de gobe-mouche, dont 
La tham a donné la description, se trouve en 
Chine, et sa forme le rapproche du p récéden t . 
L e dessus de son plumage est teint en noir ; 
le ventre est r o u g e â t r e , ainsi que les parties 
infér ieures . U n gris foncé se remarque sur le 
bas du c o u , et une bande blanche parcourt 
chaque aile. L a queue est faite en forme de 
co in , et les pieds sont d'un b run j aunâ t r e . 

(i) Muscicapa nigra, subtùs rubescens, gutture 
griseo , tectricum alarum fasciâ albâ , caudâ subcu-
neatâ.... grisea. Lin. 'Syst. nat. edit. i 3 , gen. n 3 , 
sp. 58. 

Muscicapa nigra subtùs rubescens, collo inferiore 
saturatè griseo, fasciâ alarum albâ. grisea. La­
tham , Syst. ornitholog. gen. 4° > SP- 5 i . 
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L E G O B E - M O U C H E 

A TÊTE BLEUATRE 

DE L'ILE DE LUÇON(i), 

PAR J. J. V I R E Y. 

DANS les îles Philippines, comme dans 
tous les chmats ardens des tropiques, vivent 
en foule des oiseaux insectivores, parce qu ' i l 
y a u n grand nombre d'insectes que la cha­
leur continuelle reproduit sans cesse. Parmi 
ces oiseaux, on remarque cette espèce de 
gobe-mouche qui a la tê te d'un noir b l e u â t r e , 
et le plumage d'un rouge foncé en dessus et 
roussâtre en dessous. Chaque penne de l'aile 
et de la queue est t e rminée de no i r , et en 
dedans elles sont noirâtres . L a taille de ce 
jo l i volatile égale celle de notre linotte. 

(i) Muscicapa, rubra, subtùs rufescens, capite 
cœrul'eo, reciricum apice nigro cyanocephala. 
Lin. Syst. nat. edit. i 5 , gen. n 3 , sp. 65. D'après 
Sonnerat, Voy. à la nouv. Guinée ,p. 57, tab. 26, fig. 1. 

Muscicapa saturatè rubra, pennis apice nigris , 
subtùs rufescens, capite atro cœruleo, caudâ forficatâ 
apice nigro... cyanocephala. Latham, Syst. ornith. 
gen. 40 , sp. 37. 
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L E G O B E - M O U C H E 

A GORGE JAUNE 

DES ILES PHILIPPINES (i)* 

PAR J. J. VIRE Y. 

AINSI que de l'espèce précédente, nous 
devons la connoissance de celle-ci à S o n n e r a t , 
qui l'a t rouvée dans l'île de L u ç o n et à M a ­
nil le . Celle-ci est plus grande que la p r e m i è r e 
espèce. Une couleur de mar ron b run i t le dos 
et les ailes ; le dessous d u corps est d 'un gris 
j aunâ t re . Sur les côtés de la t ê t e on vo i t deux 
bandes blanches ; sur l'aile on remarque une 
raie de cette couleur, ainsi que les pennes 
latérales de la queue ; les deux in te rmédia i res 
sont noires ; la tê te et la nuque sont d'un noir 
assez foncé ; la poitr ine est rougeât re . 

(i) Muscicapa occipite dorsbque griseo , capite 
reliquo nuchâque nigris, dorso medio badio , gulâ 
flavâ, rectricibusintermediisnigris, lateralibus albis... 
manillensis. Lin. Syst. nat. edit. 13, g. 115, sp. 66-

Muscicapa grisea subtùs f lava , dorso alisque cas-
taneis fasciâ genarum duplici , alarum solitariâ , 
rectricibusque lateralibus albis. manillensis. La­
tham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 38. D'après Sonnerai, 
Voy en nouv. Guinée, pag. 57 , tab. 2 6. 
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G O B E - M O U C H E F E R R U G I N E U X 

DE LA CAROLINE (»), 

PAR J. 3. VIREY. 

ON trouve dans Merrem (a) une description 
concise, avec une figure, d'un gobe-mouche 
qui est de la grandeur de notre chardonneret, 
ou m ê m e un peu davantage. I l a cinq pouces 
et demi de longueur. Son bec est no i r , bo rdé 
de b r u n , et les pieds de cette dernière cou­
leur. L e dessus du corps est d'un roux testacé 
et b run ; le dessous est une teinte ochracée 
sale. Sa gorge est blanche; ses ailes sont noires 

(i) Muscicapa ex fusco rufa subtàs ochroleuca , 
gulâ albâ , alis nigris margine ferrugineis, rectricibus 
subtàs glaucis suprà atris margine fuscescentibus, 
extimis brevissimis albis... ferrugineo. Lin. Sy.it. 
nat. edit. i3 , gen. 115 , sp. 84. 

Muscicapa f uses murina subtàs flavo-aïba, gutture 
candido, alis nigris, pennarum margine ferrugineo. 

ferruginea. La th. Syst. ornith. gen. 40 , sp. 41. 
(2) Merrem, Beytrœge zur vogel, ic. pag. 19, 

Ub. 6. 

'I 

http://Sy.it
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et bordées de ferrugineux. Les pennes de la 
queue sont en dessous d'un b l e u â t r e t i rant 
sur le verd de m e r , et no i râ t res en dessus, 
avec des franges roussâtres ; les plus e x t é ­
rieures , qui sont fo r t courtes, sont blanches. 
I l paroî t que cette espèce est voisine d u gobe-
mouche noir des îles de la mer du Sud, décr i t 
et figuré par Sparrman, et que j ' a i décr i t 
ci-devant. 

L E 
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f|3 ;;u o-i;. . . i : •••mistr-. s:l '•" A 

-.. "'L- ';î- ":° " 
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X i A >fkttm11e ries1 gtib^-nlôntîîël ' , racé m é -
tshaiife^ © d m ^ ô ^ r J ' é f r ê s ' ràpaeêS ét q u é f e t 
teuWp^tiî* la p fepar t , Ctoiïrpte cépendauj; 
ï ^ ^ i ê»X qùelqTreS espèces douées ét â ima-
Mé», tpÉ chsttï&étA lés solïmdes par leurs 
mcem amoureux é t 1 tc t̂tcrhanS, Sémbïabfê 
à f m poëtés q u i , riés dàlîs le^ àge^ f r^b i^ens 
àW 'MêbHÇrifàtol»' politiques et (ïés. guerres, 
fuient leurs compatriotes, cuftivent çn pâ^x 
et dAris les- rêtraites' sifericieusés; f a r t mvïrl 

" = : : r r vv . »v—i—. T.—... : 
: * i ! •. ; '!':••' ' ••• 
(i) Muscicapa subtùs ex flfflfGQQ&jtet VWt%*r 

cibus ex cineren-fuscescentibus elongatis , mediis sub-
œqualibus, extimâ utrinque longé breviore... a'édon. 
Lin. Syst. nat. edit. i 3 , gen. n 3 , sp. 83. D'après 
Fallas , reise durch sibir. buch. 5 , s. 695 , n° 12. 

Muscicapa fusco ferruginea , subtùs flavescenti al-
bida, caudâ elongatâ rectricibus intermediis subœqua-
libus, extimâ utrinque longé breviore a'édon. 
Latham, Syst. ornithol. gen. 40 , sp. 4 2-

T O M E L . L 
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qu'ils ont r e ç u de la Na ture , notre musicien 
habite de p ré fé rence les roches agrestes e t 
les vallons découver t s , des montagnes. C'est 
dans la Daourie , région dé la Tar tane or ien­
tale , qu'on trouve cet oiseau t r è s - f r é q u e m ­
ment. Comme notre rossignol, qu i ne se r en ­
contre point en ce pays, i l chante pendant l a 
nui t et avant le lever de l'astre du jour. Sa 
taille et ses habitudes se rapportent assez avec 
le merle de marais , turdus arundinaceus. 
Son plumage est d'une couleur testacée f e r ­
rugineuse en dessus du corps, et le dessous 
est d'un blanc j aunâ t r e . L a queue, qu i est 
longue, est d'un cendré brunât re , - ses pennes 
intermédia i res sont d'une égale grandeur,' 
mais les latérales sont beaucoup plus courtes. 
Ains i la beau té du plumage se trouve rare­
ment r éun ie avec le talent chez les oiseaux. 
Nous devons à Pallas la description de cette 
espèce intéressante» 
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m i t G O B E - M O U C H E S 

DU K À M S C H A T K A 

E T , .. 
> • 

DES BORDS DU JENISEÏ (i), 

PAR J. J. VIREY. 

SUR les rives sablonneuses du lac Raikal, et 
dans les sauvages contrées de la Sibérie orien­
tale jusqu'au Kamtschatka , une espèce de 

(i) Muscicapa fusca , gulâ et crisso maculatis.. 4 
sibirica. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. u3 , sp. 36. 

Muscicapa fusca subtùs cinerea , gulâ crissoqua 
albo maculatis... sibirica. Lath. Syst. orn. gen. 40 , 
sp. 5g. 

La deuxième espèce est la muscicapa maculata , 
subtùs alba, fronte rubrâ. . . erythropis. Lin. Syst, 
nat. edit. i 3 , gen. n 5 , sp. 37. 

Muscicapa suprà varia, subtùs alba, fronte rubrâ , 
sub alis rufa. erythropis. Latham, Syst. ornith. 
gen. 4o , sp. 60. 
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gobe-mouche a établi sa demeure. Bien que 
ces pays soient continuellement exposés à la 
f ro idure , i j paroî t cependant qu ' i l s'y t rouve 
mie assez grande quan t i t é d'insectes pour 
nour r i r cet animal. Son plumage qu i est b r u n 
en dessus s'écïaîrcit en u n è teinte cendrée en 
dessous du corps, et des taches blanches sont 
répandues sur la gorge et vers l'anus. 

Une seconde espèce , qu i est plus blanche 
•sur-tout dessous le corps, est t a c h e t é e de cou­
leurs grises et brunes sur les parties s u p é ­
rieures. L e dessous dès ailes est r o u x , et le 
devant de la tê te est d'un rouge terni . Ce 
%ob«-^owcfee feâMtë îès ën¥ i rons diï fleuve 
'imksei. Ûm $>*eite sa&nt rédigés. 
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LE GOBE-MOUCHE FAUVE 

DE CAYENNE (i), 

PAR J. 3. VIREY. 

Nous croyons être fondés à rçunjj? ensemble 
les deux gobe-mouchee de Çayenne connus. 
des ornithologistes, s^jjg le nom damwçicqpa 

(i) Muscicapa êx fiavicariie'cinnamomea , alarum 
fasciâ tectricumque apice flavis remigibus atris mar­
gine, ferrugineis cinnamomea. Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gen. n3,sp. 38. 

Muscicapa, flavo-cinnamomea nebulosa , subtùs 
uropygio fasciâque tectricum flavescentihus , remigi-

s bus obscuris ferrugineo maculatis. cinnamomea. 
Latham , Syst. orn. gen. 4o , sp. 66. 

Muscicapa spadicea , remigibus caudâque œquali 
fuscis , tectricibus alarum margine rufis, uropygio 
flavo, abdomine crissoque lutescentibus. spadicea. 
Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. 113 , sp. 3g. 

Muscicapa rubro-fusca subtùs obscure flavescens, 
uropygio flavo , remigibus rectricibusque fuscis. .., 
spadicea. Latham , Syst. ornith. gen. 4° ; SP- &7-

L 3 
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cinnamomea, et muscicapa spadicea. E n e f f e t } 
quelques nuances légères , fugitives dans le 
plumage, n 'offrent pas des caractères assez 
distincts n i assez t ranchés pour les s épa r e r 
en deux espèces. L e premier est u n peu plus 
grand que le second, qu i a 7 pouces de l o n ­
gueur. L e u r couleur est assez semblable à 
celle des tumques de l 'oignon , ou de la ca-
nelle ; avec des nébulosi tés b r u n â t r e s , des 
ailes et une queue brunes, le croupion est 
j aunâ t re ; des taches ferrugineuses se remar­
quent sur les pennes de la queue. L e bec est 
b r u n no i râ t re . Ces oiseaux se rapprochent 
beaucoup du gobe - mouche de Cayenne à 
ventre jaune, que B u f f o n a décr i t . 
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LE GOBE-MOUCHE STRIÉ 

'r:. DE 

L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE (i), 
« . . . 1 • 

P A R J. J. V I R E Y . 

CETTE espèce,décrite d'abord par Forster (2), 
dans les Transactions philosophiques, est re­
marquable dans l ' individu mâle par le petit 
chaperon rouge qu'elle porte sur la t ê t e , et 

(1) Muscicapa vertice nigro, occipite albo nigroque, 
vario , genis albis, gulâ ochroleucâ fusco-maculatâ, 
pectore albido, abdomine albo . dorso cinereo nigro 
vario , alarum fasciâ duplici, ochroleucâ et albâ. 
striata. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. 113, sp. 7. 

Muscicapa cinereo virens , dorso nigro striato , sub­
tùs fiafescens, gulâ lateribusquepectorisfusco-macu-
latis , rectricibus extimis tribus apice albis 
striata. Latham , Syst. ornithol. gen. 4° > SP- 56-

(2) Philos, trans. tom. L X I I , pag. 428. Et Miller, 
on various subjects, cur. tracts, tab. i5 , fig- a, b. 

L 4 
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leurs côtés qui sont bleus, ainsi que le c r o u ­
p i o n ; la poitrine est j aunâ t r e . O n rapporte 
à cette m ê m e espèce un autre gobe-mouche 
à t ê te noi re , dont la riuqué est str iée de raies 
noires et blanches.et les côtés de la tê te blancs; 
la gorge est b r u n â t r e ; la poitrine b l anchâ t r e 
et le ventre plus clair et plus pur. L e dos est 
mélangé d'une couleur noire et cend rée ; sur 
les ailes régnent deux bandes, l'une blanche, 
l'autre cendrée wk'- La'grandeur dé cet ani ­
mal est de cinq pouces ; les femelles sont d'un 
jaune verdâ t re sur la Jêt§ f ie§ pjpds £ont 
jaunes, ainsi que les pau^j^ères. 
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LE G O & U -Jtf Q U C H E 

A TÈÎÎTRE ROUGE 
- • i " a»i> •«( » 

D È L A * I .*É «. D U S ïï D ( i ) , 

PAR J. J. VIREY. 

ANS les solitudes et les lieux sauvages 
incultes de l'île de Nor fo lk , au sein de la mer 
Pacifique, habite mie petite espèce de gobe-
mouche assez jol ie , d 'oùFors te r l'a rappor tée . 
Sa taille n'a que quatre pouces et demi de 
longueur; une couleur noire recouvre le des­
sus du corps ; les petites couvertures des ailes 
sont blanches comme le dessus de la tête ; des 

(i) Muscicapa nigra fronte albâ, pectore et abdo­
mine rufis , Grisso rufescente.. multicolor. Lin. Syst. 
nat. edit. i5, gen. n 5 , sp. <j^. . 

Muscicapa nigra fronte fasciâque alarum albis, 
pectore abdomineque coccineis. erjthrogastra. La­
tham , Syst. ornith. gen. 4©, sp. 5o. 
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bandes d'un bran cendré dans la femelle se 
voient sur la gorge, qui est jaune dans le m â l e . 
Celui-ci se distingue sur-tout par une agréable 
couleur rouge purpurine qu i revê t sa p o i ­
trine et son ventre,et qu i s'éclaircit aux en­
virons de l'anus. Les pieds sont longs, g rê l e s , 
d'un b run j aunâ t r e comme la mandibule i n ­
fé r ieure du bec. L a femelle est brune dans 
toutes les régions qu i sont noires chez le 
m â l e , et d'un orangé clair dans celles qu i sont 
rouges. L'anus est j aunâ t r e . 
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G O B E - M O U C H E S B R U N S 

DES ILES SANDWICH, 

PAR J. J. VIREY. 

N ous allons rapporter icitrois gobe-mouches 
qu i ont u n plumage très-analogue, mie taille 
assez semblable et la m ê m e habitation dans 
quelques îles de la mer du Sud. Nous n'ose­
rions assurer qu'ils appartiennent tous les 
trois à la m ê m e espèce originaire, quelles que 
soient leurs ressemblances d'ailleurs et leurs 
habitudes. Toutefois nous ne connbissons 
guère que leur description physique , et i l 
se peut que les âges , les sexes, les variations 
dépendantes du climat et du genre de vie 
aient suffi pour modifier les couleurs du 
plumage et leur disposition sur le corps de 
chaque animal. 

Quoi qu ' i l en soit, le premier de ces gobe-
mouches (1) est b run par tout le corps, à 

(1) Muscicapa fusca subtàs oehroleàca, fronte ex 
fusco lutescente, superciîiis albis, mcnto pallido striis 
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l'exception de la poitrine qu i est ferrugineuse* 
et testacée. Les parties infér ieures sont d 'un 
blanchâtre fo r t sale et b run i ; une raie sur-
ciliaire b l a n c h â t r e , les ex t rémi tés des pennes 
des ailes, de leurs c f f u W r t u r è i , de la queue , 
qui sont blanches, distinguent pa r t i cu l i è re ­
ment cet oiseau qu i est lortg de cinq pouces 
et demi. 

O n reconnoit le second ( i ) à sa poitr ine 
cf vm roux c h a î n é é t tirant sur le i e r r u g î n e u x 
c o m n i è . f i n d i v i d u préteédettt , et sur- tout à 
sa queue plus longue, dont chaque pént ta 

qir.ijspiçfp , pectore et teçfrwmn alarum mqrâjii*ç fer-: 
rugineo , remigibus rectricibusquefuscis apiça. albis.,, 
sahdwichensis. Lin. Sy§t. *iat. edit. i5 , gen. I J 5 , 

M'wsàioàpa fusca, eubtùs sieperciliisqùè àtèldis, 
pwtore ferrugineo , tectriùihus alarum , remigibus 
netâriçifru«$%elatwalibusapiçeglbiss.. sandwiçhensis, 
L#$]iftmt jSyst» oimth. gen. 4.0, sp.. 5 i , 

(i) Muscicapa fusca, abdominis tincttf, in, fu&Qum 
vergcnte, rectricibus Ion gis, œqualibus, ctçumiaatif. •. 
obscufà. Lin. §yst. nat. edit. i3,gen, 11$, sj>. 76. 

Muscicapa fusca subtùs ciherascens, abdomine rufo 
imbuto, cmvdâ longi.ore intagrû , rectricibus apic» 
actitiusmlis*** •,. obscura. Lalfaain, Syst. cafaithol. 
gen. 4# , sp. 5a. 
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est un peu aiguë. L a teinte générale du p l u ­
mage est b r a œ e » dessus et cendrée m des­
sous du corps. Sa taille n'est plus longue que 
celle du p récéden t cftt'k Cause de la grandeur 
de sa queue ; l 'animal a 7 pouces et demi de 
longeur en tout, 

L a troisième espèce ou variété (1) se dis­
tingue de9 précédentes par son plumage d'un 
testacé obscur qui devient roux b r u n â t r e en 
dessous du corps ; les couvertures des ailes 
portent une marque d'un blanc ferrugineux 
à léurs bords ; les pennes latérales de l a queue 
sont tachées de blanc à leur ex t rémi té i n t é ­
rieure; le croupion .est d'une couleur'de mar­
ron qui est b lanchât re vers l 'anus, et les ailes 
sont noires. i 

( l ) Jld^sciçapa ferrugineo, sa/itùs dilutè spad&cm 
remigibus atris, alarum maculâ propè apieem ex fer­
rugineo aiirâ, rectricibus fuscis extimis iutûs" apicv 

1 albis.». maculafa. Lin..§yst.. nat. e^it» $5,, gen. n 3 , 
Hh 77-

Muscicapa ferrugineq-fusca, sid^s, fasco-i^e^-
cens, teclricibus alarum apiqeferru^neo a<lbist rectriçe 
extimâ apice intùs albâ. », tiififiu^a^. La,tnam,. %st. 
ornith. gen, 40 , sp. -5,3. J • 
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G O B E - M O U C H E O L I V A T R E 

DE NEW-YORCK (i), 

PAR J. ï. VIRE Y. 

A. u x environs de New-Yorck et dans plu­
sieurs régions septentrionales de l 'Amér ique , 
on voit arriver chaque printems u n gobe-
mouche qui y passe la saison d'été. Vers 
le commencement de l'automne ; i l fuit-
dans des climats plus t empéré s , où i l trouve 
mie nourri ture abondante. Sa femelle pond 
dans les premières contrées cinq petits œ u f s 
blancs. L a nourri ture ordinaire de cet oiseau 

(i) Muscicapa ex cinereo olivacea, pectore cinereo, 
abdomine ochroleuco , capite , caudâ et remigibus atris 
secundariis margine, rectricibus extimis extàs albis. . , 
atra. Lin. Syst. nat. edit. i5,gen. i)3,sp. 80. 
• Muscicapa cinereo-olivacea , subtùs flavescens , 
pectore cinerascenste, rectrice , extimâ latere exteriore 
albâ.... phœbe. Latham, Syst. ornithol. gen. 40, 
sp. 88. 
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est principalement composée d'abeilles. Son 
plumage est sombre et peu gracieux ; u n 
cendré olivâtre • recouvre les parties s u p é ­
rieures , et u n jaune sale et cendré règne dans 

«la région infér ieure du corps. L a tê te et les 
grandes pennes des ailes et de la queue sont 
noires ; Celles de l'aile sont bordées à l'exté-i 
r ieur d'un filet blanc. Les pieds de cet oiseau 
sont noirs. 
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-GOBE-MOUCHE JAUNATRE 

D E N E W - Y; 0 R C <.K. {%), 

P A R î. J. , V I R E Y. 

:PîtÈS d^féspécepTécëdfeutéjiiouspIa^ 
immédia tement ce gobe - mouche du m ê m e 
pays, et dont le plumage est un peu di f férent : 
en effet i l a presque le m ê m e fond de cou­
leur , c ' e s t - à - d i r e , u n olivâtre sale et désa ­
gréable qui devient jaunâ t re dans les parties 
inférieures du corps ; la gorge et le bord des 
ailes sont jaunes , et leurs premières pennes, 
ainsi que la queue, sont d'une couleur olive 
foncée et tirant sur le verd. Cette espèce 
s'étend dans plusieurs endroits de l ' A m é r i q u e 
septentrionale. 

(i) Muscicapa sordidè olivacea, subtùs ochroleuca, 
gulâ alarumque margine flavis , remigibus primariis 
rectricibusque olivaceis... ochroleuca. Lin. Syst. nat. 
edit. i5, gen. n3,sp. 29. 

Muscicapa olivacea subtùs alhida, gulâ margineque 
alarum fulvis , remigibus rectricibusque olivaceo-viri-
dtbus... ochroleuca. Latham , Syst. orn. g. 40, sp. 89. 

L E 
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G O B E - M O U C H E G R I S - V E R D 

DE NEW-YORCK (1), 

PAR J. J. VIREY. 

~Sfo ICI encore une espèce dès mêmes con­
trées . Elle y est beaucoup plus rare depuis 
ïe mois de mai jusqu'à celui d 'août , et i l 
paroî t qu'elle émigré en d'autres pays. Son 
plumage est d'un verd pâle en dessus, et d'un 
cendré b l anchâ t r e en dessous, sur-tout a ù 
mi l i eu du ventre. L a tê te est grisâtre ; sur 
chaque aile régne une double raie blanche. 
"Vers les côtés d u corps et près des narines 
des taches jaunes se font apercevoir. Les 
pennes des ailes et dé la queue sont noires, 
avec un rebord verd. 

(1) Muscicapa viresçens, abdominis medio alarum-
que fasciis duahus albis , gulâ cinereârostri maculâ 
utrinque ex hypochondriis flavis remigibusprimoribus 
recjtricibusque atris margine viridihus. novebora-
censis. Lin. Syst. nat. éd. i5, gen. 115, sp. 81. D'après 
Pennant, Arctic. zool. tom. I I , pag. 38g, n" 274. 

Muscicapa pallidè viridis, capite cinerascente, 
abdomine medio albo, fasciâ alarum duplici albâ, 
maculâ narium lateribusque corporis flavis 
noveboracensis. Latham , Syst. orn. gen. 40 , sp. 92. 

T O M E L . M 
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G O B E - M O U C H E M O I N E A U 

DE TANNA (i), 

PAR J. J. VIREY. 

Nous n'avons qu'une notice fort courte 
sur cet oiseau qu i se trouve à l'île de Tanna, 
une de ce nombreux archipel de la mer 
Pacifique. Latham a par lé de ce gobe-
mouche dans le supp lément de sa Synopsis 
of birds , page 175 , d 'après Forster, qui l'a 
rappor té en Europe. Son plumage est no i ­
râ t re en dessus et blanc en dessous du coips. 
Les pennes de sa queue sont noires. Voilà 
tout ce que nous connoissons de cet animal. 

(1) Muscicapa nigricans subtùs alba, caudâ nigrâ.,, 
passerina. Latham, Syst. ornith. gen. 40, sp. 93. 
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G O B E - M O U C H E B I C O L O R (1 ) , 

PAR J». J. VIREY. 

CET oiseau habite/les vastes: contrées de 
l 'Af r ique méridionale . Sa taille a hui t pouces 
de longueur , et son plumage, d'un cendré 
plus ou moins foncé en dessus du corps, s'é-
claircit et se change en u n jaune terne dans 
les parties inférieures. Les pennes de la 
queue sont colorées , mi-partie en cendré et 
en j aunâ t re sale. Les pieds et le bec sont 
noirâ t res . U n blond clair borde les couver­
tures des ailes. L a quèûe est environ de la 
longueur du corps de l'arrimai. Sparrmau 
l'a décri t lé premier (2). 

(1) Muscicapa corpore suprà cinereo*,' sablùs] ochra-
eeo rectricibus,partim ochraceis, partim cinereis.. ... 
dichroa. Lin. Syst. nat. edit. i3,gen. n3,sp. 91. 

Muscicapa corpore suprà cinereo subtàs 'ochraceo, 
caudâ ex rectricibus oêhracèis, cinereisque.. dichroa. 
Latham, Syst. ornith. gen. 40, sp. 94. 

(2) Muséum carlsoriianum , fascic. 2, tab. 46-

M 2 
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, ( : L E G O B E - M O U C H E O > 

A LONGUE QUEUE 

i&jx E JAVA (»),• ^IfxJ 

ÎP A 11 J. J. VIREY. 

CETTE espèce est de la taille de notre 
gobe-mouche ordinaire. Son bec et ses pieds 
sont noirs. Des plumes noirâtres d'une teinte 
ferrugineuse à leur ex t rémi té recou vrent les 
parties supérieures du corps. L a gorge est 
noire dans sa partie supér ieure ; plus bas elle 
est blanche, ainsi que la ligne surciliaire qui 
surmonte chaque orbite. L e ventre , l'anus 
et huit pennes de la queue sont blancs ; 
celle-ci est for t alôngée et arrondie à son 
extrémité . 

(i) Muscicapa caudâ longissimâ rotundatâ, corpore 
nigro ferrugineoque vario subtùs albo , jugulo nigro, 
superciîiis albis. . . javanica. Latbain , Syst. ornilh, 
gen. 40 , sp. g5. D'après Sparrman , Muséum carlso-
nianum , fascicul. 3 , tab. 75. 
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G O B E - M O U C H E B L A N C 

DE DAN E MARC K (1), 

PAR J. J. VIREY. 

PEU T-ÊT R E cet oiseau n-est-il pas un vé­
ritable gobe-mouche , comme Latham le 
soupçonne avec beaucoup de raison ; et l 'on 
.pourrait le rapporter aux bergeronnettes. 
D'ail leurs, i l me semble que cette couleur 
blanche de son plumage n'est due qu 'à la 
f r o i d u r e , car on sait qu'elle agit vivement 
sur les couleurs des animaux , et .que p l u ­
sieurs espèces polaires l u i doivent leur 
décolorat ion. Quo i qu ' i l en soit , ce gobe-
mouche est presque en t iè rement d'un blanc 
assez p u r , .à l'exception de la tê te qui est 
d'un beau jaune de soufre, ainsi que la gorge. 
L a queue est assez longue, et le bec est blanc, 
u n peu dép r imé . Ses habitudes pourraient 
fourn i r des renseignemens plus certains poul­
ie classer dans le genre qui l u i convient. 

(1) Muscicapa iota alba , capite sulpltureo flavi-
cante.. alha. Latham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 96. 
.D'après Sparrman, Muséum carlsoniauum, fascic. 5, 
tab. 74. 

M 5 
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L E G O B E - M O U C H E 

DE C A M B A Y E (i), 

PAR J. J. VIREY. 

VOIOÏ encore une espèce nouvelle que 
Latham indique. Sa taille est semblable à 
celle du traquet dAngleterre. Son bec est 
dépr imé , large , noi râ t re , et porte de petites 
barbes clair-semées à sa base , comme les 
gobe-mouches barbichons. L e bord des cou­
vertures des ailes est blanc, ce qui forme 
une double bande blanche sur l'aile. T o u t 
le dessous du corps est d'un jaune qui tire 
sur le roux. Les pieds sont bleuâtres . L e 
dessus du corps est d'un noir b r i l l an t , mais 
le dos est d'un verd jaunâtre . Cet oiseau est 
dans la collection du m u s é u m de Londres. 

(l) Muscicapa nigra nitens, dorso viridiflavescente, 
corpore subtùs fulvo-flavo, tectricibus alarum fasciâ 
duplici albâ.... cambaiensis, Latham , Syst. ornith. 
gen. 40 , sp. 97. 

1 
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L E S M O U C H E R O L L E S . 

P O U R mettre de l'ordre et de la c lar té 
dans l 'énumérat ion des espèces du genre 
très - nombreux des gobe- mouches , nous 
avons cru devoir les diviser en trois ordres , 
relativement à leur grandeur, et nous sommes 
convenus d'appeler moucherolles, ceux q u i , 
é tan t plus grands que les gobe-mouches o r ­
dinaires , le sont moins que les tyrans , et 
forment entre ces deux familles une famil le 

* 
in te rmédia i re où s'observent les nuances et 
le passage de l'une et de l'autre. 

O n trouve des moucherolles , ainsi que 
des gobe-mouches, dans les deux continens ; 
mais dans chacune les espèces sont d i f fé ­
rentes , et aucune ne paroî t commune aux 
deux. L 'océan est pour ces oiseaux, comme 
pour tous les autres animaux des pays m é ­
ridionaux , une large ba r r i è re de sépara t ion , 
que les seuls oiseaux palmipèdes ont p u f r an ­
chir , par la f acu l t é qu'ils ont de se reposer 
sur l'eau. 

M 4 
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Les climats chauds sont ceux du luxe de 

la Nature ; elle y pare ses productions , et 
quelquefois les charge de déve loppemens 
extraordinaires : plusieurs espèces d'oiseaux, 
tels que les veuves , les guêpiers et les m o u ­
cherolles , ont la queue singul ièrement lon­
gue , ou prolongée de pemies exorbitantes; 
ce caractère les distingue des gobe-mouches, 
desquels i l diffère encore par le bec , qui 
est plus for t et un peu plus courbé en 
crochet à la pointe que celui des gobe-
mouches. 
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L E S A V A N A ( i ) . 

Voyez les planches enluminées , n° fig. 25 et 
pl. C X X X I de ce volume. 

PREMIÈRE ESPÈCE (2). 

CE moucherolle approche des tyrans par 
la grandeur , et i l est représenté , dans nos 
planches e n l u m i n é e s , sous la dénomina t ion 
de tyran à queue fourchue de Cayenne ; 
néanmoins son bec, plus foible et moins 

(1) Muscicapa supernè cinerea, infernè alba, capite 
superiùs et ad latera nigro , pennis verticis in exorlu 
luteis , rectricibus nigris , extimœ margine exteriore 
primâ medietate candidâ ; caudâ maxime bifurcâ ; le 
tyran à queue fourchue. (Brisson, Ornithol. tom. I I , 
pag. 3p6. ) 

(a) Muscicapa , caudâ longissimâ forficatd, cor­
pore nigro , subtàs albo. tyrannus. Lin. Syst. nat* 
edit. i 5 , gen. n3 , sp. 4- — Latham, Syst. ornith. 
gen. 40 , sp. 69. 

Cet animal habite aussi au Canada et à Surinam. 
Pennant le cite dans sa Zoologie arctique , comme un 
oiseau voisin de ce pôle. Sa longueur, en comptant sa 
queue , es t de quatorze pouces ; celle-ci a neuf pouces 
et demi de longueur. J. J. VIREY. 
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crochu que celui des tyrans, le r é u n i t à la 
famille des moucherolles. On l'appelle veuve 
à Cayenne : mais ce nom ayant été d o n n é 
à un autre genre d'oiseaux, ne doit pas ê t r e 
adopté pour ce lu i -c i , qui ne ressemble aux 
veuves que par sa longue queue : comme 
i l se tient toujours dans les sa vannes n o y é e s , 
le nom de savana nous a paru l u i convenir. 
On le v o i t , pe rché sur les arbres, descendre 
à tout moment sur les mottes de terre ou 
les touffes d'herbes qui surnagent, hochant 
sa longue queue comme les lavandières. I l 
est gros comme l'alouette h u p p é e ; les pennes 
de la queue sont noires ; les deux e x t é ­
rieures ont neuf pouces de longueur, et 
s 'écartent en fourche ; les deux qui les suivent 
imméd ia t emen t , n'ont que trois pouces et 
demi , et les autres vont en décroissant jus­
qu'aux deux du mil ieu , qui n'ont qu'un 
pouce. A i n s i , cet oiseau à q u i , en le me­
surant de la pointe du bec à celle de la 
queue, on trouve quatorze pouces , n'en a 
que six du bec aux ongles. A u sommet de 
la tête est une tache jaune , laquelle cepen­
dant manque à plusieurs individus , qui sont 
apparemment les femelles. D u reste , une 
coiffe no i r â t r e , courte et carrée , l u i couvre 
le derrière de la tête : au delà le plumage 
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est blanc , et ce blanc remonte jusques sous 
le bec , et descend sur tout le devant et 
le dessous du corps ; le dos est d'un gris 
ve rdâ t r e , et l'aile brune. O n voi t ce mou-
cherolle au bord de la r ivière de la Plata, et 
dans les bois de Montevideo , d 'où i l a é té 
rappor t é par M . Commerson. 
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L E M O U C H E R O L L E H I J P F É 

A TÊTE COULEUR D'ACIER POLI (i). 

Voyez les planches enluminées, n" 234 ; fis- 1 et 2; 

SECONDE ESPÈCE. 

CE moucherolle se trouve au cap de 
B o n n e - E s p é r a n c e , au Sénégal et à Mada­
gascar ; i l est donné trois fois dans f Orn i ­
thologie de M . Brisson, sous trois dénomi­
nations d i f fé ren tes ; i° page 4 J 8 , tome I I , 
sous le nom de gobe-mouche huppé du cap de 

(i) Muscicapa capite cristato nigro , corpore albo , 
caudâ cuneatâ : rectricibus intermediis longissimis... 
paradisi. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. 113 , sp. i. — 
ï.utharn, Syst. ornith. gen. 4o , sp. 54-

Gmelin a décrit encore cette espèce sous le nom de 
todus paradisœus. C'est la vardiole de Buffon. Ces 
oiseaux, paraissent susceptibles d'un grand nombre de 
variations ; des auteurs les ont rapprochés des oiseaux 
de paradis, quoiqu'ils appartiennent à un genre fort 
différent. J. J. VIHEY. 
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Btytnë-Espérance• ; 2° pag. 414 , sons le 
noffl; de gobe-moucfteblanc du cap de Bonne-
EiSpéfance (1 ) ; 3 f t page 416 , sous: le nom de 
gdbe-mouche huppé du Brésil (2). Ces trois 
espèces n'en font qu'une , dans laquelle 
Foiseau rouge est le mâ le , et le blanc la 
femel le , qu i est u n peu plus grande que 
son mâ le , comme nous l'avons observé dans 
l'espèce du barbichon. Cette d i f fé rence , qu i 
ne se -trouve guère que dans la classe des 
biseaux de proie , en rapproche le genre 
Subalterne des gobe - mouches , mouche-
folles et tyrans. 

Ce moucherolle mâle a- sept pouces de 
longueur , et la femelle hui t pouces u n 
! ~ . ; * 1 • 

(1) Muscicapa cristata , supernè dilutè spadicea 
infernè alba , pectore cinereo albo ; capite et collo 
superiore nigro viridescentibus ; rectricibus dilutè spa-
diceis ; le gobe - mouche huppé du cap de Bonne -
Espérance. 

(2) Muscicapa cristata alba ; capite et collo supe­
riore nigro viresceniibus' ; rectricibus albis ^ oris exte-
riorihus et scapis nigris ; le gobe-mouche blanc huppi 
da cap de Bonne-Espérance. 

(3) Muscicapa Cristata supernè dilutè spadicea , 
infernè albâ ; capite nigro-viridescenti ; tectricibus 
alarum superioribus aureis, rectricibus dilutè spadi-
oeis ; le gobe-mouche huppé du Brésil. (Brisson, 
loco citato.) 
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quart ( i ) ; cet excès de longueur é tan t presqité 
tout dans la queue : cependant elle a aussi 
le corps u n peu plus épais , et à peu près 
de la grosseur de l'alouette commune : tous 
deux ont la tête et le haut du cou , à le 
trancher circulairement à la moit ié , enve­
loppés d'un noir luisant de verd ou de 
b l e u â t r e , dont l'éclat est pareil à celui de 
l'acier bruni : une belle huppe de la m ê m e 
couleur, dégagée et jetée en ar r iè re en 
p lumet , paie leur tê te où ,bril le un œi l 
couleur de feu : au coin du bec , qui est 
long de dix lignes , un peu a rqué vers la 
pointe , et rougeâtre , sont des soies assez 
longues. T o u t le reste du corps de la f e ­
melle est blanc, excepté les grandes pennes, 
dont le noir perce à la pointe de l'aile pliée : 
on voit deux rangs de traits noirs dans les 
petites pennes et dans les grandes cou­
vertures ; et la côte des plumes de la queue 
est également noire dans toute sa longueur. 

Dans le m â l e , au dessous de la coiffe noire, 

(i) Ces oiseaux ont à peu près la taille d'une forte 
alouette ou d'uri petit étourneau ; leur nourriture 
ordinaire est composée d'insectes diptères, comme 
toutes celles des espèces de ce genre. Cet oiseau est 
d'une grande beauté ; mais on ne peut pas le garder en 
cage. J. J. VIREY. 
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la poitrine est d'un gris b l e u â t r e , et l'estomac, 
ainsi que tout le dessous du corps , sont 
blancs ; u n manteau rouge bai v i f en couvre 
tout le dessus jusqu'au bout de la queue j 
cette queue est coupée en ovale et régul iè­
rement étagée ; les deux pennes du mil ieu 
é tan t les plus grandes, les autres s'accour-
eissent de deux en deux lignes, ou de trois en 
trois, jusqu'à la plus ex t é r i eu re , et de m ê m e 
dans la femelle. 

Ce beau moucherolle est venu du cap de 
Bonne-Espérance ;• on le trouve aussi au S é ­
négal et à Madagascar: selon M . Adanson (1), 
i l habite sur les mangliers qui bordent les 
eaux dans les lieux solitaires et peu f r é q u e n ­
tés du Niger et de la Gambra : Seba place ce 
moucherolle au Brési l , en le rangeant parmi 
les oiseaux de paradis, et l u i donnant le nom 
brasilien à'acamacu (2) ; mais on sait assez 
que ce collecteur d'histoire naturelle a sou­
vent donné aux choses qu ' i l décrit des noms 
e m p r u n t é s sans discernement ; et d'ailleurs 
nous ne croirons pas qu'un oiseau v u et r e -

(1) Supplément de l'Encyclopédie, tom. I . 
(2) Avis paradinaca brasiliensis , seu cuiriri aca-

macu cristata. Seba, tom. I I , pag. çfi , pl. LXXXVII , 
n» 2. 
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connu aux rives du Niger par u n excellent! 
observateur tel que M . Adanson, soit en 
même tems un oiseau du Brésil ; néanmoins 
c'est uniquement sur la foi de Seba que 
M» Brisson l 'y place, quoique l u i -même ob­
serve l'erreur où i l tombe, et remarque à la 
fin de ce p r é t endu gobe-mouche h u p p é du 
Brés i l . qu'apparemment Seba se trompe en 
le nommant ainsi , et que cet oiseau nous 
vient d 'Afrique et de Madagascar. K l e i n le 
prend pour une grive huppée ( i ) , et M o e -
ring pour un choucas (2). Exemple de la coiir 
fusion dont la manie des méthodes a rempli 
l'histoire naturelle.; et s'il en falloit un plus 
f rappant , nous le trouverions encore.sans 
quitter cet oiseau : c'étoit peu de l'avoir fait 
grive et choucas, M . Linna?us a voulu en 
faire un corbeau , et à cause de sa queue 
aJongée, un corbeau de paradis (3); et c'est k 

( 1 ) Tardas cristatus. Klein , Avi. pag. 70 , n" 5t. 
(a) Monedula, Moering , Avi. gen. u , apud 

Brisson, tom. I I , pag. 416. 
(5) Brisson, supplément, pag. 5r. Le gobfi-nionclie 

blanc buppé du cap de Bonne-Espérance. Corvus albo 
nigroque varias , caudâ cuneiformi , remigibus inter­
mediis longissimis, capite nigro cristato, corvus para-
di.ti. Linnœus, Syst. nat. edit. 10, gen. 48, sp. i r. 

son 
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bon espèce blanche que M . Brisson applique 
la phrase où cet auteur fait de ce moucherolle 
u n corbeau. 

C'est par erreur, et apparemment par confusion avec 
le schet de Madagascar , qu'on prête ici deux longues 
plumes à la queue du gobe-mouche blanc huppé du cap 
de Bonne-Espérance. 

T O M E L , 
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LE MOUCHEROLLE 

D E V I R G I N I E (i). 

TROISIÈME ESPÈCE (2). 

CATESBY nomme ce moucherolle oiseau-
chat (3) (the cat- bird~) , parce que sa voix 
ressemble au miaulement du chat : on le voi t 
en été en Virginie , où i l v i t d'insectes ; i l ne 

(1) Muscicapa supernè saturatè fusca, infernè ci­
nerea; capite superiùs nigro ; tectricibus caudœ infe-
rioribus sordidè rubris ; rectricibus nigricantïbus ; le 
gobe-mouche brun de Virginie» ( Brisson , Ornithol. 
tom. I I , pag. 565.) 

(2) Muscicapa, fusca , subtùs cinerea , capite nigro, 
crisso ruhro. carolinensis.XAn. Syst. nat. edit. i 3 , 
gen. n3 , sp. iS-

Muscicapa carolinensis. Latham , Syst. ornithol. 
gen. 40 , sp. 64. 

Cet oiseau émigré, aux approches de l'hyver, dans 
les contrées chaudes ; en été i l s'enfonce jusqu'au 
Kamtschatka , et vers New-Yorck. Sa demeure ordi­
naire est sur les arbrisseaux et les buissons. Sa taille 
est de huit pouces. J- 3. VIREY. 

(3) Hist. nat. ofCarolin. t . I , pag. 66. Muscicapa 
vertice nigro ; the cat-bird ; le chat-oiseau. 
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6e perche pas sur les grands arbres, et ne f r é ­
quente que les arbrisseaux et les buissons. 
« I l est aussi gros, dit cet auteur, et m ê m e u n 
peu plus gros qu'une alouette ». I l approche 
donc, par la tai l le , de celle du petit tyran ; 
mais son bec droi t , et presque sans crochet, 
l 'éloigné de cette famille : son plumage est 
sombre, la couleur en est mêlée de noir et 
de brun plus ou moins clair et foncé ; le 
dessus de la tê te est noir , et le dessus d u 
corps, des ailes et de la queue est d'un b r u n 
f o n c é , noi râ t re m ê m e sur la queue ; le cou , 
la poitrine et le ventre sont d'un b ran plus, 
clair ; une teinte dé rouge terne paroît aux 
couvertures du dessous de la quelle ; elle est 
composée de douze plumes, toutes d'égale 
-longueur; les ailes pliées n'en couvrent que 
ïe tiers ; elle a trois pouces de longueur ; le 
bec a dix lignes et demie, et l'oiseau entier, 
hui t pouces. Ce moucherolle niche en V i r ­
ginie ; ses œuf s sont bleus, et i l quitte cette, 
contrée à l'approche de I'hyver ( i ) . 

(i) Cet animal est vif et colère ; il tisse adroitement 
les,brins d'herbes et les feuilles des plantes, pour en 
composer son nid. Le dedans est garni de fibres et de 
racines. I l appartient aussi à l'Asie, puisqu'on le trouve 
au Kamtschatka, snivaant Pennnt, Arct, zool. tom.ll, 
pag. 388, n°27.a. J. J VIREY. 

N a 
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L E M O U C H E R O L L E B R U N 

DE LA MARTINIQUE (i). 

Voyez les planches enluminées , n° 568 , fig. 2. 

QUATRIÈME ESPÈCE (â). 

CE moucherolle n'est pas à longue queue 
comme les; précédens ; par sa grandeur et sa 
l igure, on pourroit le regarder comme le plus 
gros des gobe-mouches : i l diffère des tyrans 
par la forme du bec qui n'est pas assez 

(i) Muscicapa supernè saturatè fusca, infernè 
cinerea , rufo maculata ; gutture et tectricibus caudœ 
inferioribus rufis , reclriqibus lateralibus fusco et 
candido variis; le gobe-mouche brun de la Martinique. 
( Brisson , Ornith. tom. I I , pag. 364- ) 

(2) Muscicapafusca subtùs cinerea, rufo-maculata, 
gutture crissoque rufis. .. petechia. Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gèn. I I 5 , sp. 19. 

Muscicapa petechia. Latham, Syst. ornith. gen. 4b, 
sp. 75. 

Sa taille égale celle d'un cochévis, ou grosse alouette 
huppée ; elle a six pouce; et demi de longueur. 

J. J. VIREY. 
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t. 

crochu, et qui d'ailleurs est moins fo r t que le 
bec du plus petit des tyrans ; i l a néanmoins 
huit lignes de longueur, et l'oiseau entier six 
pouces et demi ; u n b r u n foncé de teinte assez 
égale l u i couvre tout le dessus du corps, la 
t ê t e , les ailes et la queue ; le dessous du corps 
est ondu lé transversalement de blanc, de gris 
et de teintes claires et foibles d'un b run roux ; 
quelques plumes plus décidément rougeâtres 
servent de couvertures infér ieures à la queue ; 
elle est c a r r é e , et le bord des pennes e x t é ­
rieures est f rangé de lignes blanches. 

N 5 
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L E M O U C H E R O L L E 

rA QUEUE FOURCHUE 

DU MEXIQUE. 

Voyez les planches enluminées , n" 677. 

CINQUIÈME ESPÈCE (l). 

C E moucherolle est plus gros que l'alouette : 
sa longueur totale est de dix pouces, dans 
laquelle la queue est pour cinq; ses yeux sont 
rouges; le bec, long de huit lignes, est droi t , 
aplati et assez foible ; ses couleurs sont u n 
gris très-clair qui couvre la tê te et le dos, sur 
lequel devroit ê t re j e tée , dans la figure enlu-

(1) Muscicapa dilutè grisea, subtùs alba, caudâ 
forficatâ, remigibus, rectricibusque nigris margine , 
griseis, harum extimis extùs dimidiato albis... forji-
cata. Lin- Syst. nat. edit. i3 , gen. 113 , sp. 22. 

Muscicapa caudâ longissimâ forficatâ , corpore 
pallidè griseo subtùs albo , teetricibus alarum cinereis. 
albo undulatis , inferioribus rubris forficatâ* 
Latham, Syst. ornith. gen. 4° > SP- 7°-

3. J, V I R E Y . 
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m i n é e , une légère teinte rougeât re ; le rouge 
du dessous de l'aile perce encore sur le flanc 
dans le blanc qui couvre tout le dessous du 
corps ; les petites couvertures, sur u n fond 
c e n d r é , sont bordées de lignes blanches en 
écailles ; le m ê m e f rangé borde les grandes 
couvertures, qui sont noirâtres ; les grandes 
pennes de l'aile sont tout à fait noires , et 
entourées de gris roussâ t r e ; les plumes les 
plus extér ieures dans la queue sont les plus 
longues, et se fourchent comme la queue de 
l'hirondelle ; les suivantes divergent moins et 
s'accourcissent jusqu'à celle du mil ieu , qu i 
n'a que deux pouces ; toutes sont d'un no i r 
velouté et f rangé de gris roussâtre ; les barbes 
extér ieures des deux plus grandes plumes de 
chaque côté paraissent blanches dans toute 
leur i longueur. Quelques individus ont la 
queue moins longue que ne l'avoit celui qu i 
est représenté dans la planche, et qui avoit 
été e n v o y é 1 du Mexique à M . de Bbynes, 
alors secrétaire d'état au dépar tement de la 
marine ( i ) . 

(i)- Cet oiseau qui se trouve dans Tes vastes (.entrées. 
de la nouvelle Espagne, est de la grandeur de notre 
alouette , à l'exception de sa queue qui est fort longue-
L'oiseau a dix pouces de longueur en tout. 

J. J. V I R I Y . 

N é 
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L E M O U C H E R O L L E 

DES PHILIPPINES (i); 

V_jE moucherolle est de la grandeur du ros­
signol ; son plumage est gris b run sur toute 
la partie supér ieure du corps ; les ailes et la 
queue sont blanchâtres sur toute la partie 
infér ieure , depuis le dessous du bec ; une 
ligne blanche passe sur les yeux ; des poils 
longs et divergens paroissent aux angles du 
bec. C'est là le peu de traits obscurs et m o ­
notones dont on puisse peindre cet oiseau qui 
est au cabinet, et sur lequel , du reste, nous 
n'avons d'autre indication que celle de sa 
terre natale. 

(i) Musçicapa ex griseo fusca, subtùs albida,, su­
perciîiis albis.. philippensis. Lin. Syst. nat. edit. i3, 
gen. 115, sp. 65. 

Muscicapa philippensis. Latham, Syst. ornithol. 
gen. 40 , sp. 55. J. J. VIREY. 

S I X I È M E E S P È C E . 
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L E M O U C H E R O L L E 

DE VIRGINIE 

A HUPPE VERTE (1). 

Voyez les planches enluminées , n° 56ç), fig. x. 

SEPTIÈME ESPÈCE (2). 

L' o N a donné , d'après M. Boisson , le 
n o m de gobe-mouche a cet oiseau dans nos 

(1) Muscicapa cristata ventre luteo. The crested 
jly-catcher; le preneur de mouches huppé. (Catesby, 
Hist. nat. of Carolin. tom. I , pag. 52. ) 

Muscicapa cristata, supernè obscùrè viridis, in­
fernè lutea ; collo inferiore et pectore cinereis , rectri­
cibus fuscis ; lateralibus interiùs spadiceis ; le gobe-
mouche huppé de Virginie. (Brisson, Ornith. tom. I I . 
pag. 412.) 

Turdus cristatus. Klein , Avi. pag. 6g, n° 28. 
Turdus capite colloque cœrulescente, abdomine fla-

vescente , dorso virescente , rectricibus , remigïbusque 
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planches enluminées . Catesby l'a ind iqué 
sous la dénominat ion de preneur de mouches, 
et i l en a donné la figure planche 5 2 , mais 
sa longue queue et son long bec indiquent 
assez qu' i l doit ê t re placé parmi les mouche­
rolles , et non pas avec les gobe-mouches ; 
i l est d'ailleurs un peu plus grand que ces 
derniers, ayant hui t pouces de longueur , 
dont la queue fait près de moit ié : son bec 
aplat i , garni de soies, et à peine crochu 
à sa pointe, est long de douze lignes et demie; 
la tête garnie de petites plumes couchées 
en deim-huppe; le haut du cou et tout le 
dos d'un verd sombre; la poitrine et le de­
vant du cou sont d'un gris p l o m b é ; le ventre 
est d'un beau jaune , l'aile est brune, ainsi 
que la plupart de ses grandes pennes, qui 
sont bordées de rouge bai ; celles de la queue 
de m ê m e . Cet oiseau n'a pas encore la forme 

rufis, capite cristato. Turdus crinitus. Lin. Syst. nat. 
edit. IO , gen. g5, sp. 10. 

(2) Muscicapa capite cristato colloque cœrulescente, 
abdomine flavescente , dorso virescente , remigibus-
rectricibusque rufis... crinita. Lin. Syst. nat. ed. 
i3 , gen. n3 , sp. 6. 

Muscicapa erinita.. Latham , Syst. ornith. gen. 40, 
sp. 71. I . 3. VIKEY. 
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des tyrans; mais i l paroî t déjà participer de 
leur naturel triste et m é c h a n t : i l semble, 
dit Catesby , par les cris désagréables de ce 
preneur de mouches, qu ' i l soit toujours en 
colère ; i l ne se plaît avec aucun autre oiseau. 
I l fait ses petits à la Caroline et à la Vi rg in ie , 
et se retire en hyver dans des pays encor© 
plus chauds. 
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L E S C H E T 

DE MADAGASCAR (i). 

Voyez les planches enluminées , n" 248 , fig. 1 et 2. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

O N nomme schet, à Madagascar, un beau 
moucherolle à longue queue , et on y donne 
à deux autres les noms de schet-all et de 
schet-vouloulou, qui signifient apparemment 
schet roux et schet v a r i é , et qui ne désignent 

(1) Muscicapa capite cristato, caudâ cuneatâ, 
rectricibus intermediis longissimispalpebris cairuleis... 
mutata. Lin. Syst. nat. edit. i 3 , gen. n 3 , sp. 2. 

Muscicapa mutata. Latham, Syst. ornith. gen. 4o> 
sp. 55. 

Cet oisean a près d'un pied de longueur , à cause de 
l'extrême prolongement des plumes de sa queue. Cette 
espèce d'aviron sert à diriger plus droitement le vol 
de l'animal, et i l est probable que le voltigement des 
insectes dont i l fait sa proie est en droite ligne , parce 
qu'il auroit sans cela plus de difficulté de les atteindre 
que les espèces congénères dont la queue est moins 
longue. S. J. VIREY. 
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que d é u x variétés d'une m ê m e espèce.' 
M . Brisson en compte trois ( i ) ; mais quel­
ques diversités de couleurs ne peuvent for­
mer des espèces d i f férentes , quand la forme, 
la t a i l l e , et tout le reste des proportions sont 
les m ê m e s . 

Les schets ont la figure alongée de la lavan-

(i) Muscicapa cristata , macrouros, supernè nig?v 
viridescens, apicibtis pennarum albis, infernè albâ; 
capite et collo nigro-viridescentibus ; rectricibus binis 
intermediis longissimis , albis oris exterioribus et sca­
pis nigris , lateralibus exteriùs nigris, interiàs albis, 
margine nigrâ ; le gobe-bouche varié à longue queue 
de Madagascar. Les habitans de Madagascar le nom-
jnent,schet. Brisson, Ornithol. tom. I I , pag. 420. 

Muscicapa cristata , macrouros , castanea , capite 
nigro-viridescente, tectricibus alarum inferioribus 
albis ; rectricibus castaneis, binis intermediis longis­
simis ; le gobe-mouche à longue queue de Madagascar. 
Les habitans le nomment' schet-alt. ^èrîsson , tom. I I , 
pag. 424. , . , , ! , s-, . :,• 

Muscicapa cristata, macrouros f castanea ; capite 
nigro-viridescente : rectricibu's binis intermediis lon­
gissimis , albis, oris exterioribus primâ medietate et 
scapis nigris ; laterâlibus dilutè castaneis : extimâ 
exteriàs nigrâ, interiàs albâ, màrgine nigrâ ; le gobe-
mouche à longue queue blanche de Madagascar. Les 
habitans l'appellent schet-vauloulôu. Brisson, Ornith. 
tom. I I , pag. 427. 
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dière ; ils sont un peu plus grands ( i ) , ayant 
six pouces et demi de longueur jusqu'à l 'ex­
trémité de la vraie queue, sans parler des 
deux plumes qui l'agrandiroient e x t r ê m e ­
ment , si on les faisoit entrer dans la mesure, 
le schet que nous avons sous les yeux ayant 
onze pouces, à le prendre de l 'ext rémité du 
bec à celle de ces deux pennes ; le bec de ces 
oiseaux a sept lignes; i l est triangulaire, t rès-
aplat i , très-large à sa base , garni de soies aux 
angles, et tant soit peu crochu à la pointe ; 
uue belle huppe d'un verd noir avec l'éclat 
de l'acier poh, couchée et troussée en a r r i è re , 
couvre la tête de ces trois schets; ils ont 
l'iris de l 'œil jaune et la paupière bleue. 

Dans le premier (2 ) , le m ê m e noir de la 

(1) La taille de ces oiseaux, indépendamment de 
leur longue queue , a beaucoup de rapport avec celle 
"de notre moineau franc, mais elle est plus svelte et 
plus effilée. C'est aussi pour cette dernière raison qus 
leur vol est plus vif et plus précipité que celui des 
autres oiseaux de sa grandeur. I l faut en effet que 
tous les animaux de proie aient des mouvemens plus 
prompts, une course ou un vol pins agile que les es­
pèces lierbivores ou granivores , qui se nourrissent ue 
corps immobiles. J. J. VIKEY. 

(2) Gobe-mouche à longue queue et à ventre blanc 
planche enluminée , n° 248 , fig. 2. 
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liuppe enveloppe le cou , couvre le dos, les 
grandes pennes de l'aile et de la queue, 
dont les deux longues plumes ont sept pouces 

fde longueur, et sont blanches, ainsi que les 
petites pennes de l'aile et tout le dessous 
.du corps. ; , 

Dans le schet-all (1) , ce verd noir de la 
huppe ne se trouve que sur les grandes pennes 
de l 'aile, dont les couvertures sont marquées 
de larges lignes blanches; tout le reste du 
plumage est d'un rouge ba i , v i f et d o r é , 
qu'Edwards définit belle couleur canelle écla­
tante (2) , qui s'étend également sur la queue 
et, sur les deux longs brins : ces brins sont 
semblables à ceux qui prolongent la queue 
du rollier d'Angola ou de celui d'Abissinie, 
avec la différence que, dans le rol l ier , ces 
deux plumes sont les plus ex té r i eu res , au 
l i eu que , dans le moucherolle dé Madagas^ 
oax(!,,ce sont les deux intér ieures qui sont les 
plus fougues. ,, r.tt 

Lï Lei t rois ième'schet , ou le schet-vouloulou-, 
tfë1 diffère;presque du précédent que par les 
deux longues plumes de la queue q u i sont 
— • r . 1 

(i) Gobe-mouche à longue queue, de Madagascar 5 

planche enluminée n" 248, fig. i . 
(2) Glanures , pag. 245. 
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blanches , le reste de son plumage é tan t 
rouge-bai, comme celui du schet-all. Dans le 
schet-all du cabinet du r o i , cés deux pennes 
ont six pouces : dans u n autre i n d i v i d u , q ù a 
nous avons également mesuré , elles en avoient 
h u i t , avec les barbes e x t é r i e u r e s , bordées 
de noir aux trois quarts de leur longueur, 
et le reste blanc; dans u n t ro i s ième, ces 
deux longues plumes manquoient, soit qu 'un 
accident en eût pr ivé cet i n d i v i d u , soit qu ' i l 
n ' eû t pas encore atteint l'âge où la nature 
les donne à son espèce , oû qu ' i l eû t été pris 
dans le tënis de la mue , qu'Edwards croit 
ê t re de six mois de d u r é e pour ces o i ­
seaux ( J ) . 

' ' ; > in» • . - U./x JL i.' 

(i) « J'ai reçu^ cet oiseau (le, schet-all) de Ceilan. 
M. Brisson l'appelle gobe-mouche huppé , et dit qu'il 
vient du cap de Bonne-Espérance '; mais certainement 
la figure qu'il en donne est imparfaite, en ce qu'on n'jr 
trouve point les deux plumes de ta queue ; dont la 
grandeur est si remarquable. Je crois qu'il est naturel 
à quelques oiseaux qui ont ces . langues plumes , d'en 
nianquer pendant six mois de l'année.. ce que j 'ai 
vu dans la mue de quelques oiseaux de ce genre à 
longue queue, à Londres. Le gobe-mouche blanc 
huppé , décrit à là pag. 414 4 U tom. I I de Brisson , est 
certainement le mâle' de la même espèce. ( Glanures, 
pag. 245.) 

A u 
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A u reste on les trouve à Ceilan et au cap 
de B o n n e - E s p é r a n c e , comme à Madagas­
car; K n o x lès décri t assez bien (1) ; Edwards 
donne le t rois ième schet, sous lé nom à'oi­
seau de Paradis.,pie (2) , quoiqu'ailleurs i l 
ré lève une pareille erreur de Seba (3) : en 
e f fe t , ces oiseaux diffèrent des oiseaux de 
Paradis par autant de caractères qu'ils en 
on t , qui les unissent au genre des mou­
cherolles (4). 

( 1 ) Pied bird of Paradise. History of birds , 
pag. 113. 

(2) « Ici l'on trouve de petits oiseaux, pas beau­
coup plus gros que les moineaux , très-charmans à 
voir, mais d'ailleurs bons à rien que je sache. Quel­
ques-uns de ces oiseaux sont blancs au corps comme de 
la neige , et ont des queues d'environ un pied, et leurs 
têtes sont noires comme le jayet, avec un plumet ou 
une touffe dont les plumes sont dressées sur la tête. 
I l y en a plusieurs autres de la même espèce , et dont 
la seule différence consiste dans la couleur , qui est 
d'orangé rougeâtre. Ces autres ont aussi une touffe de 
plumes noires dressées sur la tête; je crois que les uns 
sont les mâles et les autres les femelles d'une même 
espèce». (Histoire de Ceilan, par Robert Knox, 
Londres, 1681 , pag. 27.) 

(5) Seba , vol. I , pag. 48 , oiseau de paradis huppé 
très-rare ; et pag. 65 , oiseau de paradis d'Oriênt. 

(4) La pie huppée à longue queue : the crested 
T O M E L . O 
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long tailed pie dés GJanures (pag. 245, pl. ccxxîf'v), 
n'est encore que le second schet, où le roux est re­
présenté rougeâtre ; mais la taille et la tête sont. 
exactement les mêmes, et l'oiseau est parfaitement 
reconnoissable. Ray a décrit celui-ci (Synops. p. 195), 
et un autre ( pag. ig3 , tab. 2', n° i5 ) , mais la figure 
est mauvaise et la description incomplette. 
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L E M O U C H E R O L L E 

A COU JAUNE (i); 

PAR J. J. VIREY. 

Vor ci encore une espèce qui vient de là 
Chine; sa taille est de.six pouces et demi. 
Son plumage est v e r d ; des marques noires 
se remarquent sur le Front et aux angles du 
bec. Dès le sommet de la t ê t e , les yeux , le 

(t) Muscicapa suprà viridis, vertice areâque ocu-
lorum flavescentihus , facie nigrâ, gutture et remi­
gum rectricumque margine flavo, abdomine virescente 
maculis tribus flavis vario... flavicollis. Lin. Syst. 
nat. edit. i3 , gen. n3 , sp. 5g. D'après Latham, Syn. 
part. I I I , pag. 337 , n" 25. 

Muscicapa viridis, fronte mystacihusque nigris, 
vertice, orbitis, collo inferiore maculisque tribus abdo-
minis flavis rectricibus duabus intermediis apice albis, 

flavicollis. Latham , Syst. ornith. gen. 40 , sp. 52. 
Peut-être devons-nous ajouter ici la muscicapa 

fuscescens de Gmelin ( Syst. nat. Lin. edit. i5, g. n 5 , 
sp. 61), qui est brunâtre en dessus, et blanchâtre en 
dessous du corps. Sa tête a une sorte de petite crête j 

O a 
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cou jusques vers l 'abdomen, sont jaunes. L o 
ventre a trois taches de cette couleur. Les 
deux pennes intermédiaires de la queue sont 
terminées de blanc; les pieds et le bec sont 
rouges; la queue est fourchue. Nous sommes 
forcés de nous a r r ê t e r après cette description 
monotone, faute de connoî t re les moeurs de 
cet oiseau. 

Je croupion est orangé ; la taille de l'oiseau qui vient 
de la Chine , est de six pouces. Sa queue est un peu 
fourchue, et son bec rougeâtre , ainsi que ses pieds. 
Latham le décrit de même. ( Syst. ornithol. gen. 40, 
sp. 33.) 
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L E M O U C H E R O L L E N O I R 

D E L'ILE DE L U 0 O N (i), 

PAR J. . J. V I R E Y. 

ous devons encore à l'infatigable natu­
raliste Sonnerat la description de cette nou­
velle espèce, qui se trouve aussi à l'île de 
Madagascar (2). Elle a beaucoup , d'analogie 
avec les autres moucherolles, et sa taille n'est 
pas plus grande que celle d'une petite m é ­
sange. U n violet noir assez v i f embellit les 
parties de son corps, et un gris obscur en 
recouvre le dessous. Sur chaque aile se re­
marque une raie blanche. 

(1) Muscicapa nigra violacée— nitens, subtùs grisea, 
alis liturâ mediâ albâ... luzoniensis. Lin. Syst. nat. 
edit. i5 , gen. 1i3 , sp- 62. 

Muscicapa violacea-atra, subtùs obscure grisea 
maculâ alarum albâ. . . . lucionensis. Latliam , Syst. 
prn. gen. 40 > sp. 34-
k (2) Voy. Guin. pag. 58 , tab. 27 , fig. 2. Cet auteur 
l'appelle gobe-mouche noir de l'île de Luçon. 

O 3 
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L E M O U C H Ë R Ô L L E d 

A SOURCIL S ; NOIRS (i), 

P A R J. J. VIRE Y. 

CETTE nouvelle espèce, décrite pour la 
p remiè re fois par La tham, est cendrée dans 
les parties supér ieures du corps ; une jolie 
teinte incarnate revê t les régions infér ieures . 
Les sourcils sont marqués par u n trait noir ; 
les pennes intermédiaires de la queue sont 
noires, et les latérales 1 blanches. Nous igno­
rons le pays d'où cet oiseau est originaire. 
Sa taille est de quatre pouces et demi. 

(i) Muscicapa cinerea subtùs ex rubescente alba, 
superciîiis nigris, caudâ cuneiformi, rectricibus inter­
mediis nigris , proximâ utrinque apice , reliquis om-
nino albis. superciliosa. "Lin. Syst. nat. edit. i3 > 
gen. n 3 , sp. 68. 

Muscicapa cinerea subtùs incarnata , superciîiis 
rectricibusque duabus intermediis nigris , lateralibus 
albis. .. superciliosa. Latham, Syst. ornith; gcn.4°» 
sp. 40. 
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N des plus smguliers oiseaux du genre des 
gobe-mouches est celui-ci , qui habite, p l u ­
sieurs îles de la mer du Sud, telles que 
Tanna , et le continent de la nouvelle Z é ­
lande. Sa longueur est de six pouces et demi > 
et ses habitudes sont analogues aux autres 
moucherolles. Cet oiseau aime à voltiger en 
écar tan t les pennes de sa queue en éventa i l , 
et de lo in i l ressemble à un volant qui 

(l) Muscicapa suprà olivacea, subtàs ferruginea, 
superciîiis , mento , gulâ , laterïbus colli , rectricibus­
que lateralibus albis , intermediis, capite et torque 
nigris.. flabellifera. Lin. Syst. nat. edit. i3 , g. 113, 
sp. 67. 

Muscicapa fusco olivacea, capite torque colli nigris, 
corpore subtàs superciîiis maculâ alarum rectricibus­
que lateralibus albis flabellifera. Latham ; Syst. 
ornith. gen. 40 , sp. 5g. 

O 4 



pirouette en l'air. On l'apprivoise facilement; 
mais i l n'a pour chant qu'un petit c r i r é p é t é , 
ou piaulement aigu et sourd qui n'est point 
agréableï A u : reste", son :plumagé~n'a rien 
d'éclatant : u n b run olivâtre en colore la plus 
grande partie ; le eou et un collier • sur la 
poitrine sont noirs; le dessous du corps est 
blanc, ainsi, qu'une xaie surciliaire ,une tache 
sur l 'aile, et les pennes latérales de la queue 
qui est faite en forme de coin. L a poitrine 
est rousse. Forster à décrit le premier cette 
espèce. • *"• \UV \" ' * ? - J 
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L E M O U C H E R O L L E , 
r, d j m n r : ' ' c . J . 

D E S D É S E R T S D E L ' A F R I Q U E 
! M Ë R ï D r o N Â t (1), 

PAR J. J, ' Y I R E Y. 

•ON a rencontré," dans ces longues régions 
arides et sablonneuses qui séparent le ruis-
seau Hivj-èk la '•fontaine Quàmiriedacka, u n 
moucherolle de la taille de la petite mésange 
à longue queue.- Son corps est ondé d'une 
teinte ferrugineuse et d'un noir fuligineux. 
Les grandes pennes des ailes et de la queue 
.sont noirâtres sombres ; le bec est; j a u n â t r e , et 
fes pieds sont noirs. L a longue quetie de cet 
oiseau égale une fois et demie l 'é tendue de 

Jxml son corps, — 

• '< (t) Muscicapa'ex ferrugineo èï nigricante fuligi­
nosa, alis ,caudâqùe nigricanlibus', rostrô flavi-
cante. deserti. Lin. Syst. nat. edit. 1.3 > gen. n 3 , 
sP-.92- -. nv.., ••.*4»., .,v-o t--

Muscicapa corpore ex ferrugineo nigricante fuligi-
noso , alis caudâque nigris , rostro flavicante 
deserti. Latham , Syst. ornith. gen. 4° , sP-,44-

D'après Sparrman, Muséum carlsonianum, fasc. 2, 
tab. 47- t 
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L E S M O U C H E R O L L E S 
ft • j ' V J • H . JR '? rîMCI 
D E L A N O U V E L L E H O L L A N D E ( i ) 

.:. :i T V E f .1 

D E L A N O U V E L L E C A L É D O N I E (s) , 

, r PAR J. J. VIREY. r 

| L / E S deux oiseaux, séparés par des couleurs 
du plumage peu caractérisées, p e u v è n t ê t re 
réunis . Cependant nous observerons que là 
p remiè re espèce , qui est< brune en dessus, 
b lanchâ t re en dessous, est distinguée dte la 
seconde par une raie jaune qu i passe sous 

(r) Muscicapa, fiuscq, subtils albida , sub pcttlis 
Utrinque gd aurçs'strigâ flavâ*, nof.œ Hetllqmdiw. 
Lathain, Syst. ornilb. gen. 4©., «p.: 4 '̂. >Vi 

(2) Muscicapa olivacea , subtùs ochroleuca , rnerito, 
crissoque flavis, remigibus ferrugineis. caledonica. 
Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. 113 , sp. 69. 

Muscicapa viridi olivacea, subtùs flavo-albida, 
gulâ crissôqueflavis, remigibus ferrugineis. . . calé­
donien. Latham, Syst. ornith. gen. 40, sp. 45-
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l 'œil jusqu 'à l 'oreille. Sa taille est de sept 
pouces de longueur, comme celle de l 'hiron­
delle de maison. L e bec dilaté à la base est 
j a u n â t r e , et la queue fourchue est alongée. 

L e moucherolle de la nouvelle Calédonie 
çst d'un verd olivâtre en dessus'du corps,' 
et d'un blanc sale et j aunâ t re dans les parties 
infér ieures . L a gorge et l'anus sont jaunes,, 
et les ailes de couleur ferrugineuse. Sa taille 
est celle du pinson; elle a six pouces de lon­
gueur. Ses pieds sont noirs. ; 
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2qsï! oh Pi f , : - " • ' : '-Hi'i 
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MOUCHEROLLE* TACHETÉ. 

••iMx'. r 1 • ."••«» r» »f- r . t"* »* 
J>E L A N O U ¥ B E E E C À L É D O N L B ( i ) , ' 

r r . , - , 
...q s 1» « a » mr 1 » - •• > 

E l R J. J, - V I R E Y. 

GETTE espèce est longue de huit pouces 
et demi. Son bec; ses pieds et ses paupiè res 
sont noires ; un gris cendré pâle se remarque 
à son iris. Son plumage est n u é de no i râ t re 
qui se déteint et blanchit sous le corps. E e 
dos et le mi l ieu des épaules sont ondulés de 
b lanchâ t re et de noir. 

(i) Muscicapa nigra , dorsi medio humerisque albo-
maculatis. . . nœvia. Lin. Syst. nat. edit. i3, gen. 115, 
rp. 7 3. 

Muscicapa nigricans subtùs pallidior, dorso medio 
humerisque albo nebulosis. . . . nœvia. Latliain, Syst. 
ornith. gen. 40 , sp. 49. Nous devons à cet auteur la 
eoimoissartcc de cet oiseau. 
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M O U C H E R O L L E S J A U N E S 

DES 1XES DE £A. MER DU SUD (1), 

•• : in-J ', I ; V '<•':[' 'tiV. 1ÎT ' 
P A R J. I . V I R E Y. 

LE moucherolle jaune d'Otahiti, et celui 
à tê te d'un beau jaune doré dç ,1a. nouvelle 
Z é l a n d e ( 2 ) , sont des espèces voisines que 
La tham et les autres ornithologistes ont rap­
prochées . L a première est d'un jaune obscur; 
les couvertures des ailes et les pennes de la 

(1) Muscicapa ochracea , tcctricibus alarum , remi-
gibusque atromaculatis, caudâ apicem venus atrâ.. . 
lutea. Lin. Syst. nat. ed. i3 , gen. 113, sp. 70. 

Muscicapa obscure flava tectricibus alarum remi-
gibusque nigricante nebulosis, caudâ ad apicem nigri­
cante. ... lutea. Latham , Syst. ornithol. gen. 40, 
»p. 46-

(2) Muscicapa capite collo et pectore aureis, corpore 
suprà ex flavicante viridi, subtàs albo... ochroce-
phala. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. \ i5 , sp. 71. 

Muscicapa flavescente viridis subtàs alba , capite 
collo, pectoreque aureo -flavis.... oclirocephala. 
Latham, Syst. ornith. gen. 40, sp. 4f-
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queue sont nuées d'une teinte no i râ t re tes-
tacée. L a queue tire sur le noir à son e x t r é ­
m i t é , et le bec est de couleur p lombée . L a 
taille de cet oiseau est de six pouces. 

L e second, d'un verd j aunâ t r e en dessus 
du corps, est blanche en dessous. U n jaune 
d'or t rès-vif embellit la t ê t e , et couvre le 
cou et la poitrine. Cette espèce n'a que six 
lignes de moins que' celle d'Otahiti. Toutes 
deux ont été décrites par Latham pour la 
p remière fois. 
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L E S T Y R A N S. 

JLi E nom de ty ran , donné à des oiseaux, doit 
paroî t re plus que bizarre. Suivant Belon,les 
anciens appelèrent le petit souci h u p p é , Py-
rannus, roitelet : ic i cette dénominat ion a é t é 
donnée non sevdement à la tête huppée ott 
c o u r o n n é e , mais encore au naturel , qui com­
mence à devenir sanguinaire. Triste marque 
de la misère de l'homme, qui a toujours joint 
l ' idée de la c ruau té à l ' emblème du pouvoir? 
Nous eussions donc changé çe nom affligeant 
et absurde, s'il ne s'étoit t rouvé trop établi 
chez les naturalistes ; et ce n'est pas la pre­
m i è r e fois que nous avons laissé,malgré nous, 
le tableau de la Nature défiguré par ces dé ­
nominations trop disparates, mais trop géné­
ralement adoptées. 

Nous laisserons donc le nom de tyrans a 
des oiseaux du nouveau continent, qui on t , 
avec les gobe-mouches et les moucherolles, le 
rapport de la m ê m e maniè re de vivre , mais 
qu i en d i f f è r e n t , c o m m e é tan t plus gros,plus 
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forts et plus m é d i a n s : ils ont le bec plus grand 
et plus robuste ; aussi leur naturel plus dur 
et plus sauvage les rend audacieux, querel­
leurs, et les rapprochent des-pie - g r ièches , 
auxquelles ils ressemblent encore par la gran­
deur du corps et la forme du bec. 

L E S 
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L E S T 1 T I R I S o u P I P I R I S ( i ) . 

Voyez les planches enluminée s , na 537. et pl. CXXXII 
de ce volume. 

t 

PREMIÈRE Et SECONDE ESPECE (2).' 

L A première espèce des tyrans est le titiri 
ou pipi r i : i l a la taille et la force de la pie-
grièche grise; hui t pouces de longueur,treize 
pouces de v o l ; le bec aplati , mais épais, long 

(1) Muscicapa supernè griseo-fusca , infernè alba , 
pectore cinereo albo ; capite superiàs nigricante,pennis 
•verticis, in exortu luleis, rectricibus fuscis , margini-
lus rufis ; le tyran. ( Brisson , Ornith. tom. I I , p. 5f)i.) 

Lanius vertice nigro : strid longitudinalifulvâ. .1 
tyrannus. Linnasus , Syst. nat. edit. JO gen. 43 > sp- 4-

Pica arnericana cristata. Frisch , avec une figure, 
pl. I.X1I. 

(2) Lanius cinereus; subtùs albus , vertice nigro, 
sfriâ longitudinalifult'â, tyrannus. Lin. Syst. nat. 
edit. i5 , gen. 44 , sp. J3. 

Lanius tyrannus. Latham, Syst. ornithol. gen. 4/ 
sp. 53. 

Les ornithologistes postérieurs à Buffon ont rangé 
les tyrans, pipiris et l i l i r is , ceux de la Caroline et 

T O M E L . P 
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de treize lignes , hérissé de moustaches , et 
droit jusqu'à la pointe où se forme u n crochet 
plus for t que ne l 'exprime la figure : la langue 
est aiguë et cartilagineuse ; les plumes d u 
sommet de la tête, jaunes à la racine, sont ter­
minées par une moucheture no i râ t re qu i en 
couvre le reste lorsqu'elles sont couchées ; 
mais quand dans la colère f oiseau les relève., 
sa tête paroî t alors comme couronnée d'une 
large huppe d'un beau jaune : un gris b run 
clair couvre le dos, et vient se fondre aux 
côtés du cou avec le gris blanc ardoisé du de­
vant et du dessous du corps : les pennes brunes 
de l'aile et de la queue sont bordées d'un filet 
roussâtre. 

L a femelle, dans cette espèce , a aussi sur 
la tête la tache jaune , mais moins é t e n d u e , 
et toutes ses couleurs sont plus foibles ou plus 
ternes que celles du mâle . Une femelle me­
surée à Saint - Domingue par le chevalier 
Deshayes, avoit un pouce de plus en longueur 
que le m â l e , et les autres dimensions plus 

de la, Louisiane, dans le genre des pie-grièches. Ces 
oiseaux, de la taille d'un merle, sont audacieux , que­
relleurs , -violens; ils osent même attaquer l'aigle lors­
qu'ils sont réunis en nombre , et à force d'opiniâtreté 
et de courage ,' ils parviennent à éloigner d'eux ce 
dominàteur dés airs. J. J. VIREY. 
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fortes à proportion ; d'où i l paroîtroit que 
les individus plus petits qu'on dit remarquer 
généra lement dans cette espèce , sont les 
mâles (1). 

A Cayenne, ce tyran' s'appèlle titiri, d'après 
son cr i qu ' i l prononce d'une voix aiguë et 
criarde. O n voit ordinairement le mâle et la 
femelle ensemble dans les abatis'des fo rê t s ; 
ils se perchent sur les arbres élevés, et sont en 
grand nombre à la Guiane ; ils nichent dans des 
creux d'arbres ou sur la bifurcation de quelque 
branche, sous le rameau le plus feui l lu ; lors­
qu'on clierchè à enlever leurs petits, ils les 
d é f e n d e n t , ils combattent , et leur audace 
naturelle devient une fureur intrépide ; ils 
se précipitent sur le ravisseur, ils le pour-

(1) «Tous les pipiris ne sont pas exactement de la 
même grandeur ni du même plumage; outre la diffé­
rence qu'on remarque dans tous les genres entre le 
mâle et la femelle , i l y en a encore pour la corpu­
lence entre les individus de cette espèce. On aperçoit 
souvent cette différence, et elle frappe les yeux les 
moins observateurs. Vraisemblablement l'abondance 
ou la disette d'une nourriture convenable cause cette 
diversité. » ( Note communiquée par M. le chevalier 
Deshayes. ) 

Nota. Le tyran de Saint-Domingue de M. Brisson, 
pag. 394 > n'est qu'une de ces variétés ou la femelle 
de son tyran , pag. Soi. 

P a 
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suivent, et lorsque, malgré tous leurs efforts', 
ils n'ont pu sauver leurs chers petits j ils vien­
nent les chercher et les nourr i r dans la cage 
où ils sont r en fe rmés . a 

Cet oiseau, quoiqu'assez pe t i t , ne paroî t 
redouter aucune espèce d'animal. « A u heu 
de f u i r comme les autres oiseaux, dit M . Dtesr 
hayes, ou de se cacher à l'aspect des malfinis , 
des émouchets et des autres tyrans de l ' a i r , i l 
les attaque avec in t répidi té , les provoque,les 
harcèle avec tant d'ardeur et d'obstination, 
qu ' i l parvient à les écar ter : on ne voit aucun 
animal approcher i m p u n é m e n t de J^irbre où 
i j a posé son nid . 11 poursuit à grands coups 
de bec , et avec un acharnement incroyable, 
jusqu'à une certaine distance, tous ceux qu' i l 
regarde comme ennemis , les chiens sur-tout j 
et les oiseaux de proie ( i ) ». L 'homme m ê m e 
ne l u i en impose pas, comme si ce maî t re des 
animaux étoit encore peu connu d'eux dans 
ces régions où i l n 'y a pas long - tems qu ' i l 
règne (2 ) . L e bec de cet oiseau , en se 

(1) Les. chjems s'enfuient à tontes jambes en pous­
sant des cris ; le malfifli oublie sa force, et fuit devant 
le pipiri dès qu'il paroît. ( Mémoire de M. le. che­
valier Ueshay c s.) 
. (a): « J'en tiraiun jeune qui; n'étoit que légèrement 

blessé ; mon petit nè 6re qui couroit après, fut assailli 
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refermant avec force daïts ces instàns de 
co lè re , fa i t entendre un craquement prompt 
et réi-iiiéré. :> ' < ; 

" A Saint-Domingue on l u i a donné le nom 
âepipiri, qu i exprime, aussi bien que titiri, le 
c r i où le piaulement qui l u i est le plus f a m i ­
lier ; on en distingue deux variétés \ ou deux 
espèces très-voisines ; la première est celle du 
grand p i p i r i , dont nous venons de parler, et 
qu'on appelle dans le pays,pipiri à tétenoire^ 
eu pipiri gros bec; l'autre n o m m é e pipiri à téte 
jaune, ou pipiri de passage, est plus petite et 
moins forte : le dessus du corps de celui-ci est 
gris f rangé de blanc par-tout, au l ieu qu' i l est 
b r u n f rangé de roux dans le grand pipir i ; le 
naturel des petits pipiris est aussi beaucoup 
plus doux ; ils sont moins sauvages que lè 
grand p i p i r i , qui toujours se tient seul danslei 
l ieux écar tés , et qu'on ne rencontre que par 
paires ; au l ieu que les petits pipiris parois-
sent souvent en bandes, et s'approchent des 
habitations : on les voit réunis en assez grandes 

par une pie-grièche de la même espèce, qui probable-* 
ment étoit la mère : cet animal se jetoit, avec le pins 
grand acharnement, sur la tête de cet enfant, qui eut 
mille peines à s'en débarrasser ». ( Note communiquée 
par M. Sonnini de Manoncour. ) 

P 5 
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troupes pendant le mois d ' a o û t , e t ils f r é ­
quentent alors les cantons qui produisent cer­
taines baies dont les scarabées et les/insectes 
se nourrissent de préfé rence . Ces oiseaux sont 
très-gras dans ce tems, et c'est celui ôù t com-
m u n ë m é n t on leur donne la chasse (i).-
x Quoiqu'on les ait appelés pipiris de passage, 
i l n 'y a, pas d'apparence , d i t M . D é s h a y e s , 
qu'ils quittent l'île de Saint-Domingue ;, qu i 
est assez vaste, pour qu^jls puissent y voyager. 
A la vér i té ,.> on. les voit disparoître, dans cer­
taines saisons,des cantons où ils se plaisent le 
plus : ils suivent de proche en proche la ma­
tur i té des espèces de fruits ;qui attirent les in ­
sectes. Toutes les autres habitudes naturelles? 
sont les m ê m e s que celles dés grands pipiris; 
les deux espèces sont t rès -nombreusesàSain t - j 
D o m i n g û e , et i l est peu d'oiseau qu'on y voie 
en aussi grand nombre (2). i 

(1) « Alors ces oiseaux sont très-gras ; aussi cet 
embonpoint leur cause une guerre cruelle. . . < I l est 
peu de bonnes tables dans les plaines de cette île sur 
lesquelles on ne serve des brochettes de pipiris ». 
( Note de M. Deshayês. ) sa »i > r - ' ' ?r;a •; 7 

(2) « Oh en voit dans les forêts, dans les terrains' 
abandonnés , dans les endroits cultivés ; ils se plaisent 
par-tout. Cependant l'espèce de pipiris b. tête jaune, 
qui est la plus multipliée, paroît rechercher les lieux 
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Ils se nourrissent de chenilles,de scarabées,' 

de papillons, de guêpes : on les voit perchés 
sur la plus haute pointe des arbres, et sur­
tout sur les palmistes : c'est de- là qu'ils s 'é­
lancent sur la proie qu'une vue perçante leur 
fait discerner dans le vague de l'air ; l'oiseau 
ne l'a pas p lu tô t saisie qu ' i l retourne sur son 
rameau. C'est depuis sept heures du matin 
jusqu 'à d i x , et depuis quatre jusqu'à six du 
soir, qu ' i l paroî t le plus occupé de sa chasse : 
on le voit , avec plaisir, s'élancer , bondir , 
vo l tè r dans l'air pour saisir sa proie fugil ive ; 
et son poste isolé , aussi bien que le besoin 
de découvr i r à l'entour de l u i , l'exposent en 
tout tems à l'œil du chasseur. 

A u c u n oiseau n'est plus matinal que le 
p ip i r i , et l 'on est assuré , quand on entend 
sa v o i x , que le jour commence à poindre (1) ; 

habités. En hyver , ils se rapprochent des maisons ; 
et comme cette saison, par sa température dans ces 
climats, est analogue au printems de France, i l semble* 
que la fraîcheur qui règne alors leur inspire la gaîté. 
En effet, jamais on ne les voit si babillards ni si enjoués 
que pendant les mois de novembre et décembre ; ils 
s'agacent réciproquement, voltigent les uns après les 
autres et préludent en quelque sorte à leurs amours ». 
( Note communiquée par M. Deshayes.) 

(1) «Il ny a pas, excepté le coq, le paon et lo 
P 4 
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c'est de la cime des plus hauts arbres que ces 
oiseaux habitent, et où ils se sont ret irés pour 
passer la n u i t , qu'ils la font entendre. I l n 'y 
a pas de saison bien m a r q u é e pour leurs 
ampurs : on les voit nicher, dit M . Deshayes, 
pendant les chaleurs en automne, et m ê m e 
pendant les f ra îcheurs de Fhyver à Saint-r 
Domingue ( i ) , quoique le printems soit la 
saison où ils font plus généra lement leur cou-
y é e ; elle est de deux ou trois œ u f s , quelque­
fois quatre, de couleur b lanchâ t re tachetée 
de brun. Bar rè re fait de cet oiseau u n g u ê ­
pier , et l u i donne le nom de petit rie. 

rossignol qui chantent pendant la nuit , d'oiseau plus 
matinal ; ils chantent dès que l'aube du jour paroît ». 
(Note communiquée par M. Fresnaye , ancien conseil­
ler au Port-au-Prince.) 

(i) « Les pipiris à tête noire pondent très-certai­
nement en décembre. Nous ne pouvons affirmer si 
chaque femelle fait une couvée dans chaque saison , 
ni si ces pontes de l'hyver, qui paroissent extraor-i 

• dinaires , ne sont point occasionnées par des âccidens, 
et destinées à reparer la perte des couvées faites dans 
la saison convenable ». ( Note communiquée par 
M. Deshayes. ) 
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L E T Y R A N 

DE LA CAROLINE (i). 

/ V u caractère et à l'instinct que Catesby 
donne à cet oiseau de la Caroline, nous n 'hé­
siterions pas d'en faire une m ê m e espèce avec 
celle du pipi r i de Saint - Domingue :' m ê m e 
hardiesse, m ê m e courage et mêmes habitudes 

(i) Muscicapa coronâ rubrâ. The tyrant ; le tyran 
3e la Caroline. ( Catesby, Hist. nat. of Carolina, t. I , 
pag. 55.) 

Turdus coronâ rubrâ. Klein, Avi. pag. 6g, n° 25. 
. (a) Lanius tyrannus, var. Carolinensis. Lin. Syst. 
nat. edit. i 3 , gen. 44> SP- *3-— Latham, Syst. orn. 
geh. 4, sp. 55. 

Le tyran de Saint-Domingue porte une teinte cen­
drée grisâtre sur la poitrine. Celui-ci est long d'en­
viron huit pouces. Cet animal s'avance en été dans 
les contrées boréales de l'Amérique. 

P~oyez les planches enluminées, n" 676, sous le nom 
do gobe-mouche de la Caroline. 

T R O I S I È M E E S P È C E (2). 

J. J. VlRET. 
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naturelles ( i ) ; mais la couronne rouge que 
celui-ci porte au sommet pie la tê te l'en dis­
tingue , aussi bien que la man iè re de placer 
son nid , qu ' i l fait tout à d é c o u v e r t , sur des 
arbrisseaux ou des buissons, et ordinairement 
sur le sassafras ,• au contraire le p ip i r i cache 
son n id ou m ê m e l 'enfouit dans des trous 

(i) « Le courage de ce petit oiseau est remarquable ; 
i l poursuit et met en fuite tous les oiseaux, petits et 
grands, qui approchent de l'endroit qu'il s'est choisi: 
aucun n'échappe à sa furie, et je n'ai pas même vu que 
les autres oiseaux osassent lui résister lorsqu'il vole ; 
car i l ne les attaque point autrement. J'en vis un qui" 
s'attacha sur le dos d'une aigle, et la persécutoit de, 
manière que l'aigle se renversait sur le dos , tâchoit 
de s'en délivrer par les différentes postures où elle se 
mettoit en l'air, et enfin fut obligée de s'arrêter sur 
le haut d'un arbre voisin, jusqu'à ce que ce petit tyran 
fût las, ou jugeât à propos de la laisser. Voici la ma-
moeuvre ordinaire du mâle tandis que la femelle couve : ' 
i l se perche sur la cime d'un buisson ou d'un arbrisseau. 
près de son nid, et si quelque petit diseau en approche, 
i l leur donne la chasse ; mais pour les grands, comme 
les corbeaux, les faucons, les aigles , i l ne leur permet-
pas de s'approcher de lui d'un quart de mille sans les. 
attaquer. Son chant n'est qu'une espèce de cri qu'il 
pousse avec beaucoup de force pendant tout le tems 
qu'il se bat. Lorsque ses petits ont pris leur volée , i l 
redevient aussi sociable que les autres oiseaux. » (Ca­
tesby, looo citato.)_ 
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d'arbres. D u reste, le tyran de la Caroline est 
à peu près de la m ê m e grosseur que le grand 
pip i r i ; son bec paroî t moins crochu. Catesby 
dit seulement qu ' i l est large et plat , et qu ' i l 
va en diminuant. L a tache rouge du dessus 
de la tê te est for t brillante , et entourée de 
plumes noires qui la cachent lorsqu'elles se 
resserrent. Cet oiseau paroît à la Virginie et 
à la Caroline vers lé mois d 'avri l ; i l y fa*t ses 
petits , et se retire au commencement de 
l 'hyver ') :1 r> :< "• 3 a '• * ;' - T J T T ° 

U n oiseau envoyé au cabinet du roi , sou^ 
le nom de tyran de la Louisiane \ paroît ê t re 
exactement le m ê m e que le tyran de la Ca­
roline de Catesby : i l est plus grand que le 
tyran de Cayenne, c inquième espèce, et pres-
qu'égal au grand pipi r i de Saint-Domingue. 
L e cendré presque noir domine sur tout le 
dessus du corps, depuis le sommet de la tête 
jusqu'au bout de la queue ,* qui est te rminée 
par mie petite bande blanche en festons : de 
légères ondes blanchâtres s 'entre-mêlent dans 
les petites pennes de l'aile ; et à travers les 
plumes noirâtres du sommet de la tête per­
cent et brillent quelques petits pinceaux d'un 
orangé foncé presque rouge : la gorge est d'un 
blanc assez clair , qui se ternit et se mêle de 
noir sur la poitrine , pour s'éclaircir de nou­
veau sur l'estomac et jusques sous la queue. 
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i 

L E B E N T A V E O 

o u 

LE CUIRIRI (i), 

<yoyez les planches enluminées, n" 212. 

QUATRIÈME ESPÈCE (2). 

CE tyran, appelé bentaveo àBuénos-Aires, 
A'où. l'a rappor té M . Commerson, eïpitangua 

(1) Pitanga-guacu brasiliensibus. Marcgrave, Hist. 
nat. brésiliens, pag. 216. — Jonston, Avi. pag. 148.— 
Ray, Synops. pag. i65. n° 1. — Willnlghby, Ornithol, 
pag. 146. 

Muscicapa supernè fusca , marginihas pennarum 
olivaceis ; infernè lutea ; pennis verticis in exortil 
aurantiis ; tœniâ suprà oculos albâ; rectricibus su­
pernè fuscis, marginibus rufeseentibus , infernè griseo-
olivaceis; le tyran du Brésil. (Brisson, Ornith. tom. I I , 
pag. 402.) 

(2) Lanius niger subtàs flavus , vertice striâfulvâ, 
fasciâ oculari albâ pitangua. Lin. Syst. nat. 
edit. i5 , gen. 44» 8P- *5. 

Lanius pitangua. Latham , Syst. ornith. gen. 4 ( 
sp. 42. 
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guacu, par les Brésiliens, a été décrit par Marc-> 
grave ( i ) ,• i l l u i donne la taille de. l 'étour-
neau ( nous observerons qu'elle est plus 
ramassée et plus épaisse) ; u n bec gros, large, 
pyramida l , tranchant par les bords, long 
de plus d'un pouce ; une tête épaisse et é lar ­
gie ; le cou accourci, la t ê t e , le haut du cou , 
tout le dos, les ailes et la queue d'un brun 
Bo i râ t r e , légèrement mêlé d'une teinte de 
verd obscur; la gorge blanche, ainsi que 
la bandelette sur l 'œil ; la poitrine et le 
Vêntre jaunes, et les pennes de l'aile frangées 

(j) Pitangua-guaeu brasiliensibus, bemtere lusi-
tanis,. magnitudine œquat , sturnum , rostrum habet 
crassum , latum , p -. ramidale , paulà plus digito 
longum , exteriùa aruminatum ; caput campressum ac 
latiusculum ; collum brève, quod sedens eontrahit. 
Corpus ferè duos et semmi digitos longum : <au dam 
latiusculam très digitos longam ; crura et pedes fuscos. 
Caput, collum supenus, totum dorsum , atœ et cauda 
coloris sunt è fusco nigricantis, pauxillo viridi ad-
mixto. Collum inferius, pectus , et infimus venter 
habent f lavas pennas : superius ùutem juxta caput, 
corollam albi coloris. Sub gutture ad exortum rostri 
albicat. Clamât alcâ voce. Quœ lam harum avium in 
summilate capitis maculam habent flavam , quœdam 
ex parte luteam : vocantur à brasiliensibus, cuiriri. 
Aliàs per omnia pitangua-guacu similis. Marcgrave, 
looo titato. 
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de roussâtre. Marcgrave ajoute qu'entre ces 
oiseaux, les uns ont une tache orangée au 
sommet de la t ê t e , les autres une jaune. Les 
Brasiliens nomment ceux-ci cuiriri, du reste 
tout semblables au pitangua-guacu. Seba 
applique mal à propos ce nom de cu i r i r i à 
une espèce toute d i f férente . 

A i n s i , le bentaveo de B u é n o s - A i r e s , le 
pitangua et le cu i r i r i du Brésil ne font qu'un 
m ê m e oiseau, dont les m œ u r s et les hab i ­
tudes naturelles sont semblables à celles du 
grand pipir i de Saint-Domingue, ou t i t i r i de 
Cayenne; mais les couleurs, la taille épaisse, 
le gros et le large bec du bentaveo sont des 
caractères assez apparens pour qu'on puisse-
le distinguer aisément du pip i r i . 
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L E T Y R A N 

DE CAYENNE (i). 

CINQUIEME ESPÈCE (a). 

LE tyran de Cayenne est un peu plus 
grand que la pie-grièche d'Europe n o m m é e 
Yécorcheur. L ' ind iv idu que nous avons au 
cabinet a tout le dessus du corps d'un gris 
c e n d r é , se nuançan t jusqu'au noir sur l 'aile, 
dont quelques pennes ont un léger bord 

(i) Muscicapa supernè saturatè fuscâ , infernè di-, 
lutè sulphurea ; pectore cinereo y remigibus rectrici­
busque saturatè fuscis , oris exterioribus majorum 
femigumfusco-olivaceis, le tyran de Cayenne. (Brisson 
Ornith. tom. I I , pag. 5Q8.) 

(2) Muscicapa fusca mento, gutture et pectore 
cinereis abdomine flavescente tectricibus alarum ma-
joribus margine olivaceis.. . ferox. Lin. Syst. nat. 
edit. i5 , gen. 115 , sp. 32 ; et var. minor. 

Muscicapa fusca subtùs flavescens, collo inferiore 
pectoreque cinereis. .. ferox. Latham, Syst. ornith. 
gen. 40, sp. 72. 

Cet oiseau est long de sept pouces ; la petite espèce 
n'a pas une taille aussi grande. J. J. VIREY. 
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blanc; la queue est de la m ê m e teinte noi­
r â t r e ; elle est un peu étalée et longue de 
trois pouces : l'oiseau entier a sept pouces, 
et le bec dix lignes ; u n gris plus clair couvre 
la gorge, et se peint de ve rdâ t r e sur la poi­
trine : le ventre est jaune paille ou soufre 
clair : les petites plumes du haut et du de­
vant de la tête, re levées à demi, laissent aper­
cevoir entre elles quelques pinceaux couleur 
citron et jaune aurore : le bec aplati et 
garni de ses soies se courbe en crochet à 
la pointe. L a femelle est d'un b run moins" 
foncé. 

L e petit tyran de Cayenne représenté 
n° ô y i , fig. 1 des planches en luminées , est 
u n peu plus petit que le p récéden t , et n'en 
est qu'une variété . Célui que décrit M . Bris­
son, page 400 (1), n'est aussi qu'une variété 
de celui dè la page 298 de son ouvrage. 

(r) Muscicapa supernè fusca, infernè dilutè sulphu-
rea; pectore cinereo; rectricibusfuscis, lateralibus infe-
riùs maximâ parte, rufis; le petit tyran de Cayenne.. 
( Brisson , Ornith. tom» I I , pag.. 400. ) 

L E 
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L E C A U D E C . 

Voyez les planches enluminées, n" 4^5; > fig. a. 

SIXIÈME ESPÈCE (l). 

0 ' E s T le gobe-mouche tacheté de Cayenne 
des planches enluminées ; mais le bec crochu, 
la f o r ce , la taille et le naturel s'accordent 
pour exclure cet oiseau du nombre des gobe-
mouches et en faire un tyran : à Cayenne r 

on le nomme caudec ; i l a hui t pouces de 
longueur; le bec échancré par les bords vers 
sa pointe crochue, et hérissé de soies, 
treize lignes : .le gris noir et le blanc mêlé^ 
de quelques lignes roussâtres sur les ailes,. 

(i) Muscicapa atra pennarum margine ex rufo fusco 
subtùs flavescens ad latera nigro striata vertice (maris) 
flavo ,facie, mento gulâque albis, striâ oculari atrâ , 
uropygio caudâque ferrugineis. .. audax. Lin. Syst. 
nat. edit. i3 , gen. n 3 , sp. 34-

Muscicapa nigricans rufo undulata, subtùs fiavi-
eans, vertice flavo, capistro albo „ uropygio caudâque 
rufis. audax. Latham, Syst. orn. gen. 40 , sp. 74. 

J. J. VIREY. 

T O M E L . Q 
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composent et varient son plumage ; le bland 
domine au dessous du corps, o ù i l est gr ivelë 
de taches noirâtres alonsées : le no i r â t r e , à son 
tour , domine suYle d o é b ù l e blanc ne forme 
que quelques bordures ; deux lignes blanches 
passent obliquement T ù n è sur l 'œ i l , l 'autre 
dessous ; de petites plumes noirâtres couvrent 
à demi la tache j amie du sommet dé la tète : 
les pennes de la queue noires dans le mi l i eu , 
sont largement bordées de roux : l'ongle posté-' 
î ï e u r ès î le plus for t de tous. L e caudec v i t le 
long dës Criques, se perchant sur lës branches 
basses des arbres j sur-tout des pa lé tuv ie r s , 
et chassant apparemment aux mouches aqua­
tiques. H est moins commun q u è le t i t i r i , 
dont i l a l'audace et la méchance té . L a fe ­
melle n ?a point de tache faune sur la télé , 
et ; dans quelques mâles cette tache* est oran­
gée ; différence qui probablement tient k 
celle de l'âge. 
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•-.(litiî T»U< ''il, }•/.{ *J|*>ilUîV «jjVjj •' 
P E , D A E O U I S I A N E ( i ) . 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

CET oiseau, envoyé de la Louisiane au 
cabinet du ro i sous le nom de gobe-mouche, 
doit ê t re placé parmi les tyrans; i l est de 
la graudeur de la pie-grièche rousse, nom­
m é e écorcheur; i l a le bec long, aplat i , 
garni de soies et crochu; le plumage gris 
b run sur la tête et le dos, ardoisé clair à 
la gorge, jaunât re au ventre, et roux clair 
sur les grandes pennes ; quelques traits blan­
châtres se marquent sur les grandes cou-

(1) Muscicapa ex cinereo-fusca subtùs jlavicans, 
gulâ ardesiœ colore, remigibus rectricumque margine 
rufis. ludoviciana. Lin. Syst. nat. edit. i3,g. n3 , 

x sp. 33. 
Muscicapa griseo-fusca subtàs flavescens , gulâ 

cinereâ tectricibus alarum majoribus albo variegatis, 
remigibus rectricumque marginïbusrufis... ludoviciana. 
Latham , Syst. ornith. gen. 40, sp. 73. 

J. J. VlRKY. 

Q » 
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vertures ; les ailes ne recouvrent que le tiers 
de la queue, laquelle est de couleur cen­
drée brune, lavée du petit roux de l'aile. 
Nous ne connoissons r ien de ses m œ u r s , 
mais ses traits semblent les indiquer suff i ­
samment, et avec la force des p ip i r i s , i l en 
a vraisemblablement les habitudes. 
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O I S E A U X 

Qui ont rapport aux genres des gobe-* 
mouches j moucherolles et tyrans. 

LE KINKI-MANOU 

DE MADAGASCAR (1), 

Voyez les planches enluminées, n" 54i. 

CET oiseau ( 2 ), qui s'éloigne des gobe-
mouches par la t a i l l e , é tant presque aussi 
grand que la pie-grièche , leur ressemble 

(1) Muscicapa cinerea , supernè saturatiùs, infernè 
dilutiàs ; capite saturatè cinereo ; remigibus nigri-
cantibus, oris exterioribus cinereis , ihterioribus can-
didis, rectricibus lateralibus nigris , duabus utrimque 
extimis apice dilutiàs cinereis; le grand gobe-monch» 
cendré de Madagascar. (Brisson, Ornithol. tom. 11^ 
pag. 389.) 

(2) Muscicapa cinerea, capite, nuchâ gulâque nigri-
gantibus , crisso albo , remigibus atris margine cine­
reis, rostro caudâque nigris rectricibus lateralibus apice 

Q 3 
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néanmoins par plusieurs ca rac tè res , et doit 
être mis au nombre de ces espèces q u i , quoi­
que voisines d'un genre , ne peuvent y ê t r e 
comprises, et restent indécises , pour nous 
convaincre que nos divisions ne font point 
ligne de' sépara t ion dans la nature, et qu'elle 
a un ordre d i f férent de celui de nos abstrac­
tions. L e k inki -manou est gros et épais dans 
sa longueur, qui est de huit pouces et demi ; 
i l a la tête n o i r â t r e ; cette couleur descend 
en chaperon arrondi sur le haut du cou et 
sous le bec ; le dessus du corps e s t , cend ré , 
et le dessous cendré bleu ; le bec, légèrement 
crochu à la pointe, n'a pas la force de celui 
de la pie-gr ièche, n i m ê m e de celui du 
petit tyran ; quelques soie& courtes sortent: 
de l'angle ; les pieds, de couleur plombée , 
sont gros et forts. Les habitans de Mada­
gascar l u i ont donné le nom de kin&i-manou, 
que nous avons adopté ( i ) . 

cinereis , intermediis cinereis, apice nigricantib us., 
cana. Lin. Syst. nat. edit. 13 , gen. 113, sp. 47-

HTusoicapa cinerea , capite saturatiore , rectricibus 
nigris, ditqbus extimis apice cinerascenlibus, remigibus, 
intùs albis... cana. Lath. Syst. orn. gen. 40 , sp. 16, 

J. J. VlHEY. 
(1) Nous devons rapporter à cette espèce le musci* 

capa collo et pectore cinereo ferrugineis, alis caudâqw 
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nigro cinereis. . . ochracea, de Sparrman , Mus. 
carlsonianum , tab". 22, fascic. 1.— Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gen. 113, sp. 86. — Latham , Syst. ornith. 
gen. 40, sp. 17. ' -•' il ' ! i 

La taille de cet oiseau est de 8 pouces et demi ; son 
lieu natal est le cap de Bonnes-Espérance. De petites 
plumes ciliées et aiguës se remarquent sur le cou et la 
poitrine ; vers les oreilles , des plumes plus longues en 
pinceau sont aussi effilées; la queue égale le corps en 
longueur. Latham rapproche cette espèce du kinki-
manou, et nous croyons devoir ' les réunir , d'après 
l'aveu de ce savant ornithologiste anglais. 

J. J. VIHET. 
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L E P R E N E U R 

DE MOUCHES ROUGE (i). 

IL ne nous paroît pas que l'oiseau donné par 
Catesby, sous le nom de preneur dqJnouches 
rougè (2) , et dont M . Brisson a fait son gobe-
mouche rouge de la Caroline (3) , puisse ê t r e 
compris dans le genre des gobe-mouches n i 
dans celui des moucherolles ; car , quoiqu'il 

(r) Les ornithologistes les plus modernes paroissent 
avoir rapporté cet oiseau à un autre genre gn'à celui 
des gobe-mouches. En effet, la forme de son bec l'éloigné 
de ces espèces. Dans la treizième édition de Linné f 

par Gmelin, i l est rangé parmi les tangaras sous la 
dénomination de tanagra rubra , rostroflavicante..,. 
aestiva. Syst. nat. gen. 3, sp. 25. 11 paroît que cet 
oiseau émigré en hyver dans des contrées plus chaudes 
que la Caroline et la Virginie, sa demeure d'été; 
tanagra œstiva. Latham, Syst. ornithol. gen. 37 , 
sp. 7. J. J. VIREY. 

(2) Caroline , tome I , page 56. 
(3) Muscicapa rubra; remigibus rèctricibusquè 
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en ait la tai l le , la longue queue, et appa­
remment la façon de v ivre , i l a le bec épais, 
gros et j aunâ t re ; caractère qui l'éloigné de 
ces genres, et le renvoie p lu tô t à celui des 
bruants : n é a n m o i n s , comme la Nature, qui 
se joue de nos m é t h o d e s , semble avoir mêlé 
cet oiseau de deux genres cufférens en l u i 
donnant l 'appétit et les formes de l 'un ave© 
le bec d'un autre, nous le placerons à la 
suite des gobe-mouches, comme une de ces 
espèces anomales, que des yeux libres de 
p réven t ion de nomenclature -aperçoivent 
aux confins de presque tous les genres. Voic i 
la description qu'en donne Catesby. « I l est 
environ de la grosseur d'un moineau ; i l a 
de grands yeux noirs ,• son bec est épa i s , 
grossier et j aunâ t re : tout l'oiseau est d'un 
beau rouge, excepté les franges intér ieures 
des plumes de l'aile qui sont brunes, mais 
ces franges ne paraissent que quand les ailes 
sont é tendues : c'est un oiseau de passage, 
qui quitte la Caroline et la Virginie en hyver: 

subtùs cinereo rufescentïbus remigibus supernè inte­
riàs fuscis ( mas ) ; in toto corpore fusco lutea ( faemina); 
le gobe-mouche rouge de la Caroline. (Brisson , Ornith. 
tom. I I , pag. 432. ) 

Fringilla rubra. Klein , Avi. pag. 97 , n° 9. 
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la femelle est brune avec une nuance da 
jaune ». Edwards décri t le m ê m e oiseau 
( Glan. pag. 63 , p l . a3g ) , et l u i reconnoî t 
le bec des granivores, mais plus alongé. « Je 
pense, a joute- t - i l , que Catesby a découver t 
que ces oiseaux se nourrissent de mouches, 
puisqu'il leur a donné le nom la t in de mus-* 
cicapa rubra ». 



D E S G O B E - M O U C H E S . a5i 

L E D R O N G O ( i ) . 

Voyez les planches enlumin. n° 189; et pl. CXXXII 
de ce volume. 

QUOIQUE les nomenclateurs aient placé 
cet oiseau à la suite des gobe-mouches, i l 
paroî t en différer par de si grands carac­
tè res , aussi bien que des moucherolles, que 
nous avons cru devoir totalement l'en s é ­
parer , et l u i conserver le nom de drongo 
qu ' i l porte à Madagascar (2). Ces caractères 
sont, i ° la grosseur, é tant aussi grands que 
le merle et plus épais,- 2 0 la huppe sur l 'o r i ­
gine du bec ,• 3° le bec moins aplati ; 4° le 
tarse et les doigts bien robustes; tout son 

(1) Muscicapa cristata nigro viridens ; remigibus 
rectricibusque nigris, oris exterioribus nigro, virides-
centibus ; caudâ bifurcâ, cristâ in syncipite perpen-
diculariter erectâ ; le grand gobe-mouche noir huppé 
de Madagascar. ( Brisson, Ornith. tom. I I , pag. 588- ) 

(2) Lanius caudâ forficatâ , cristâ frontali erectâ , 
corpore nigro viridante forficatus. Lin. Syst. nat. 
edit. i5 , gen. 44 > sp. 1. 

Lanius forficatus. Latham, Syst. ornithol. gen. 4, 
•p. 1. J. J. VIREY. 
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plumage est d'un noir changeant en verd ; 
immédia tement sur la racine du demi - bec 
supér ieur s'élèvent droit de longues plumes 
t r è s -é t ro i t e s , qui ont jusqu 'à un pouce huit 
lignes de hauteur ; elles se courbent en de­
vant , et l u i font une sorte de huppe fort; 
singulière : les deux plumes extér ieures de 
la queue dépassent les deux du mil ieu d'un 
pouce sept lignes ; les autres, é tant de gran­
deur in te rmédia i re , se courbent en dehors, 
ce qui rend la queue t rès - fourchue . M . Com-
merson assure que le drongo a u n beau 
ramage qu' i l compare au chant du rossignol, 
ce qui marque mie grande dif férence entre 
cet oiseau et les tyrans , qui n'ont tous que 
des cris aigres, et qui d'ailleurs sont ind i ­
gènes en A m é r i q u e . Ce drongo a p r e m i è ­
rement été appor té de Madagascar par 
M . Poivre ; on l'a aussi apporté du Cap de 
Bonne-Espérance et de la Chine : nous avons 
r e m a r q u é que la huppe manque à que l ­
ques-uns, et nous ne doutons pas que l ' o i ­
seau envoyé au cabinet du r o i , sous le nom 
de gobe-mouche à queue fourchue de la Chine, 
ne soit un individu de cette espèce , et c'est 
peut-être la femel le , la ressemblance, au 
défau t de huppe p r è s , é tant ent ière entre 
cet oiseau de la Chine et le drongo. 
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O n trouve aussi une espèce de drongo à 

la côte de Malabar , d 'où i l nous a été en­
voyé par M . Sonnerat; i l est un, peu plus 
grand , que celui de Madagascar ou de la 
Chine ; i l a comme eux le plumage entiè­
rement noir ; mais i l a le bec plus fo r t 
et plus épais ; i l manque de huppe, et le 
carac tère qui le distingue le p lus , consiste 
en deux longs brins qui partent de la 
pointe- des deux pennes extér ieures de la 
queue ; ces brins sont presque nus, Sur six 
pouces de longueur, et vers leurs e x t r é ­
mi tés ils sont garnis de barbes comme à 
leur origine, Nous ne savons rien des habi­
tudes naturelles de cet oiseau du Malabar ; 
la notice sous laquelle i l nous est déc r i t , 
nous indique qu' i l les a communes avec le 
drongo de Madagascar, puisqu'il l u i res­
semble par tous les caractères extérieurs ( i ) . 

(i) Les drongos, ne sont pas toujours huppés , et i l 
paroît que les femelles manquent de cet ornement. La 
queue de cet animal est longue, et sa taille entière est 
do dix pouces. J. J. V I R Ï T . 
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... f 

LE P I A U II A U (i). 

/^qyez /es planches enluminées,, n" ,381, tm /a 
dénomination de grand gobe-mouche noir à.gorgei 
pourprée de Cayenne. 

,:, . ; ; . , 1 ./.fioJ. 
P L U S grand que tous les tyrans, le p ian-
hau (2) ne: peut pas ê t r e -un gobe-môuchë : 
le caractère) d u bec est 1er seul qui paroisse; 
le faire tenir à ce genres îH»fe i l est si éloigné 
de toutes des espèces' 'dé »gobe-mOTS(chëS, 

'• , )•) oh j'y.:':-CM LOIMM 

(1) Muscicapa nigra; gutture et çpUax infer/ore. 
splendidè purpureis ; remigibus rectricibusque nigris ^ 
le grand gobe-mouche noir Çayénne- (B^rîs'sôn, 
Ornith. toi». I l , pag; 586. }''•"' ! '4 > J : f a ! " 

(2) Muscicapa nigra, menti gutturisque areâ ingente 
rubrâ... rubriov liisi Lin", Sjyitv'nâ-fc éd. iS'ygW. i l 5 , 
sp. 3f. >• •• :• ••! j - ' ;" ! ''P ' , < ' ' - ; " 
. On voit de* pteub'a'iïS -longs ffut* pied ét pins gfôsf 

que des merles; ils se plaisent'da'ns la société des tou­
cans , et se rassemblent en troupes. Ils recherchent les 
forêts de l'Amérique australe. 

Muscicapa nigra,, jugulo maculâ speciosâpurpureo-
coccineâ rubricollis. Latham, Syst. ornithol. 
gen. 40, sp. 87. J. J. VIREY. 
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moucherolles et tyrans, qu ' i l faut l u i laisser 
ic i une place isolée, comme celle qu ' i l paroît 
occuper dans la Nature. 

,Le piauhau a onze pouces de longueur,' 
et i l i est plus grand que la grande grive n o m ­
m é e drenne. T o u t son plumage est d'un noir 
profond , hors une belle tâche d'un p o u r p r é 
foncé qui couvre l a gorge du mâle , et que 
n'a pas la femelle : l'aile pliée s'étend jusqu'au 
bout de la queue, le bec, Joug de seize lignes, 
large-de hui t à la base, t rès-aplat i , forme u n 
triangle presque isoscèle, avec un petit cro­
chet à la pointe. 

Les piauhaux marchent en bandes, et p r é ­
cèdent ordinairement les toucans , toujours 
en criant aigrement pihauhau : on dit qu'ils 
se nourrissent de. fruits comme les toucans ; 
mais apparemment ils mangent aussi des 
insectes volans, à la capture desquels la N a -
tture paroî t avoir destiné le bec de ces o i ­
seaux. Us sont très-vifs et presque toujours 
eh mouvement : ils n'habitent que les bois, 
comme les toucans, et on ne manque guère 
de les voir dans les l ieux où on rencontre 
le pihauhau. 

M . Brisson demande si le jacapu de Marc-
grave n'est point le m ê m e que son grand 
gobe-mouche noir de Cayenne, ou que notre 
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piahauhau(i)? On peut lu i r é p o n d r e q u ë non: 
le jacapu de Marcgrave est, à la v é r i t é , un 
oiseau noir , et qui a une tache pourpre 
pu p lu tô t rouge sous la gorge (2) ; mais^en 
m ê m e tems i l . a la queue alongée ', 'Haile 
accourcie avec la taille de l'alouette : ce n'est 
point là le piauhau. A: -,<|.; 

5 ; A i n s i , le : k inki -manou et le drongo de 
Madagascar, le preneur de mouches rouge 
de Virginie et le piauhau de Cayenne sont 
des espèces voisines , et néanmoins essen­
tiellement • différentes de toutes celles des 
gobe-mouches, moucherolles et tyrans, mais 
que nous ne pouvons mieux placer qu 'à leur 
suite. m s i . 

{1) An jacapu brasiliensibus. Marcgrave , Hist. 
nat. brasil. pàg. 192. — J.onston, Avi. pag. I 3 I . — 
Brisson , Ornith. tom. I I , pag. 386. 

( 2 ) Jacapu , a fis magnitudine alaudœ, caudâ, 
extensâ , cruribus brevibus et nigris ; unguïbus aculis, 
ad quatuor digitos ; rostro paulùrn incurvato et nigro, 
éemidigitum longo ; totum corpus vestitur pennis 
higris splendentibus ; ab gutture tamen nigredini il H 
macula; coloris cinna barini sunt admixtœ. Marcgr. 
pag. 192. 

L ' A L O U E T T E 
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L ' A L O U E ,T T E ( i ) (2). 

Voyez les planches enluminées , n" 363', fig. i; et la 
• uni/n planche ÇXXXI1I- de ce volume. 

CET oiseau, qui est fort répandu aujour­
d'hui ,. ;semble l 'avoir.été plus anciennement 

<• i .g .n . rv .- •• » , . . 
(i) Korydos , kqrydalos, Aristote', Histor. animal. 

lib. 5,'cap. i', et lib.g^cap. a5. .Mian,lib. i , cap.35, 
et lib. 16, cap. 5. : ] 

Alaiida,,gpllicovocabulo.~P\ine,\ih. n , cap. 35. 
Alaudà nan.cristatq,y seu gregalis; alouette. (Selon, 

Nat. des oiseaux, pag. 269.) 
En grec moderne^ chamobhiladi. Belon, Obs. folio 

verso 12. i 
Alauda. sine cristâ, tërraneola , forte gurgulus. En 

grec, piphigx, ehamaizelos., d'où peut-être s'est 
forme chamoàhilados. En grec moderne, cuzula, 
troulitis ; nom qui semble plutôt appartenir au moi­
neau dont le grec est troglitis. A Parme, en langage 
vulgaire, regio. En italien , lodola campestre non ca-
pelluta, lodor.a, petronella. En T-iombavdie,fartagnia. 
En allemand r heid-lerk , sang-lerch , himmel-lerck , 
Jioltz-lerçh. Aux environs de Bàle , lurlen. En anglais, 
fvildlerch, hetlerck, laveroh.. En illyrien , skrziwan, 
Gesner , Aves, pag. 78. 

En catalan) llaùseta. Barrère, Spec. novum , p. 40. 
Alauda non cristata. En italien , lodola, allodola ; 

allodetta. En espagnol, cugniada. En allemand, lerck. 
T O M E L . R 
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dans nos Gaules qu'en I ta l ie , puisque son 

En Saxe et en Flandre , leewerch. En hollandais, 
leeurich. En vieux saxon, leeuwerc ou leefwerc, sang-
lerch (alauda canora) ; himmel-lerch (alauda cosli-
peta); horn-lerch (alauda segëtum). Aldrovande, 
Ornith. tom. I I , pag. 835 et 844. 

Jonsfon, Av. pag. 69 et 70. 
Alauda, lodola nostfaie. Olina, Uccelleria , fol. rà. 
Alauda vulgaris; the common larch. -Willalgfebjr, 

Ornith. pag. 149. 
The common field-larb, or shy-larh. Ray, Syhops. 

pag. 6c,, sp. 1. 
SibbaJde. Atlas Scot. part. I I , lib. 5 , sec. 3 , cap. 4. 
The larh , l'alouette. (Albin, lib. 1 , n° 4i.) 
Alauda, quasi alauda à ludendo. En grec, horis, 

koi'ydalos. En grée moderne, troulitis. En anglais, 
the larh. Cliarleton , Exer. cl. gran. cant. sp. 8, p. 88. 

; Alauda arvensis; rectricibus. extimis duabus extror-
sàm longitudinaliter albis ; intermediis interiori latere 

ferrugineis; en suédois , laerha. Lin. Fauna suecica, 
n° 190 ; et Syst. nat. edit. i3 , tom. I , pag. 287. 

Muller , Zoolog. danica, pag. 28 , n° 229. 
Feld-lerche. Kramer, Elenc. austr. inf. p.362,8p. 2. 
Moering, Av. gênera, pag. 43, n" 32. •'"'A 
Ala&da arvorum. En allemand , die feld- lerche , 

hûrn-lerehe. Frisch , tom. I , cl. 2 , div. 2 , pl. 1, ri° i5. 
. Alauda .simpliciter. En allemand , lerche. Klein, 
Ordo av. pag. 71. 
, Alauda vertice piano. En grec , horydalos , odilos, 
agelaios, eyptieros. En allemand , sang-lerche, grosse-
lerche, etc. Schwenckfeld , Av. Siles. pag. 191. 
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nom latin alauda, selon les auteurs latins 
les plus instruits, est d'origine gauloise ( i ) . 

En polonais , skoivroneck.Rzaczynski-, Auct. Polon. 
pag. 354, n u 5. ., ;, 

Alauda supernè nigricante , griseo rufescente et 
albido varia , infernè alba, paululùm ad rufescentem 
inclinans ; collo inferiore maculis longitadinalibifs 
nigricantibus insignito ; tœniâ suprà oculos albb-
rufescehte ; rectricibus binis utrimquè extimis exte­
riàs albis extimâ interius ultimâ medietate obliqué 
iilbâ-. • • alauda , l'alouette. (Brisson , t. I I I , p. 335. 

The shy-larch , l'alouette céleste. ( Brilisch zoolog. 
P.ag- g30. 

En Guienne , louette , alavette , layette. (Salerne, 
Hist. nat. des oiseaux , pag. 190.) A Paris , mauviette. 

(2) Nota. Cet article est deGuenau deMontbeillard. 
Alauda nigricante griseo-rufescente et albido varia 

eubtàs rufo alba , reetricibus extimis duabus extrortàm 
longitudinaliter albis, intermediis intetiori latere fer­
rugineis. . . alauda arvensis. .Latham, Syst. ornith. 
gen. 4' > sp. 1. SONNINI. 

(1) Le nom celtique est alaud, d'où nous avons 
formé aloue, puis alouette ; apparemment que les sol­
dats de la légion nommée Alauda, portoient sur leur 
casque un péVinache qui aVoit quelque rapport avec 
celui de l'alouette huppée. Schwenckfeld et Klein , qui 
apparemment n'avoient pas la Pline, dérivent ce nom 
d'alauda à lande, parce que , selon le premier, on a 
remarqué qu'elle s'élevoit sept fois le jour Vers le ciel, 
chantant les louanges de Dieu. ( Aviar. Siles. p. 191. ) 
I l est bien reconnu que toutes les créatures attestent 

R 2 
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Les grecs en connoissoient de deux es­

pèces , Tune qui avoit une huppe sur la t ê t e , 
et que par cette raison l 'on avoit n o m m é e 
korydos, korydalos, galerita, cassita ; l'autre 
qui n'a voit point de huppe ( i ) , et dont i l 
s'agit dans cet article. W i U u l g h b y est le seul 
auteur que je sache, où l 'on trouve que cette 
dernière relève quelquefois les plumes de 
sa tête en forme de huppe , et je m'en 
suis assuré mo i -même à l 'égard du mâ le , 
en sorte que les uomsd&galerita et de korydos 
peuvent aussi l u i convenir (2). Les allemands 
l'appellent lerch, qui se prononce en plu* 
sieurs provinces ler ich , et paroî t visiblement 
imité de son chant (3) ; M . Barrington la 
met au nombre des alouettes qui chantent 
le mieux (4), et l 'on s'est fait une é tude 

l'existence et sont la gloire du Créateur ; mais faire 
chanter les heures canoniales à de petits oiseaux, et 
fonder cette conjecture sur la ressemblance fortuite 
d'un mot latin avec un mot gaulois, i l faut avouer 
que c'est une idée bien puérile. 

(1) Aristote, Hist. anim. lib. g , cap. 25. 
(2) Willulghby, Ornith. pag. 149. 
(3) Ecce suum tirile, tirile, suum tirile tractât, 

dit M. Linnaaus , Syst. nat. edit. i3 , n° io5. 
(4) Il suo eanto e dilettevole per esser varie-, pieno, 

di gorgie e sminuimenti diversi. Olina , pag. 12. 
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de l 'élever en volière pour jouir de son ra­
mage en toute saison ; et par elle, du ramage 
de tout autre oiseau qu'elle prend for t 
vite , pour peu qu'elle ait été à po r t ée 
de l'entendre quelque tems (1) , ét cela 
m ê m e après que son chant propre est fixé : 
aussi M . Daines Barrington l 'appelle-t-il 
oiseau moqueur, imitateur ; mais elle imi te 
avec cette pure té d'organe , cette flexibilité 
de gosier qui se prê te à tous les accens, et 
qui les embellit ; si l 'on veut que son ra­
mage , acquis ou na ture l , soit vraiment pur , 
i l faut que les oreilles ne soient f rappées que 
d'une seule espèce de chant , sur-tout dans 
le tems de la jeunesse , sans quoi ce ne seroit 
plus qu'un composé bizarre et mal assorti 
de tous les ramages qu'elle auroit entendus. 

Lorsqu'elle est libre , elle commence à 
chanter dès les premiers jours du printems, 
qui sont pour' elle le tems de l ' amour , et 
elle continue pendant toute la belle saison ; 

(1) Frisch , pl. xv. Schwenckfeld prétend qu'elle 
chante mieTrx que l'alouette huppée. ( Aviar. Silesias, 
pag. 192.) D'autres préfèrent le ramage de celle-ci; 
Kempfer celui de l'alouette du Japon, qui peut-être 
n'est pas de la même espèce. ( Voyez sur-tout le Mé­
moire de M. Barrington, Transact. philosoph. 1773 , 
vol. L X J I I , part. 2.) t 

R 3 
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saison ; le matin et le soir sont les tems de 
la journée où elle se fait le plus entendre, 
et le mil ieu du j o u r , celui où on l'entend 
le moins ( i ) . Elle est du petit nombre des 
oiseaux qui chantent en volant,- plus elle 
s 'é lève, plus elle force la voix , et souvent 
elle la force à u n tel p o i n t , que , quoiqu'elle 
se soutienne au haut des airs et à perte de 
vue , on l'entend encore distinctement, soit 
que ce çhant ne soit qu'un simple accent 
d'amour ou de gaîté , soit que ces petits 
oiseaux ne chantent ainsi en volant que par 
une sorte d 'émulat ion et pour se rappeler 
entre eux. U n oiseau de proie , qui compte 
sur sa force et médi te le carnage, doit aller 
seul , et garder dans sa marche u n silence 
farouche, de peur que le moindre cri ne 
f u t pour ses pareils u n avertissement de 
venir partager sa proie , et pour les oiseaux 
foibles , un signal de se tenir sur leurs 
gardes ; c'est à ceux-ci à se rassembler , à 
s'avertir , à s'appuyer les uns les autres , 
et à se rendre , ou du moins à se croire 

(i) Aldrovande, Ornith. tom. I I , pag. 855. Cela 
peut être vrai dans les pays chauds, comme l'Italie et fa 
Grèce ; car, dans nos pays Jenipérés , on ne remarqua 
point que l'alouette se taise au milieu, du jour. 
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forts par leur r éun ion . A u reste , l'alouette 
chante rarement à terre , où néanmoins 
elle se tient toujours lorsqu'elle ne vole 
point ; car elle ne se perche jamais sijr les 
arbres , et on doit la compter parmi les 
oiseaux pu lvéra teurs ( i ) ; aussi ceux qui la 
tienne en cage ont-ils grand soin d'y mettre 
dans un coin une couche assez épaisse de 
sablon où elle puisse se poudrer à son aise, 
et trouver du soulagement contre la ver-* 
mine qui la tourmente ; ils y ajoutent du 
gazon frais souvent renouvelé , et ils ont 
l 'attention que la cage soit u n peu spa^ 
cieuse. 

O n a dit que ces oiseaux avaient de l 'an­
tipathie pour certaines constellations , par 
exemple , pour Arcturus , et qu'ils se ta i -
soient lorque cette étoile commençoi t à se 
lever en m ê m e tems que le soleil ( 2 ) ; 
apparemment que c'est dans ce tems qu'ils 
entrent en mue , et sans doute ils y en-
treroient toujours quand Arcturus ne se 
lèveroit pas. 

Je ne m'ar rê tera i point à décr i re u n 

(i) Aristote, Hist. anitn. lib. 9, cap. 49-
(2) Anton. Mizaldus apud Aldrov. Ornith. tom. I I , 

pag. 854. 
R 4 
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oiseau aussi connu; je remarquerai seulement 
que ses principaux attributs sont d'avoir le 
doigt du mil ieu é t ro i tement t m i avec le plus' 
extér ieur de chaque pied , par sa p r emiè re 
phalange ; l'ongle du doigt postér ieur fo r t 
long et presque d ro i t , les ongles antér ieurs 
très-courts et peu recourbés ; le bec point 
trop foible quoiqu'en alesne ; la langue assez 
large, dure et fourchue ; les narines rondes 
et à demi-découvertes ; l'estomac charnu et 
assez ample , relativement au volume du 
corps ; le foie partagé en deux lobes for t 
i n é g a u x , le lobe gauche paraissant avoir é té 
gêné et arrêté dans son accroissement par 
le volume de l'estomac; environ neuf pouces 
de tube intestinal ; deux très-petits c œ c u m 
communiquant à l'intestin ; une vésicule du 
fiel; le fond des plumes noirâ t re , douze 
pennes à la queue et dix - huit aux ailes , 
dont les moyennes ont le bout coupé presque 
c a r r é m e n t , et partagé dans son mil ieu par 
un angle rentrant , caractère commun à 
toutes les alouettes ( i ) (2). J'ajouterai encore 

(1) Voyez l'Ornilhol. de Brisson , tom. II, pag. 335 
et sniv.— Willulghby, Ornith. pag. 149. 

(7.) Quoique l'alouette soit un oiseau très-commun 
fet très-connu , i l est aisé de la prendre pour d'autres 
espèces du même genre, et bien des gens ont quelque 



D E L ' A L O U E T T E . 2 65 
que les mâles sont u n peu plus brans que 

peine à la distinguer. I l n'est donc pas inutile d'en 
faire la description, toute minutieuse qu'elle paroisse, 
l'alouette n'ayant aucune couleur saillante, et les 
teintes de son plumage se rapprochant beaucoup, par 
leur nuances et leur distribution, de celles de quelques 
espèces voisines. 

L'alouette a donc six pouces dix lignes de longueur, 
mesurée du bout du bec à celui de la queue, et 
douze pouces et demi de vol ; ses ailes pliées s'é­
tendent jusqu'aux deux tiers de la, longueur de la 
queue, dont les pennes ont deux pouces neuf lignes 
de longueur, à l'exception de celles du milieu qui, 
étant un peu plus courtes que les latérales , rendent 
la queue un peu fourchue. 

Chacune des plumes de la'tête , du dessus du cou, 
du dos et du croupion est noirâtre sur son milieu , 
grise roussâtre sur les côtés , et blanchâtre le long de 
ses bords ; ce qui forme un ensemble varié de ces trois 
teintes, et qui est le même sur les plumes scapulaires 
et lês couvertures supérieures de la queue. Une bande 
de blanc roussâtre passe au dessus des yeux de chaque 
côté de la tête. La gorge est blanche, le devant du 
cou , comme tout le dessous du corps , est d'un blanc 
teinté de roussâtre, avec des taches longitudinales 
noirâtres sur le devant du cou seulement. Les flancs 
sont couverts de plumes d'un gris clair et roussâtre , et 
ayant un trait brun selon la longueur de leur tige. Les 
petites couvertures supérieures des ailes sont d'un gris 
teinté de roussâtre , avec une bordure blanchâtre ; des 
grandes, celles qui sont les pins éloignéesdu corps, ont 
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les femelles ( i ) ; qu'ils ont u n colliei* 
n o i r , plus de blanc à la queue et la con­
tenance plus fière ; qu'ils sont u n peu plus 

line bordure fauve et un fqnd brun , et'celles qui en sont 
près ont la bordiire blanchâtre, l'extrémité fauve , et 
le fond gris brun. Les pennes de l'aile sont brunes 5 
leur bord extérieur est fauve, excepté vers le bout 
de la penne où i l est blanc ; les trois ou quatre plus 
proches du corps sont d'une couleur plus foncée, et 
leur bord intérieur est fauve. 

Les deux pennes du milieu de la queue sont noi­
râtres sur leur milieu et d'un gris brun tirant au rous­
sâtre sur leurs côtés , qui ont une bordure blanchâtre j 
les deux suivantes de chaque côté sont noirâtres , et 
bordées d'un gris brun tirant sur le roussâtre ; la qua­
trième est noirâtre et bordée de blanchâtre ; la cin­
quième est blanche du côté extérieur , et son côté 
intérieur est noirâtre et bordé de blanc ; enfin la plus 
extérieure de chaque côté est blanche du côté exté­
rieur, et son côté intérieur est brun à son origine et 
blanc vers le bout , ces deux couleurs se coupant obli­
quement. La mandibule supérieure^du bec est noi­
râtre, et l'inférieure un peu blanchâtre. (Extrait de 
la description de l'alouette , par Brisson, Ornitholog. 
tom. I I I , pag. 336.) SONNINI. 

(1) Frisch, pl. xv. Aldrovande : i l m'a paru que 
les alouettes ou mauviettes deBeauce, qui se vendent 
à Paris, sont plus brunes que nos alouettes de Bour­
gogne. Quelques individus ont plus ou moins de rous­
sâtre , plus ou moins de pennes de l'aile bordées de 
cette couleur. 
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gros (1), quoique cependant le plus pesant de 
tous ne pèse pas deux onces ; enf in , qu'ils ont* 
comme dans presque tou tes les autres espèces, 
le privilège exclusif du chant. Olma semble 
supposer qu'ils ont l'ongle postérieur plus 
long (2) ; mais je s o u p ç o n n e , avec M . K l e i n , 
que cela dépend autant de l'âge que du 
sexe (3). 

Lorsqu'aux plus beaux jours du prin-r 
seins, ce mâle est pressé de s'unir à sa fe­
mel le , i l s'élève dans l'air en r épé tan t sans 
cesse son cr i d 'amour, et embrassant dans 
son vo l u n espace plus ou moins é t e n d u , 
selon que le nombre de femelles est plus 
petit ou plus grand : lorsqu'il a découver t 
celle qu ' i l cherche , i l se précipite et s'ac­
couple avec elle (4). Cette femelle fécondée 

(1) Albin, Hist. nat. des oiseaux, tom. I , pag. 35. 
(2) Gesner assure avoir vu un de ces ongles long 

d'environ deux pouces ; mais i l ne dit pas si l'oiseau 
étoit mâle ou femelle. ( Aves, pag. 81.) 

(3) L'âge contribue beaucoup à la longueur da 
l'ongle postérieur de l'alouette. L'on a remarqué que 
lorsqu'elle n'a que dix-huit mois, cet ongle est court, 
et qu'il n'atteint toute sa longueur qu'à mesure que 
l'oiseau vieillit. SOMNINI. 

(4) Le mâle paroît décrire en s'élevant une courbe 
en forme de vis ou de limaçon ; il reste long-tems ejj 
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fai t promptement son n i d ; elle le place entre 
deux mottes de terre ; elle le garnit i n t é ­
rieurement d'herbes, de petites racines sè­
ches ( i ) , et prend beaucoup plus de soin 
pour le cacher que pour le construire ; aussi 
t r ouve - t -on t r è s - p e u de nids d'alouette, 
relativement à la quan t i t é de ces oiseaux (2). 
Chaque femelle pond quatre ou cinq petits 
œuf s qui ont des taches brunes sur un fond 
grisâtre ; elle ne les couve que pendant 
quinze jours au p lus , et elle emploie en­
core moins de tems à conduire et à élever 
ses petits : cette promptitude a souvent 
t rompé ceux qui vouloient enlever des cou­
vées qu'ils avoient découvertes , et A l d r o ­
vande tout le premier (3) : elle dispose aussi 
à croire , d'après le témoignage du m ê m e 

l'air, et on le voit descendre lentement jusqu'à dix 
pu douze pieds de terre. Les femelles qui restent sui­
te sol, regardent attentivement le point où le mâle 
demeure comme suspendu dans les airs , et elles vol­
tigent avec beaucoup de légèreté ven> la place où i l 
vient se poser. SONNINI. 

(1) Les chasseurs disent que le nid des alouettes est 
mieux construit que celui des cailles et des perdrix. 

(2) Descript. of 5oo animais , tom. I , pag. 118. 
(3) Maires poilus implumes adhuc in agros ad pas-

tum educunt..... quod me puerum ddhuc sœpiûs 



D E L ' A L O U E T T E . 269 
Aldrovande et d'Olinar, qu'elles peuvent 
faire jusqu'à trois couvées dans u u été ; la 
première , au commencement de mai ; la 
seconde, au mois de jui l let ; et la de r n i è r e , 
au mois d 'août (1) : mais, si cela a l i e u , c'est 
sur-tout dans les pays chauds, dans lesquels 
i l faut moins de tems aux oeufs pour éc lo re , 
aux petits pour, arriver au terme où ils 
peuvent se passer des soins de la m è r e , et à 
la m è r e elle - m ê m e , pour recommencer 
une nouvelle couvée . E n effet , Aldrovande 
et Olina , qui parlent des trois couvées par 
an , écrivoient et observoient en Italie ; 
Frisch , qui rend compte de ce qui se passe 
en Al lemagne, n'en admet que deux , et 
Schwenckfeld n'en admet qu'une seule pour 
la Silésie (2). 

Les petits se tiennent un peu séparés les 
uns des autres, car la m è r e ne les rassemble 
pas toujours sous ses ailes , mais elle voltige 
souvent au dessus de la couvée , la suivant de 

fefcUit; cum enim illos recens exclnsos et nudos ferè 
plumis observassent, post tridmim ad nidum revertens 
evolasse jam repperi. Aldrovande , tora. I I , pag. 854. 

(1) Aldrovande , ibidem. Olina , Uccelleria, p. 12. 
(2) Dans nos pays, l'alouette fait deux couvées 

par an. SONNINI. 
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l'œil avec une sollicitude vraiment mater­
nelle , dirigeant tous ses mouvemens, pour ­
voyant à tous ses besoins, veillant à tous ses 
dangers. 

L'instinct qui porte les alouettes femelles à 
élever et soigner ainsi une couvée , se déclare 
quelquefois de t rès-bonne heure , et m ê m e 
avant celui qui les dispose à devenir m è r e s , 
et q u i , dans l'ordre de la nature, devrait , ce 
me semble, précéder . On m'avoit a p p o r t é , 
dans le mois de ma i , une jeune alouette qui 
ne mangeoit pas encore seule; je la fis é lever , 
et elle étoit à peine sevrée lorsqu'on m'ap­
porta d'un autre endroit une couvée de trois 
ou quatre petits de la m ê m e espèce ; elle se 
pr i t d'une affection singulière pour ces nou­
veaux venus, qui n 'étoient pas beaucoup plus 
jeunes qu'elle ; elle les soignoit nui t et j ou r , 
les réchauffoit sous ses ailes, leur enfonçoit 
la nourriture dans la gorge avec le bec; rien 
n'étoit capable de la détourner, de ces intéres­
santes fonctions; si on l'arrachoit de dessus ces 
petits , elle revoloit à eux dès qu'elle étoit 
l ibre, sans jamais songer à prendre sa v o l é e , 
comme elle l'auroit pu cent fois : son affec­
tion ne faisant que c ro î t r e , elle en oublia à 
la lettre le boire et le manger ; elle ne vivoit 
plus que de la béquée qu'on l u i clonnoil en 
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'même tems qu 'à ses petits adoptifs , et elle 
mourut enfin consumée par cette espèce de 
passion maternelle : aucun de ces petits ne l u i 
•survécut ; ils moururent tous les uns après 
les autres, tant ses soins leur étoient devenus 
nécessaires, tant ces mêmes soins étoient non 
seulement affect ionnés , mais bien entendus. 
1 L a nourriture l a plus ordinaire des jeunes 
alouettes sont les vers, lés chenilles , les œuf s 
de fourmis , et m ê m e de sauterelles; ce qui 
leur a att iré , et à juste t i t r e , beaucoup dè 
considérat ion dans les pays qui sont exposés 
aux ravages de ces insectes destructeurs (1) : 
lorsqu'elles sont adultes, elles vivent p r inc i ­
palement dfe graines, d'herbe, en un mot , dé 
mat ières végétales. 

U faut , di t -on, prendre en octobre ou n o ­
vembre celles que l 'on veut conserver pour 
le chant, p ré fé ran t les mâles autant qu ' i l est 
possible (2), et leur liant les ailes lorsqu'elles 
sont trop farouches, de peur qu'en s 'élançant 
trop v ivemen t , elles ne se cassent la tê té 
contre le plafond de leur cage. O n les ap­
privoise assez facilement ; elles deviennent 

(1) Plutarque , Je Iside. 
(2) Voyez Albin, Hist. nat. des oiseaux , à l'endroit 

cité. 
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m ê m e familières jusqu'à venir manger sur 1? 
table et se poser sur la main ; mais elles ne 
peuvent se tenir sur le doigt, à cause de la 
conformation de l'ongle pos tér ieur , trop long 
et trop droit pour pouvoir l'embrasser ; c'est 
sans doute par la m ê m e raison qu'elles ne se 
perchent pas sur les arbres. D 'après cela; on 
juge bien qu ' i l ne faut point de bâtons en 
travers dans la cage où on les tient. 3 T ; { j R 

E n Flandre, on nourri t les jeunes avec de 
la graine de pavot mou i l l é e , et lorsqu'elles 
mangent seules, avec de la mie de pain aussi 
h u m e c t é e ; mais, dès qu'elles commencent à 
faire entendre leur ramage, i l faut leur don? 
ner du c œ u r de mouton ou du veau bouil l i 
haché avec des œufs durs ( i ) (2); on y ajoute 
le b l é , l 'épeautre et l'avoine mondés , le 
mi l l e t , la graine de l i n , de pavot et de che-
nevis écrasés (3), tout cela dé t rempé dans du 
lait : mais M . Frisch avertit que, lorsqu'on ne 
leur donne que du chenevis écrasé pour toute 
• : 1 — — i ' 

(1) Albin, à l'endroit cité. ( 

. (2) Le professeur Willemet m'a appris que l'on éle-
voit fort bien les jeunes alouettes, en les nourrissant 
de pâtée faite avec de la viande et de la miede pain, et 
qu'elles aiment beaucoup cet aliment. SONMNI. 
•1; (3) Voyez Olina , pag. 12. Descript. of3oo animais, 
tom. I , pag. 118. — Frisch, planche xv, etc. 

nourr i ture , 
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nourr i ture , leur plumage est sujet à devenir 
noir. On pré tend aussi que la graine de mou­
tarde leur est contraire ; à cela p r è s , i l paroî t 
qu'on peut les nourr i r avec toute sorte de 
graine, et m ê m e avec tout ce qui se sert sur 
nos tables, et en faire des oiseaux domes­
tiques. Si l 'on en croit Frisch , elles ont 
l'instinct particulier de goûter la nourriture 
avec la langue avant de manger. A u reste, 
elles sont susceptibles d'apprendre à chanter, 
et d'orner leur ramage naturel de tous les 
âgrémens que notre mélodie artificielle peut 
y ajouter. On a v u de jeunes mâles q u i , ayant 
été siffiés avec une turlutaine, avoient retenu 
en for t peu de tems des airs entiers, et qu i 
les répétoient plus agréablement qu'aucune 
linotte ou serin n'auroit su faire ( i ) . Celles 
qui restent dans l 'état de sauvage habitent, 
pendant l ' é t é , les terres les plus élevées et; 
les plus sèches,* l 'hyver, elles descendent dans 
la plaine, se réunissent par troupes n o m ­
breuses , et deviennent alors très - grasses, 
parce que dans cette saison, é tant presque 

(i) L'on a vu à Paris une alouette qui siffloit dis­
tinctement sept airs de serinette. Ce n'est du reste 
qu'à deux ans que le chant du mâle acquiert tout sou 
développement. SONNIUI. i 

T O M E L , S 
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toujours à terre, elles mangent, pour ainsi 
d i re , continuellement. A u contraire, elles 
sont for t maigres en é t é , tems où elles sont 
presque toujours deux à deux, volant sans 
Gesse, chantant beaucoup, mangeant peu et 
ne se posant guère à terre que pour faire 
f amour. Dans les plus grands froids , et sur­
tout lorsqu'il y a beaucoup de neige , elles 
se réfugient de toutes parts au bord des f o n ­
taines qui lie gèlent point; c'est alors qu'on 
leur trouve de l'herbe dans le gésier, quel­
quefois m ê m e elles sont réduites à chercher 
leur nourriture dans le fumier de cheval qui 
tombe le long des grands chemins, et malgré 
cela elles sont encore plus grasses alors que 
daas aucun tems de l'été ( i ) . 

Leur man iè re de voler est de s'élever 
presque pe^pencliculairement et par reprises, 
et de se soutenir à une grande hauteur, d 'où, 
comme je l'ai d i t , elles savent très-bien se 
faire entendre ; elles descendent au contraire 
en filant pour se poser à terre, excepté lors­
qu'elles sont menacées par l'oiseau de proie , 

(i) L'onaftw* généralement que les alouettes mai­
grissent lorsque le vent du midi souffle , et qu'au con­
traire elles engraissent pa,B le vent du nord, sur-tout 
quand il est accompagné de- bxouillards. S O N N I N I . 

:? ••• 
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où attirées par une compagne chérie ; car, 
dans ces deux cas, elles se précipi tent comme 
une pierre qui tombe ( i ) (2). 

I l est aisé de croire que de petits oiseaux 
qui s'élèvent t r ès -hau t dans l 'a i r , peuvent 
quelquefois ê t re emportés par un coup de 
vent fo r t loin dans les mers , et m ê m e 
au delà des mers. « Sitôt qu'on approche 
des terres d'Europe, dit le père Dutertre (3), 
on commence à voir des oiseaux de proie, 
des alouettes, des chardonnerets q u i , é tan t 
empor tés par les vents, perdent la vue 
des terres, et sont contraints de venir se 
percher sur les mâts et les cordages des na­
vires ». C'est par cette raison que le docteur 
Hans Sloane efl a v u à quarante milles en 
mer , dans l 'Océan, et lë comte Marsigli dans 
la Méditerranée"(4) (5). On peut m ê m e soup­
çonne r que celles qu'on a re t rouvées en Pen-
silvanie, en Virginie et dans d'autres régions 
de l 'Amér ique , y ont été transportées de 

(1) Vcrç'ez Oliua, Uccelleria , pag. 12, ou plutôt 
voyez les alouettes dans les champs. 

(2) Voyez ma note , pag. 265. SONNINI. 
(5) Histoire des Antilles , tom. I I , pag. 55*. 
(4) Hist. nat de la'Jamaïque, tom. I , pag. 5 i . — 

Vie du coinlè Marsigli , part. I I , pag. 148-
(5) I l n'est pas rare de rencontrer des alouettes 

S 2 



276 H I S T O I R E 
la m ê m e façon. M . le chevalier des Mazis 
m'assure que les alouettes passent à l'île de 
Malte dans le mois de novembre, et quoiqu'il 
ne spécifie pas les espèces , i l est probable 
que l'espèce commune est du nombre, car 
M . Lottinger a observé qu'en Lorraine i l y 
en a un passage considérable qui finit p réc i ­
sément dans ce m ê m e mois de novembre, et 
qu'alors on n'en voit que très-peu ; que les 
passagères ent ra înent avec elles celles qui 
sont nées dans le pays; mais bientôt après 
i l en reparoît autant qu'auparavant , soit 
que d'autres leur succèden t , soit que celles 
qui avoient d'abord suivi les voyageuses re­
viennent sur leurs pas, ce qui est plus vra i ­
semblable. Quoi qu' i l en soit, i l est certain 
qu'elles ne passent pas toutes, puisqu'on en 
voit presque en toute saison dans notre pays, 
et que dans la Beauce, la Picardie et beau­
coup d'autres endroits, on en prend en hyver 
des quantités considérables ; c'est m ê m e une 
opinion générale en ces endroits, qu'elles ne 

dans la Méditerranée à la fin de l'automne ; elles s'a­
battent quelquefois sur les vaisseaux , et lorsqu'elle» 
sont contrariées par les vents , i l en périt un grand 
nombre dans les eaux de la mer , comme cela arriva 
à d'autres espèces d'oiseaux voyageurs. SONNIM. 
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6ont point oiseaux de passage; que, si elles 
s'absentent quelques jours pendant la plus 
grande rigueur du f r o i d , et sur-tout lorsque 
la neige tient long-tems, c'est le plus sou­
vent parce qu'elles vont sous quelque rocher, 
dans quelque caverne, à une bonne exposi-
t i o n ^ i ) , et, comme j 'a i d i t , près des fontaines 
chaudes ; souvent m ê m e elles disparaissent 
subitement au printems, lorsqu'après des 

(1) Dans la partie du Bugey , située au bas des 
montagnes entre le Rhône et le Dain , on a vu sou­
vent, sur la fin d'octobre ou au commencement de 
novembre , une multitude innombrable d'alouettes 
pendant une quinzaine de jours , jusqu'à ce que la 
neige gagnant la plaine les obligeât d'aller plus loin. 
Dans les grands froids qui se firent ressentir la der­
nière quinzaine du mois de janvier 1776, i l parut aux 
environs du Pont-dc-Beauvoisin une si prodigieuse 
quantité d'alouettes, qu'avec une perche un seul 
homme en tuoit la charge de deux mulets : elles se 
réfugioient jusques dans les maisons, et étoient fort 
maigres. I l est clair que, dans ces deux cas, les alouettes 
n'ont quitté leur séjour ordinaire que parce qu'elles 
n'y trouvoient plus à vivre ; mais on sent bien que 
cela ne suffit pas pour qu'elles doivent être regardées 
absolument comme oiseaux de passage. Thévenot dit 
que les alouettes paroissent en Egypte au mois de 
septembre, et y séjournent jusqu'à la fin de l'année. 
( V»yage du Levant, tom. I , pag. 49$-) 

S.3 
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jours doux qui les ont fait.sortir de leurs r e ­
traites , i l survient des froids vifs qui les y 
font rentrer. Cette occultation de l'alouette 
étoit connue d'Aristote ( x ) , et M . K l e i n dit 
qu ' i l s'en est assuré par sa propre observa­
tion (2). 
, On trouve cet oiseau dans presque|jJou* 
les pays habités des deux continens, et 
jusqu'au cap de Bonne - E s p é r a n c e , selon 
Kolbe (3) (4) ; i l pourrait m ê m e subsister 
dans les terres incultes qui abonderaient en 

(1) Hist, animal, lib. 8, cap. 16, et cicània latet et 
merula , et turtur et alauda. 

(2) Klein , pag. j 8 l . 
(3) Hist. générale des Voyages, tom. IV, pag. 245. 
(4) Je l'ai vu , comme ïhévenot, en Egypte ; et 

M. Bruce (Voyage aux sources du N i l , tom. I I I , 
in-40, de l'édition française, pag. 65) dit que l'alouette 
se trouve dans les campagnes desséchées de Masnah , 
sur la côte d'Abissinie baignée par la mer Rouge , 
mais qu'elle y est muette jusqu'aux premières pluies 
de novembre; alors elle s'élève à perte de vuo, et chante 
pendant la plus grande chaleur dvi jour. M. Bruce a vu 
aussi l'alouette dans le désert de Tchama , mais elle 
n'y chantoit point, et c'étoil probablement parce qu'il 
ne pleuvoït pas. L'ardenr du climat et l'aridité du sol 
n'altère point son ramage , qui dans ces contrées brû­
lantes est absolument le même qu'en Europe. 

'/ S O N N I N I . 
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bruyères et en genév r i e r s , car i l se plaît 
beaucoup sous ces arbrisseaux ( 1 ) , qui le 
mettent à l ' abr i , lui,et sa c o u v é e ) contre les 
atteintes de l'oiseau de proie. Avec cette 
facilité de s'accoutumer à tous les terrains 
et à tous les climats, i l pa ra î t r a singulier 
qu'il^ne s'en trouve point à la Côte •+ d 'Or , 
comme l'assure Vi l l au l t (2), n i m ê m e dans 
l'Andalousie, s'il en faut croire Averroès (3). 

T o u t Je monde connoit les différens pièges 
dont on se sert ordinairement pour prendre 
les alouettes, tels que collets, t r a î n e a u x , 
lacets, p a n t i è r e ; mais i l en est un qu'on y 
emploie plus c o m m u n é m e n t , et qui en a t iré 
sa dénominat ion de filet d'alouette: Pour 
réussir à cette chasse , i l faut une mat inée 
f r a î c h e , un beau soleil, u n miro i r tournant 
sur son pivot , et une ou deux alouettes v i ­
vantes qui rappellent les autres car on ne 
sait pas encore imiter leur chant d'assez près 
pour les tromper ; c'est par cette raison que 
les oiseleurs disent qu'elles ne suivent poiîrt 
l'appeau; mais elles paroissent attirées plus 

(1) Turner. et Longoliws apud Gesnerum, deAt'ib. 
pag. 81. 

(2) Voyez son Voyage de Guinée , pag. 270. 
(5) Averroes apud Aldrov. tom. I I , Ornilh. p. 

S 4 
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sensiblement par le jeu du m i r o i r , non sans 
doute qu'elles cherchent à se mirer , comme 
on les en a accusées d'après l'instinct qui leur 
est commun avec presque tous les autres 
oiseaux de vol iè re , de chanter devant une 
glace avec un redoublement de vivacité ét 
d 'émula t ion , mais parce que les éclairs de 
lumière que jette de toutes parts ce miro i r 
en mouvement, excitent leur curiosi té , ou 
parce qu'elles croient celte lumière r envoyée 
par la surface mobile des eaux vives qu'elles 
cherchent dans cette saison ; aussi en prend-
on tous les ans des quanti tés considérables 
pendant l 'hyver aux environs des fontaines 
chaudes où j ' a i dit qu'elles se rassembloient ; 
mais aucune chasse n'en dét ru i t autant à la 
fois que la chasse aux gluaux, qui se pra­
tique dans laLorraine française et ailleurs(i), 
et dont je donnerai ici le dé ta i l , parce qu'elle 
est peu connue. On commence par p répare r 
quinze cents ou deux mille gluaux : ces gluaux 
sont des branches de saule bien droites ou du 
moins bien dressées, longues d'environ trois 

(i) M. de Sonnini fait depuis long-tems exécuter 
cette chasse dans sa terre de Manoncour en Lorraine j 
fen le roi Stanislas y prenoit plaisir, et l'a souvent 
honoré de sa présence. 
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pieds dix pouces, aiguisées et m ê m e un peu 
brûlées par l 'un des bouts : on les enduit de 
glu par l'autre de la longueur d'un pied : on 
les plante par rangs parallèles dans un ter­
rain convenable, qui est ordinairement une 
plaine en j achè re , et où l 'on s'est assuré qu ' i l 
y a suffisamment d'alouettes pour indemniser 
des f ra is , qui ne laissent pas d'être considé­
rables ; l 'intervalle des rangs doit être tel que 
l 'on puisse passer entre deux sans toucher 
aux gluaux; l'intervalle des gluaux de chaque 
rang doit ê t re d'un pied, et chaque gluau doit 
r épondre aux intervalles des gluaux des rangs 
joignans. 

L ' a r t consiste à planter ces gluaux bien 
r égu l i è r emen t , bien à p l o m b , et de maniè re 
qu'ils puissent rester en situation tant que 
l 'on n 'y touche point , mais qu'ils puissent 
tomber pour peu qu'une alouette les touche 
en passant. 

Lorsque tous ces gluaux sont p l an t é s , ils 
forment u n carré long qui présente l 'un de 
ses côtés au terrain où sont les alouettes; 
c'est le f ront de la chasse : on plante à chaque 
bout un drapeau pour servir de point de vue 
aux chasseurs, et dans certains cas pour leur 
donner des signaux. 

L e nombre des chasseurs doit ê t re propor-
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t ionné à r é t e n d u e du terrain que l 'on verit 
embrasser. Sur les quatre ou cinq heures du 
soir, selon que l 'on est plus ou moins avancé 
dans l'automne, la troupe se partage en deux 
détachemens é g a u x , commandés chacun par 
un chef intelligent, lequel est l u i -même sub­
ordonné à u n commandant géné ra l , qui se 
place au centre. 

L ' u n de ces détachemens se rassemble au 
drapeau de la droite, l'autre au drapeau de 
la gauche, et tous deux 'gardant u n profond 
silence, s 'étendent chacun de leur côté sur 
une ligne circulaire pour se rejoindre l 'un à 
l'autre à environ mie demi-lieue du f ront dé 
la chasse, et former u n seul cordon qui se 
resserre toujours davantage en se rapprochant 
des gluaux, et pousse toujours les alouettes 
en avant. 

Vers le coucher du soleil , le milieu dit 
cordon doit se trouver à deux ou trois cents 
pas du front : c'est alors que l'on donne, c'est-
à-dire , que l'on marche avec circonspection, 
que l'on s 'arrê te , que l'on se met ventre à 
terre, que l'on se relève et qu'on se remet eri 
mouvement à la voix du chef; si toutes ces 
manœuvres sont commandées à propos et 
bien exécu tées , la plus grande partie des 
alouettes renfermées dans le cordon, et qui à 
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cette heure- là ne s 'élèvent que dè trois ou 
quatre pieds, se jettent dans les gluaux, les 
font tomber, sont entraînées par leur chute, 
et se prennent à la main. 

S'il y a encore du tems, on forme du 
Côté opposé u n second cordon de cinquante 
pas de profondeur, et l 'on r à m è n e les alouettes 
qu i avoient échappé la prèmdère fois : cela 
s'appelle revirer. 
: Les curieux inutiles se tiennent aux dra­
peaux , mais u n peu en a r r i è re , afin d'éviter 
toute confusion. 

O n prend jusqu'à cent douzaines d'alouettes 
et plus dans une de ces chasses, et l 'on regarde 
comme très-mauvaise celle où f on n'en prend 
que vingt-cinq douzaines. O n y prend aussi 
quelquefois des compagnies de perdrix et 
m ê m e des chouettes; mais on en est t r è s -
f à c h é , parce que ces événemens font enlever 
les alouettes, ainsi que le passage d'un lièvre 
qu i traverse l'enceinte, et tout autre mou­
vement ou brui t extraordinaire. 

Les oiseaux voraces détruisent aussi beau­
coup d'alouettes pendant l ' é t é , car elles sont 
leur proie la plus ordinaire, m ê m e des plus 
petits ; et le coucou, qui ne fait point de 
n i d , tâche quelquefois de s'approprier celui 
de l'alouette, et de substituer ses œufs à ceux 
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de la véritable m è r e ( i ) ; cependant, malgré 
cette immense destruction, l 'espèce paroît 
toujours for t nombreuse (2) , ce qui prouve 
sa grande fécond i t é , et ajoute u n nouveau 
dégré de vraisemblance à ce qu'on a dit de 
ses trois pontes par an. I l est vra i que cet 
oiseau v i t assez long-tems pour un si petit 
animal : hui t à dix ans, selon Olina ; douze 
ans, selon d'autres ; vingt - deux, suivant le 
rapport d'une personne digne de f o i , et jusqu'à 
vingt-quatre, si l 'on en croit Rzaczinsky (3). 

Les anciens ont p r é t endu que la chair de 
l'alouette bouil l ie , gr i l lée , et m ê m e calcinée 
et rédui te en cendres, étoit une sorte de spé­
cifique contre la colique : i l résul te au con­
traire de quelques observations modernes 
qu'elle la donne for t souvent, et M . Linnaeus 
croit qu'elle est contraire aux personnes qui 
ont la gravelle. Ce qui paroît le mieux avé ré , 

(1) Cuculus in nidis parit alienis et prœcipuè in 
palumbium et curucœ, et alaudce humi. Arist. Hist. 
nat. animal, lib. g, cap. 29. 

(2) L'on a observé que le nombre des alouettes, soit 
sédentaires , soit de passage , a beaucoup diminué eu 
Lorraine depuis trente à quarante ans. SONNINI. 

(3) La durée ordinaire de la vie de l'alouette est de 
dix ans ; l'on a remarqué que souvent elles devenoient 
aveugles snr la fin de leur existence. SONNINI. 
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c'est que la chair des alouettes ou mauviettes 
est une nourr i ture fo r t saine et fo r t agréable 
lorsqu'elles sont grasses, et que les picotemens 
d'estomac ou d'entrailles qu'on éprouve quel­
quefois après en avoir m a n g é , viennent de ce 
qu'on a ava l é , par m é g a r d e , quelques f rag-
mens de fleurs petits os, lesquels fragmens 
sont t r è s - f i n s et très-aigus. Cet oiseau pèse 
plus ou moins, selon qu ' i l y a plus ou moins 
de graisse, de sept ou hui t gros à dix ou douze. 

Longueur totale , environ sept pouces ; 
bec, six à sept lignes ; ongle postérieur droi t , 
six lignes ; v o l , douze à treize pouces ; queue, 
deux pouces trois quarts, un peu fourchue, 
composée de douze pennes, dépasse les ailes 
de onze lignes. 
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V A R I É T É S D E L ' A L O U E T T E . 

I . L ' A L O U E T T E Manche ( i ) (2). M M . Bris­
son et Frisch ont eu raison de regarder cette 
alouette comme une variété de l'espèce p r é ­
cédente : c'est en effet l ine 'véritable alouette 
q u i , suivant M . Frisch, nous vient du nord , 
comme le moineau et i ' é tourneau blancs , 
l'hirondelle et la fauvette Hanches, etc., les­
quels portent tous sur leur plumage l 'em­
preinte de leur climat natal. M . K l e i n n'est 
point de cet avis, et i l se fonde sur ce qu'à 

(i) Alauda alba sine cristâ; en catalan, llausetla 
blanca , calandrina. Barrère, Specim. nov. class. 3, 
gen. 16, pag. 40. 

Die weisse lerche, l'alouette blanche. (Frisch, 
pl. 11, n° 16, clas. 2, rlivis. 2.) 

Alauda candida, alouette blanche. (Brisson, t. I I I , 
pag. 33<). ) 

Variât candida. Millier , Zoolog. dan. p. 28, n" 229. 
(2) Alauda alba Brissoni. Lin. Syst. nat. edit. i5 , 

gen. io5 , sp. 1, var. b. .— Latham, Syst. ornithol. 
gan. 4 i , sp. 1, var. b. SONNINI. 
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Dantzick, qui est plus au nord que les pays 
où i l paroît quelquefois des alouettes blanches, 
on n'en a pas v u une seule depuis un demi-
siècle. S'il m'étoi t permis de prononcer sur 
cette question, je dirois que l'avis de M . Frisch, 
qui fait venir toutes les alouettes blanches d u 
n o r d , me semble trop exclusif, et que la 
raison que M . K l e i n fait valoir contre cet 
avis n'est rien moins que décisive : en effe t , 
l'observation prouve et prouvera qu ' i l y a 
des alouettes blanches ailleurs que dans le 
nord ; mais i l faut convenir aussi que les 
alouettes blanches qui se trouvent dans la 
partie du nord où est la Norvège , la S u è d e , 
le Danemarck, ont plus de facilité à se r é ­
pandre de là dans la partie occidentàle de 
l 'Allemagne, laquelle n'est séparée de ces 
pays par aucune mer considérable, qu 'à se 
rendre à l'embouchure de la Vis tule , en tra­
versant la mer Baltique. Quoi qu ' i l en soit, 
outre les alouettes blanches qui paroissent 
quelquefois aux environs de Be r l i n , suivant 
M . Frisch, on en a v u plusieurs fois aux en­
virons de Hildesheim dans la basse Saxe (1). 

(1) Voyez Collection académique étrangère , t. T1I, 
pag- a4o. 
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L a blancheur de leur plumage est rarement 
pure; dans l'inclividu observé par M . Brisson, 
elle étoit mêlée d'une teinte de jaune, mais 
le bec, les pieds et les ongles étoient tout à 
fait blancs. Dans le moment où j 'écrivois 
ceci, on m'a appor té une alouette blanche, 
qui avoit été t irée sous les murailles de la 
petite vil le que j'habite : elle avoit le sommet 
de la tête et quelques places sur le corps, de 
la couleur ordinaire; le reste de la partie 
supér ieure , compris la queue et les ailes, 
étoit varié de brun et de blanc, la plupart 
des plumes et m ê m e des pennes é tant bordées 
de cette dernière couleur; le dessous du corps 
étoit blanc mouche té de b r u n , sur-tout dans 
la partie antér ieure et du côté droit ; le bec 
infér ieur étoit aussi plus blanc que le supé ­
rieur , et les pieds d'un blanc sale varié de 
brun. Cet individu m'a semblé faire la nuance 
entre l'alouette ordinaire et celle qui est tout 
à fait blanche. 

J'ai v u depuis mie autre alouette dont tout 
le plumage étoit parfaitement blanc, excepté 
sur la tête où paroissoient quelques vestiges 
d'un gris d'alouette à demi-effacé ; on l'avoit 
t rouvée dans les environs de Montbard : i l n 'y 
a pas d'apparence que n i l'une n i l'autre de 

ces 
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ces alouettes v în t des côtes septentrionales 
de la mer Baltique (1). 

II. (*) 1Jalouette noire (2) (3). Je regarde 
encore avec M . Brisson cette alouette comme 
une var ié té de l'alouette ordinaire, soit que 
ce changement de couleur soit un effet du 
chenevis, lorsqu'on le donne à ces oiseaux 
pour toute nourri ture , soit qu' i l ait une 
autre cause ; l ' individu que nous avons fai t 
représenter avoit du roux brun à la naissance 
du dos, et les pieds d'un brun clair. 

A l b i n , qui a v u et décrit d'après nature 
cette var ié té , nous la représen te comme 
é tan t par-tout d'un brun sombre et rougeâti e 
t irant sur le no i r ; par-tout, dis-je, excepté 
derr ière la tête où i l y avoit du jaune rem-

( i ) J'ai vu plusieurs fois des alouettes blanches 
parmi celles que Ton prenoit à la chasse aux gluaux, 
ci-devant décrite , et il n'est point de chasseur ain; 
alouettes qui n'en ait vu de semblables. SONNINL 

(*) Voyez les planches enluminées , n° 65o, fig. i . 
(2) The blach-lark , alouette noire. (Albin, Hist. 

nat. des oiseaux , tom. 111 , pag. 21 , n 8 5t.) 
(3) Alauda nigra. Brisson , Ornith. clas. 3 , ord* 10, 

gen. 3g, sp. t , var. B .— Lin. Syst. nat. edit. i5 , 
gen. io5, sp. 1 , var. g. — Latham , Syst. ornithol, 
gen. 4 1 > SP- 1 > Tar. g. SONNINI. 

T O M E L . T 
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b r u n i , et sous le ventre où i l y avoit quelques 
plumes bordées de blanc; les pieds, les doigts 
et les ongles étoient d'un jaune sale. L e sujet 
d'après lequel A l b i n fait sa description, avoit 
été; pris, au f i le t , dans u n p ré aux environs 
de Higbgate, et i l pa ro î t qu'on n 'y en trouve 
pas souvent de pareils, 

M - Mauduyt m'a assuré avoir v u une 
alouette parfaitement no i re , q u i avait é t é 
prise dans la plaine de Montrouge, près de 
Pack. 
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A D D I T I O N 

A 1,'ARTICLE 

DES VARIÉTÉS DE L'ALOUETTE, 

P A R S O N N I N I . 

I. L'ALOUETTE Isabelle. Cette variété se 
t r o u v é dans les bandés de nos alouettes, 
mais beaucoup plus rarement qùë Palouet té 
blanche. Son1 plumage est d'un blanc teint 
de jaunât re . H est possible que cette teinte 
soit l 'effet de l'âge ; car un habile observa­
teur a r e m a r q u é que toutes les espèces d'a­
louettes présentent c o m m u n é m e n t des va -
riatjwis de plumage quand elles vieillissent / 
et qu avant de blanchir en entier, elles passent 
par là couleur isabelle : i l en a v u uff grand 1 

nombre qui é ta ient bigarrées d'isabelle sur 
letirpmmage ordinaire , et d'autres d'isabelle 
et de blanc ( i ) . 

(i) Picot la Peyrousé, Tablés métbodiq. des mam­
mifères et des oiseaux , etc. pag. 25. 

T 2 
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I I . U alouette à longs pieds ( i ) . Suivant 

M . Pennant, cité par M . L a t h a m , cette 
alouette se trouve en Russie, sur les confins 
de la Mongolie (2) : mais j ' a i peine à m ë per­
suader que ce soit une simple var ié té de 
notre alouette ; ce n'est pas, du moins, une 
variété accidentelle, comme celles dont i l 
vient d'être question, et une disparité dans. 
la conformation et dans les habitudes me 
paroît suffisante pour constituer une race 
constante, ou m ê m e une espèce par t icul ière . 
Les pieds de cet oiseau sont beaucoup plus 
longs que ceux de l'alouette ordinaire , et 
i l chante lorsqu'il est posé à terre , tandis 
que le mâle de notre alouette ne répè te son 
ramage ou son cr i d'amour qu'en s'élevant 
dans l'air. 

III. L'alouette à bec croisé. C'est une 
variété accidentelle dont personne n'a par lé , 
et que Gi ra rd in , savant professeur crais-
toire naturelle, conserve dans son cabinet à 

(1) Al<liida longipes. Lin. System, natur. edit. i 5 , 
gen. io5 , sp. 1 , var. d. — Latham, Syst. ornith.; 
gen. 4' > sp. 1 , var. d. 

(2) General synopsis of birds , tom. I V , pag. 370, 
n° 1, var. C. Long-legged lark. 
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Épinal . I l a pris l u i - m ê m e cet oiseau avec 
un filet à alouettes, que dans les Vosges 
on appelle volet, et que l 'on tend dans les 
champs d'avoine nouvellement moissonnés , 
et voisins des terres à blé. Cette alouette 
a les mandibules du bec croisées, de sorte 
que chacune d'elles ayant une saillie en sens 
inverse d'environ trois lignes, elles ne peu­
vent se rencontrer par leurs pohites. 

T 5 
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L ' A L O U E T T E N O I R E 

A D O S F A U Y E ( i ) . 

Voyez les planches enluminées , n" 738, fig. i. 

Si cette alouette, qui a été rapportée de 
Buéno's-Aires par M . Commerson , u 'é toi t 
pas beaucoup plus petite, et si elle n 'étoi t 
pas originaire d'un pays t rès-d i f férent du 
n ô t r e , i l seroit difficile de ne pas la regar­
der comme une variété dans l 'espèce d'a­
louette , identique avec la var ié té p r é c é ­
dente , tant la ressemblance du plumage est 
frappante! elle a la t ê t e , le bec, les pieds, 

( i ) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

Alauda ex nigricante fusca, cervice dorsoque ex 
rufo aurantiis, rectrice utrinque extimâ margine rufâ, 
tectricibus minoribus et mediis nigricantibus margine 
fulvis. .. alauda rufa. Lin. Syst. nat. edit. i3, 
gen. io5 , sp. 7. 

Alauda fusco-nigricans . cervice, dorso scapulari-
bus/jue rufo~aurantiis , alis caudâque obscuris. 
alauda fulva. Latham , Syst. orn. gen. 4' > sp. 2. 

S O N N I N I . 
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la gorge, le devant du cou, toute la partie 
infér ieure du corps, et les couvertures su­
pér ieures de la queue, d'un b run no i r â t r e ; 
les pennes des ailes et de la queue, d'une 
teinte u n peu moins foncée ; la plus ex té ­
rieure de ces dern iè res , bordée de r o u x ; le 
der r iè re du cou, le dos, les scapulàires, d'un 
fauve o r a n g é , les petites et les moyennes 
couvertures des ailes no i râ t res , bordées du 
m ê m e fauve. 

Longueur totale, u n peu moins de cinq 
pouces : le bec, six à sept lignes, ayant les 
bords de la pièce supér ieure u n peu échan-
crés vers la pointe ; tarse, neuf lignes ; doigt 
pos té r i eu r , deux lignes et demie; son ongle, 
quatre ligues, légèrement r ecourbé ; queue, 
dix-hui t lignes, un peu fourchue, composée 
de douze pennes, dépasse les ailes de sept 
à hui t lignes. E n y regardant de p rès , on 
reconnoî t que ses dimensions relatives ne 
sont pas non plus les mêmes que dans la 
variété précédente . 
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L E C U J E L I E R ( r ) (2) . 

Voyez les planches enluminées, n" 660, fig. 1; et 
pl. C X X X I I I de ce volume. 

JE coiinois cet oiseau assez différent de l'a­
louette commune, pour en faire une espèce 

(1) Tottovilla. Olina, Uccelleria , pag. 27. 
Alauda arborea. En anglais, the wood-larck. W i l ­

lulghby, Ornith. pag. 149. 
Ray , Synops. av. pag. 69. 
Charleton, Exercit. class. graniv. cant. gen. 8 , sp. 2, 

pag. 88. 
Sibbalde , Atlas , scot. part. I I , lib. 3 , cap. 4. 
Rzaczynski, Auct.hist. nat. polon. punct. 9, n° n 1. 
Albin , hist. nat. des oiseaux , tom. I , p. 56, ^42. 
Britisch zoology, pag. 94. 
Alauda arborea, sylvestris , pratorum, novalium.... 

Klein, Ordo av. § 3i , gen. 6, sp. 2. Nota, que cet 
auteur confond ici plusieurs espèces d'alouettes. 

Alauda non cristata, fusca. Barrère , Specim. nov. 
class. 3 , gen. 16, pag. 4o. 

Alauda rectricibus fuscis, primâ obliqué dimidiato-
albâ, secundâ (alias secundâ, tertiâ , quartâque) ma­
culâ cuneiformi albâ. Lin. Faun. suec. n° 192. 

Jllauda arborea, capite vittâ annulari albâ cincto. 
Lin. Syst. nat. edit. i5, pag. 287. 



D E S A L O U E T T E S . 297 
part iculière. E n e f fe t , i l en diffère par le 
volume et par la forme totale, ayant le corps 
plus court et plus ramassé , é tant beaucoup 
moins gros, et ne pesant au plus qu'une 
once : i l en diffère par son plumage, dont 

En danois et en norvégien, skow-larke, heede-larke, 
lyng-larke. Muller, Zoolog. dan. prodr. n" 231. 

Alauda lineolâ superciliorum albâ, torque in collo 
pallido , caudâ brevissimâ. En autrichien, ludlerche, 
waldlerche. Kramer, Elenchus austr. inf. pag. 362. 

Alauda supernè fusco et rufo-ftavicante varia , in" 
fernè alba ; collo inferiore et pectore albo-Jlavicanti-
bus , maculis fuscis insignitis ; uropygio griseo-oliva-
ceo ; tœniâ suprà oculos candidâ ; rectrice extimâ 
exteriàs et apice albâ.. .. alauda arborea , l'alouette 
de bois ou le cujelier. (Brisson , tom. I I I , pag. 34o.) 

On l'appelle en quelques cantons de la Bourgogne, 
pirouot. En Sologne , c.ochelivier, cochelirieu , piénu, 
flûteux , alouette flûteuse, lutheux , turlut, turlutoir, 
musette; ailleurs, trelus, cotrêlus. En Saintonge , 
coutrioux. A Nantes , alouette calandre , et par cor­
ruption , escarlande. ( Voyez Salerne , Hist. nat. des 
oiseaux, pag. 190.) Alouette de montagne, selon 
quelques-uns (*). 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Montbeillard. 
Alauda varia capite vittâ annulari albâ cincto... 

alauda arborea. Latham, Syst. ornith. gen. 41 j sp. 5. 
S o N N 1 M 1. 

(*) Dans le pays de Vaud , rousseletie, suivant M. de 
Razouraowsky. SONNINI. 
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les couleurs sont plus foibles, et o ù , en 
généra l , i l y a moins de blanc, et par une 
espèce de couronne b lanchât re plus m a r q u é e 
dans cet oiseau que dans l'alouette ordinaire : 
i l en diffère par les pennes de l 'a i le , dont 
la p remière et la plus ex tér ieure est plus 
courte que les autres d'un demi-pouce : i l 
en diffère par ses habitudes naturelles, puis­
qu' i l se perche sur les arbres, tandis que 
l'alouette commune ne se pose jamais qu ' à 
terre ; à la vé r i t é , i l se perche sur les plus 
grosses branches sur lesquelles i l peut se te­
n i r sans être obligé de les embrasser avec 
ses doigts, ce qui ne seroit guère possible, 
v u la conformation de son doigt trop long, 
ou plutôt de son ongle postér ieur et trop peu 
crochu pour saisir la branche : i l en diffère 
en ce qu ' i l se plaît et niche dans les terres 
incultes qui a voisinent les tai l l is , ou à l'en­
trée des jeunes taillis, d'où lu i est v e n u , 
sans doute, le nom à'alouette de bois, quoi­
qu ' i l ne s'enfonce jamais dans les bois ; au 
lieu que l'alouette ordinaire se tient dans 
les grandes plaines cultivées : i l en diffère 
par son chant, qui ressemble beaucoup plus 
à celui du rossignol qu 'à celui de Falouette(i), 

(i ) Voyez Olina, Uecelleria , pag. 27 , Albin , Hist. 
nat. des oiseaux , tom. I , pag. 36 , etc. 
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et qu' i l fait entendre non seulement le j ou r , 
mais encore la n u i t , comme le rossignol, 
non seulement en volant, mais aussi é lant 
pe rché sur une branche, M . H é b e r t a re­
m a r q u é que les fifres des Cent-suisses de la 
garde imitent assez exactement le ramage 
du cujelier,- d 'où l 'on peut conclure, ce me 
semble, que cet oiseau est commun dans 
les montagnes de Suisse ( 1 ) , comm§ i l l'est dans 
celles du Bugey. I l diffère de l'alouette par la 
fécondité,* car, quoique les hommes fassent 
moins fa guerre au cujelier, sans doute 
comme é tan t une proie trop peti te, et quoi­
qu ' i l ponde quatre ou cinq œufs comme 
l'alouette ordinaire (2), l 'espèce est cepen-
nant moins nombreuse (3). H en diffère par 
le tems de la ponte, car nous avons v u que 
l'alouette commune ne faisoit pas sa pre­
m i è r e ponte avant le mois de m a i , au l ieu 
que les petits de celle-ci sont quelquefois 
en état de voler dès la mi-^mars (4). 

(1) J'apprends qu'il se trouve en effet dans les prai­
ries les plus hautes de la Suisse. 

(2) Les oeufs ont des taches brunes sur un fond gris 
blanchâtre, à très - peu près comme les œufs de 
l'alouette commune. SONNINI. 

(3) Britisch zoology, pag. 94. 
(4) Albin , tom. 1, pag. 56. 
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Enf in i l en diffère par la délicatesse du 

t e m p é r a m e n t , puisque , selon la remarque 
du m ê m e A l b i n , i l n'est pas possible, quel­
que soin que l 'on prenne, d 'élever les petits 
que l'on tire du nid ; ce qui néanmoins doit 
se restreindre au climat de l 'Angleterre et 
autres semblables ou plus froids, puisq u'Olina, 
qui vivoit dans un pays plus chaud, dit positi­
vement qu'on prend dans le n id les petits 
de la tottovilla, qui est notre cujelier; que 
dans les commencemens, on les élève de 
m ê m e que les rossignols, dont ils ont le 
chant ( i ) , et qu'ensuite on les nourr i t de 
panis et de millet . 

Dans tout le reste, le cujelier a beau­
coup de rapport avec l'alouette ordinaire ; 
comme elle, i l s'élève t r è s -hau t en chantant, 
et se soutient en l'air ; i l vole par troupes 
pendant les froids ; fait son nid à terre et 
le cache sous une motte de gazon; v i t de 
huit à dix ans; se nourri t de scarabées, de 
chenilles, de graines; a la langue fourchue, 
le ventricule musculeux et cha rnu , point 
d'autre jabot qu'une dilatation assez médiocre 

(i) Willulghby trouve que le chant du cujelier a 
du rapport avec celui du merle. 
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de la partie in fé r ieure de l 'œsophage, et les 
cœcum for t petits ( i ) . 

Olina a r e m a r q u é que les plumes du 
sommet de la tê te sont d'un brun moins 
obscur dans la femelle que dans le m â l e , 
et que celui-ci a l'ongle postérieur plus long; 
i l auroit pu ajouter qu ' i l a la poitrine plus 
t a c h e t é e , et les grandes pennes des ailes bor­
dées d 'o l ivâ t re , au l ieu qu'elles sont bordées 
de gris dans la femelle : i l dit encore qu'on 
prend le cujelier comme l'alouette, ce qui 
est vrai ; et i l p ré tend que cette espèce n'est 
guère connue que dans la campagne de Rome, 
ce qui est contredit avec raison par les na-
turahstes modernes mieux instruits : en effet 
i l est plus que prçbab le que le cujelier 
n'est point fixé à u n seul pays ; car on sait 
qu ' i l se trouve en Suède, selon M . Linnœus (2), 
et en Italie , suivant Olina ; e t , puisqu'il 

, s'accommode de ces deux climats, qui sont 

(1) Willulghby , à l'endroit cité. 
(2) Selon M. Pennant (Arctic zoology , toin. I I , 

pag. 3g5 ) , le cujelier se trouve aussi en Russie et en 
Sibérie , et même jusqu'au Kamtschatka ; suivant 
Ellis, cité par Latham (General synopsis of birds , 
tom. IV, pag. 372, n° 3 , wood-lark ) , on le voit aussi 
à l'île de Madère. SONNINI. 
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fo r t diffërens , on peut croire qu ' i l est r é ­
pandu dans les climats in t e rméd ia i r e s , et 
par conséquent dans la plus grande partie de 
l'Europe ( i ) . Ces oiseaux sont assez gras en 
automne , et leur chair est alors un for t bon 
manger. 

A l b i n p ré tend qu'on les chasse en trois-
saisons , savoir , pendant Fété , tems o ù se 
prennent les petits b r a n c h ï e r s , qui gazouil-' 
lent d'abord1, mais pour peu de tems, parce' 
que bientôt après ils entrent en mue. 

Lé ' mois de septembre est la seconde sai-' 
son, et celle où ils volent en troupes, e f 
rodent d'un pays a l ' àn rxè , parcourant les' 
pâ tu rages , et se perchant Volontiers sur les 
arbrés à portée des fours a chaux (2). C'est 
encore le teins où les jeunes oiseaux changent 
de plumes , et ne peuvent guère ê t re distin-' 
gués des plus vieux. 

L a troisième et la' meilleure saison1 com­
mence avec le mois de janvier (S) ,-et s 'étend 

(l) Habitat in Europâ,, etc. Syst. nat. n° çj5. 
(?,) Kranier, à l'endroil cité. 
(3) M. Hébert a tué de ces oiseaux pendant IMiyvcr' 

en Brie , en Picardie et en Bourgogne : i l a remarqué 
que, pendant cette saison , on les trouve par terre dans 
les plaines ; qu'ils sont assez communs dans le Bugey , 
et encore plus en Bourgogne. D'un autre côlé, 
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jusqu 'à la f i n de f é v r i e r , tems auquel ces o i ­
seaux se séparent deux à deux pour former 
des sociétés plus intimes. Les jeunes cujeliers 
pris alors , sont ordinairement les meilleurs 
pour le chant ; ils gazouillent peu de jours 
après qu'on les a pr is , et cela d'une manière 
plus distincte que ceux qui ont été pris en 
toute autre saison ( i ) (2). 

Longueur totale , six pouces ; bec, sept 
lignes; v o l , neuf pouces ( d i x , selon M . Lot­
tinger ) ; queue , deux pouces un quar t , un 
peu fourchue , composée de douze p e n n e £ r 

dépasse les ailes d'environ treize lignes. 

M. Lottinger prétend qu'ils arrivent sur la lin de 
février , et qu'Us s'en vont ait commencement d̂ dc-
tobre ; mais tout cela se concilie, si parmi ces alouettes, 
Comme parmi lés communes, i ly en a de Voyageuses et 
d'autres résidentes. 

( l) Voyez Albin , tom. I , pag. 56. I l recommande 
de les nourrir alors de'coeur de mouton, de jaunes' 
d'oeufs , de pain , dë chcnevis', (V/œufs de fourmis , de 
Vers de fariné , ét de mettre dans leur eau deux ou 
trois tranches de réglisse et un peu de sucre candi, 
avec une pincée ou deux de safran, une fois la semaine ; 
de les tenir clans un lieu sec où. donne le soleil, et de 
mettre du sablon dans leur cage. I I paroît qu'Albin 
avoit observé cet oiseau par lui-même. 

(2) L'on prend ordinairement les cujeliers aux 
collets et aux traîneaux. S O N N I N I . 
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L A F A R L O U S E 

; ou 

L'ALOUETTE DE PRÉS (i) (2). 

Voyez les planches enluminées, n° Zf4 > fl§- 2 '•> et 

planche GXXXIV de ce volume. 

BELON et Olina disent que c'est la plus 
petite de toutes les alouettes, mais c'est parce 

( i ) Farlouse , fallope , alouette de près, petite, 
alouette. ( Belon , Hist. nat. des oiseaux , pag, 271. 

Lodola di prato, calandrino. Olina , IJccellaria , 

Alauda pratorum Bellonii. Aldrovande, tom. II, 
pag. 849. M- Brisson croit que la seconde spipola d'AJ-
drovande est la farlouse ; cependant i l me semble que 
les descriptions ont des différences assez considérables.,. 

Jonston , Av. pag. 71. 
The tit-lark, Sibbalde , Atl. scot. part. I I , lib. 5, 

cap. 4> PaS- l7- ., 
Willulghby, pag. i5o, § 4. 
Ray , Synops. av. pag. 69. 
Charletou, class- graniv. caht. pag. 88 , gen. 8, sp.3. 
Britisch zoology , pag. 94, sp. 5. 

qu'ils 
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•qu'ils ne connoissoieht pas l'alouefte pipi , 
dont nous parlerons dans la suite. L a far-» 
louse pèse six à sept-gros, et n'a pas neuf pouces 
de vo l . L a couleur dominante du dessus du 

Alauda pratensis. En allemand , die wiesen lerche. 
Frisch, lom. I . class. 2, divis. 2, n" 16. 

The tit-lark, alouette de prés. (Albin, tom. I , 
planche /t3. 

Alauda lineolâ superciliorum albâ, rectricibus dua-
bus extimis introsùm albis. Lin. Fann. suec. n" 91, et 
Syst. nat. edit. i3 , n° io5 , sp. 2 , pag. 287. 

Muller , Zoolog. dan. prodr. pag. 28, n" 23o. 
Alauda pectore, lutesçente, punctis atris. En Autri­

chien , breinvogl. A Nuremberg, krautvogl. En Slirie, 
schmelvogl. Kramer, Elenchus austr. inf. pag. 56a , 
sp. 4. 

Petite alouette, alouette de bois ou de bruyères/ 
alouette bâtarde, folle, percheuse.En Beauce, alouette 
bretonne. En Sologne, tique, kique, akihi. En Pro­
vence, bedouide ; ailleurs, alouette buissonnière. (Sa-
lerne , Qiseaux, pag. 192. ) Alouette courte à Genève , 
parce qu'elle a eu effet la queue courte. En Provence, 
pivoton, suivant M. Guys. 

Farlouse des bois ou des taillis, alouette des jardins, 
vulgairement bec-figue , selon M. Lottinger (*). 

Alauda supernè nigricante et olivaceo varia, infernè 
sordidè albo-fiavicans ; collo inferiore et pectore ma-
culis longitudinalibus nigricantibus insignitis ; uro-

(*) Dans les Vosges Lorraines, eiouettine , suivant Girardin. 
SONNINI. 

T O M E L . V 
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corps est l 'olivâtre var ié de noir dans la partie 
an tér ieure , et l 'olivâtre pur et sans mé lange 
dans là partie postér ieure ; le dessous du corps 
est d'un blanc j a u n â t r e , avec des taches noires 
longitudinales sur la poitrine et les côtés ; le 
fond des plumes est noir ; les pennes des ailes 
presque noires, bordées d 'o l ivâ t re , celle de 
la queue de m ê m e , excep té la plus e x t é ­
rieure qui est bordée de blanc , et la sui­
vante qui est t e rminée de cette m ê m e cou­
leur (3). 

pygio olivaceo ; tœniâ suprà oculos sordidè albo-
flavicante; rectrice extimâ exteriàs et ultimâ medie­
tate albâ, proximè sequenti apice albo maculatâ.. . . 
alauda pratensis - l'alouetle de prés ou la farlouse, 
( Brisson, tom. I I I , pag. 3/j3.) 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
I>eillard. 

Alauda suprà ex virescente fusca, rectricibus extimis 
duabus extrorsàm albis; lineâ superciliorum albâ. . . 
alauda pratensis. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. io5, 
sp. 2. 

Alauda viridis fusca , rectricibus , duabus extror­
sàm albis , lineâ superciliari albâ. alauda pra­
tensis. Latham , Syst. ornith. gen. 1 , sp. 5. 

S O N N I N I . 
(3) La pièce supérieure du bec est noirâtre, et l'in­

férieure couleur de chair; les pieds sont d'un jaun« 
lavé , et les ongles bruns. S O N N I N I . 
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Cet oiseau a des espèces de sourcils blancs, 

que M . Linnasus a choisis pour caractériser 
l'espèce : en généra l , le mâle a plus de jaune 
que la femelle à la gorge, à la poitr ine, aux 
jambes , et m ê m e sous les pieds , suivant 
A l b i n . 

L a farlouse part rapidement au moindre 
b r u i t , et se perche sur les arbres, quoique d i f f i ­
cilement ; elle niche à peu près comme le cu­
jelier, pond le m ê m e nombre d'oeufs, etc. ( i ) ; 
mais elle en diffère en ce qu'elle a la pre­
miè re penne des ailes presque égale aux sui­
vantes , et le chant un peu moins varié , 
quoique for t agréable : les auteurs de la 
Zoologie britannique trouvent à ce chant de 
la ressemblance avec un ris moqueur, et 
A l b i n , avec le ramage du serin de Canarie ; 
tous deux l'accusent d 'être trop bref et trop 
c o u p é ; m a i s Belon et Olina s'accordent à dire 
que ce petit oiseau est lecherché pour son 
plaisant chanter, et j'avoue qu'ayant eu oc­
casion de l 'entendre, je le trouvai en effet 
t rès-f la t teur , quoiqu'un peu triste, et appro­
chant de celui du rossignol, quoique moins 
suivi. I l est à remarquer que l ' individu que 
j ' a i ouï chanter, étoit une femelle, puisqu'en 

(i) Britisch zoology, pag. 93. 
V 3 
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la disséquant je l u i ai t rouvé u n ovaire : i l 
y avoit dans cet ovaire trois oeufsj)lus gros 
que les autres, lesquels sembloient annoncer 
une seconde ponte. Olina dit qu'on nourr i t 
cet oiseau comme le rossignol, mais qu ' i l est 
fo r t difficile à é lever ; e t , comme i l ne v i t 
que trois ou quatre ans ( i ) , cela explique 
pourquoi l 'espèce est peu nombreuse , et 
pourquoi le m â l e , lorsqu'il s'élève pour aller 
à la découver te d'une femelle, embrasse dans 
son vol un cercle beaucoup plus é tendu que 
l'alouette ordinaire (2) , et m ê m e que le c u ­
jelier. A l b i n p ré tend que cette alouette est 
de longue vie , peu sujette aux maladies, et 
qu'elle pond ordinairement cinq ou six œufs : 
si cela é to i t , l'espèce devroit ê t re beaucoup 
plus nombreuse qu'elle ne l'est en effet. 

Suivant M . Guys , la farlouse se nourr i t 
principalement de vermisseaux et d'insectes 
qu'elle cherche dans les terres nouvellement 
labourées ; "Willulghby l u i a t rouvé en effet 
dans l'estomac, des scarabées et de petits vers: 
j'y ai t rouvé m o i - m ê m e des débris d'insectes, 
et de plus, de petites graines et de petits cail1-
loux. Si l 'on en croit A l b i n , elle a l 'habitude, 

(i) Olina , pag, 27. 
(2) Frisch, planche xvr. 



DES A L O U E T T E S . 3o$ 
en mangeant, d'agiter sa queue de côté e% 
d'autre. 
, Les farlouses nichent ordinairement dans 
les prés , et m ê m e dans les prés bas et m a T 

récageux ( i ) ; elles posent leur nid à terre (2) , 
et le cachent t rès-bien : tandis que la femelle 
couve, le mâle se tient perché sur u n arbre 
dans le voisinage, et s'élève de tems à autre, 
en chantant et battant des ailes (3). 

M . "Willulghby , qui paroît avoir observé 
cet oiseau de for t près , dit avec raison qu ' i l 
a l'iris noisette, le bout de la langue divisé 
en plusieurs filets , le ventricule médiocre ­
ment charnu, les cœcum u n peu plus longs 
que l'alouette , et une vésicule du fiel. J'ai 
vérifié tout cela, et j 'ajoute qu ' i l n'a point de 
jabot, et m ê m e que l 'œsophage n'a presque 
point de renflement à l'endroit de sa jonc­
tion avec le ventricule, et que le ventricule 
ou gésier est gros à proportion du corps. J'ai 
gardé un de ces oiseaux pendant mie année 

(1) Britisch zoology , pag. g4-
(2) Belon, Nat. des oiseaux , pag. 272. — Britisch 

zoology, ibidem, 
(5) La couleur des oeufs de la farlouse est un brun 

rougeâlre, parsemé de petites taches d'une teinte plus 
foncée. SONNINI. 

V 3 
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e n t i è r e , en ne l u i faisant donner que de pe­
tites graines pour toute nourri ture. 

L a farlouse se trouve en I ta l ie , en France; 
en Allemagne, en Angleterre et en Suède . 
A l b i n nous dit qu'elle paroî t ( sans doute dans 
îe canton de l 'Angleterre qu ' i l habite ) au 
commencement d ' av r i l , avec le rossignol, et 
qu'elle s'en va vers le mois de septembre; 
elle part quelquefois dès la fin d ' aoû t , suivant 
M . Lottinger , et semble avoir mie longue 
route à faire ( i ) ; dans ce cas, elle pourroit 
ê t r e du nombre de ces alouettes qu'on voit 
passer à Malte dans le mois de novembre, en 
supposant qu'elle s 'arrête en chemin dans les 
contrées où elle trouve une t e m p é r a t u r e qui 
l u i convient. E n automne, c ' e s t - à -d i re , au 
tems des vendanges, elle se tient autour des 
grandes routes(2). M . Guys remarque qu'elle 
aime beaucoup la compagnie de ses sem­
blables , et qu 'à défaut de cette société de 

(1) Une seule fois M. Lottinger en a vu une en 
Lorraine au mois de février 1774 j mais il a vu aussi 
ce même hyver d'autres oiseaux qui n'ont pas cou­
tume de rester en Lorraine , tels que verdiers , ber­
geronnettes, lavandières, etc., ce que M. Lottinger 
attribue avec raison à la douce température de l'hyver 
de cette année 1774. 

(3) Voyez Albin , à l'endroit cité. 
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prédilection , elle : se mêle dans lés troupes 
de pinsons et de linottes qu'elle rencontre sur 
son passage. 

A u reste, en comparant ce que les auteurs 
ont dit de la farlouse , je vois des différences 
qui me feroient croire que cette espèce est 
sujette à beaucoup de variétés , ou qu'on 
l'a confondue quelquefois avec des espèces 
voisines, telles que le cujelier et l'alouette 
pipi ( i ) . 

Longueur totale , cinq pouces et demi ; 

(i) La disposition des taches du plumage est à peu 
près la même dans ces trois espèces , quoique les cou­
leurs de ces taches soient différentes dans chacune , et 
les habitudes encore plus différentes , mais moins 
cependant que les opinions des divers auteurs sur les 
propriétés de la farlouse , et sur les détails de son 
histoire. I l ne faut que comparer Belon , Aldrovande , 
Brisson, Olina, Albin , etc., on verra que les couleurs 
du plumage , par lesquelles M. Brisson caractérise 
l'espèce , ne sont pas les mêmes que dans Aldrovande; 
celui-ci ne parle point du long doigt postérieur , mais 
i l parle d'un certain mouvement de queue dont les 
auteurs, excepté Albin, ne disent rien. Ce dernier 
prétend que son tit-larh est vivace , et peu sujet aux 
maladies ; Olina et Belon assurent an contraire que la 
farlouse s'élève difficilement , et Olina dit positive­
ment qu'elle vit peu : ajoutez à cela les différentes 
opinions sur son chant. 

V 4 
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bec, six lignes; bords de la pièce supé r i eu re 
u n peu échancrés vers la pointe ; v o l , e n v i ­
ron neuf pouces ; queue, deux pouces, u n peu 
fourchue, composée de douze pennes, d é ­
passe les ailes de hui t lignes ; l'ongle posté- 1 

rieur est moins long et plus a rqué que dans 
les espèces précédentes . 
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V A R I É T É D E L A F A R L O U S E . 

L A farlouse blanche ( i ) (2) ne diffère de 
îa précédente que par son plumage, qui est 
presque universellement d'un blanc jau­
nâ t r e , mais plus jaune sur les ailes ; elle a le 
bec et les pieds bruns : telle étoit celle 
qu'Aldrovande a vue en Italie ; et quoique 
le jésuite Rzaczynski l u i donne place parmi 
les oiseaux de Pologne , je doute qu'elle se 
trouve dans ce pays, ou du moins qu ' i l l 'y 
ait vue , d'autant qu ' i l se sert des paroles 
m ê m e s d 'Aldrovande, sans y rien ajouter. 

(1) Boarina, bovarina, spipola alba. Aldrovande, 
Ornith. lib. 17, cap. 26. 

Jonston , Aves , pag. 87. 
"Willulghby, Ornith. lib. 2 , sect. 2, cap. 1 , $ 10. 
Ray , Synops. pag. 81. 
Stipola lutea, boarina.Rzaczynski, Anctuar. polon. 

pag. 420 , n° 92. 
Alauda pratensis candida , la farlouse blanche. 

( Brisson, tom. I I I , pag. 546. ) 
(2) Alauda pratensis candida Brissoni. Lin. Syst. 

nat. edit. i3 , gen. 5, sp. 2, var. b. SONNIM. 
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A D D I T I O N 

A L'ARTICLE 

DES VARIÉTÉS DE LA FARLOUSE, 

PAR SONNINI. 

G M E L i N est le seul naturaliste qui fasse 
mention d'une var ié té de la farlouse à 
pieds .noirs ( i ) , tandis que la farlouse com­
mune a les pieds j amies ; i l n'existe point 
d'autres différences entre ces deux oiseaux, 
d u moins Gmelin n'en indique pas, et i l se tait 
également sur le pays où. l 'on a rencont ré 
cette farlouse aux pieds noirs. 

(i) Alauda pratensispedibus atris. Lin. Syst. naL. 
edit. i5, gen. io5, sp. 2, var. g. 
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O I S E A U É T R A N G E R 

QUI A RAPPORT A LA FARLOUSE. 

L A F A R L O U S A N N E ( i ) . 

J E donne ce nom à une alouette de la 
Louisiane, que j ' a i vue chez M . M a u d u y t , 
et qui m'a paru avoir beaucoup de rapports 
avec la farlouse : elle a la gorge d'un gris 
j aunâ t re ; le cou et la poitrine grivelés de 
b run sur ce m ê m e fond ; le reste du des­
sous du corps fauve ; le dessus de la tê te 
et du corps mê lé de b run verdâ t re et de 
no i râ t re ; mais comme ce sont des couleurs 
sombres, elles tranchent peu l'une sur l'autre, 

(i) Alauda rectricibuspenultimisapice albi.i, exti­
mis albidâ parte fuscis, alterâ albis. alauda 
ludoviciana. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. ic-5, sp. 14. 

Alauda fusco-nigricans subtùs fulva , jugulo pec-
toreque flavescente griseis, pectore fusco maculato. . . 
alauda ludoviciana. Latham, Syst. ornithol. gen. 4' > 
sp. g. SONNINI. 
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et i l résulte de leur mélange une teinte 
presque uniforme de b run obscur; les cou­
vertures s u p é r i e u r e s , d'un b run v e r d â t r e 
sans mélange ; les pennes de la queue brunes ; 
la plus ex té r ieure mi-partie de b run noi râ t re 
et de blanc -, le blanc en dehors , et la sui­
vante t e rminée de blanc ; les pennes et les 
couvertures supér ieures des ailes d'un brun 
noirât re , bo rdé d'un b run plus clair. 

Longueur totale , près de sept pouces ; 
bec, sept lignes ; tarse , neuf lignes ; doigt 
postér ieur avec l'ongle , u n peu moins de 
huit lignes ; cet ongle u n peu plus de quatre 
lignes , légèrement cou rbé ; queue , deux 
pouces et d e m i , dépasse les ailes de seize 
lignes. 
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• L ' A L O U E T T E P I P I ( i ) (2) . 

Voyez les planches enluminées , n° 661 , fig. 2 ; et 
pl. CXXXIV de ce volume.-

Ç>'EST la plus petite de nos alouettes de 
France; son nom allemand pieplerqfte, et 

( (1) Alauda minor. En anglais, the pippit of small-
lark, la petite alouette. (Albin, tom. I , pag. 3g, 
planche xuv.) 

Die piep-lerche, lèimen - vogelein, alouette pipi. 
( Frisch» tom. I , class. 2 , divis. 2, pl. 11, n° 16.) 

Alauda trivialis, rectricibus fuscis ; extimâ dimi-
diato albâ , secundâ apice cuneiformi albâ ; lineâ 
alarum duplici albidâ. Lin. Syst. nat. edit. i3 , p. 288, 
n" io5, sp. 5. 0 * 

Muller, Zoolog. dan. n° 235. En danois, hauge-
hylde, pihe-lerke." 

The grasshoper larh, alouette sauterelle. ( Britisch, 
sûology , gen. 18, sp. 6, pag. 95. 

Alauda supernè nigricante et olivaceo varia, infeï-
tiè albo-jlavicans ; pectore et ventre maculWlongitudi-
nalïbus nigricantibus insignitis ; rectrice extimâ exte­
riàs et ultimâ medietate albâ, proximè sequenti albo 
maculatâ... alauda sepiaria , alouette de buissom 
^ Brisson , tom. I I I , pag. 347.) "A 

En Lorraine , vulgairement sinsignotte , selon 
M. Lottinger ; dans leBugey, bec-figue d'hyver. 
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son nom anglais pipit sont é v i d e m m e n t d é ­
rivés de son cr i ( 3 ) , et ces sortes de dé­
nominations sont toujours les meilleures, 
puisqu'elles représentent l'objet d é n o m m é 
autant qu ' i l est possible ,* aussi n'avons-nous 
pas hésité d'adopter ce n o m de pipi. O n 
compare le cr i de cette alouette , du moins 
son cr i d 'hyver , à celui d'une sauterelle, 
mais i l est un peu plus for t et plus perçan t : 
l'oiseau le fait entendre soit en vo lan t , soit 
en se perchant sur les branches les plus 

M. Brisson croit que le spipola d'Aldrovande, 
tom. I I , pag. 75x>, est son alouette de buisson , c'est-
à-dire , notre alouette pipi ; mais les descriptions ne 
s'accordent pas : d'un autre côté, Aldrovande croit 
reconnoître dans ce spipola Yanthos d'Aristote (Hist. 
animal, lib. 8, cap. 3, et lib. 9, cap. 1), que nous 
avons rapporté au verdier. (Voyez tom. IV, pag. 171.) 

( 2 ) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

Alauda rectricibus fuscis , extimâ dimidiato-albâ, 
secundâ apice cuneiformi albâ , lineâ alarum duplici 
albidâ.. l-i . alauda trivialis. Lin. Syst. nat. edit. i3 , 
gen. io5, sp. 5. 

Alauda nigricante et olivaceo varia, subtùs albo-
flavicans maculis nigricantibus, rectrice extimâ di~ 
midiato, secundâ apice albâ. ... alauda trivialis. 
Latham , Syst. ornith. gen. 4' > sp. 6. SONNINI. 

(3) Frisch , planche xvi . 
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élevées des buissons , car i l se perche m ê m e 
sur les petites branches, quoiqu'il ait l'ongle 
de derrière for t long ( moins long cepen­
dant et plus recourbé que dans l'alouette 
ordinaire ) ; mais i l sait fo r t bien se servir de 
ses ongles antér ieurs pour saisir les petites 
; branches et s'y tenir perché ; i l se tient aussi 
à terre , et court très-légèrement. 

A u printems, lorsque le mâle pipi*chante 
sur sa branche , c'est avec beaucoup d'ac­
t ion ; i l se redresse alors, i l entrouvre le 
bec , i l épanouit ses ailes, et tout annonce 
que c'est un chant d'amour : de tems en 
tems i l s'élève assez hau t , i l plane quelques 
momens , et retombe presque à la m ê m e 
place , en continuant toujours de chanter, 
et de chanter for t agréablement ; son ramage 
est simple , mais i l est d o u x , harmonieux 
et nettement prononcé ( i ) . Ce petit oiseau 
fai t son n id dans les endroits solitaires , et 
le cache sous une motte de gazon ; aussi ses 
petits sont-ils souvent la proie des couleu­
vres : sa ponte est de cinq oeufs marqués de 
brun vers le gros bout. I l a la tête p lu tô t 
longue que ronde ; le bec très - délicat et 
noirâ t re ; les bords de la pièce supér ieure 

(i) L'oiseau le fait entendre aussi pendant la nuit. 
S O N N I N I . 
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échancrés près de la pointe ; les narines à 
demi-recouvertes par une membrane con­
vexe de m ê m e couleur que le bec , et 
cachées en partie sous de petites plumes 
qui reviennent en avant ; seize pennes à 
chaque aile ; le dessus du corps est d'un brun 
Verdâtre v a r i é , ou p lu tô t ondé de no i r â t r e ; 
le dessous d'un blanc j aunâ t re , m o u c h e t é 
i r régul iè rement sur la poitrine et sur le cou; 
le fond des plumes cendré foncé ; enfin deux 
raies blanchâtres sur les ailes, dont M . L i n -
nseus a fait u n des caractères de l'espèce ( i ) . 

Les alouettes p ipi paraissent en Angleterre 
vers le mi l ieu de septembre , et on en prend 
alors une grande quan t i t é dans les environs 
de Londres (2) ; elles f r é q u e n t e n t les bruyères 
et les plaines, et voltigent p lu tô t qu'elles ne 
volent , car eUes ne s'élèvent jamais beau­
coup. I l en reste ordinairement quelques-­
unes pendant Fhyver sur les marais des en­
virons de Sarbourg. 

On peut juger, par la forme et la dél ica­
tesse du bec de l'alouette p ipi , qu'elle se 
nourr i t principalement d'insectes et de pe­
tites graines , et par sa petitesse, qu'elle ne 

(1) Les pieds sont d'un jaune obscur , et les ongles 
noirâtres. SONNINI. 

(2) Albin, à l'endroit cité. 
Vit 
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v i t pas fort Iong-tems. Elle se trouve en 
Allemagne , en Angleterre et m ê m e en 
S u è d e , à ce que dit M . L innœus dans son 
Sys tème de la Na tu re , quoiqu'il n'en fasse 
aucune mention dans la Fauna Suecica, du 
moins la p remière édition ( i ) . Cet oiseau est 
assez haut m o n t é . 

Longueur totale , environ cinq pouces et 
demi ; bec , six à sept lignes ; doigt pos té ­
rieur , quatre lignes ; son ongle , cinq ; v o l , 
hui t pouces un tiers ; queue, deux pouces, 
dépasse les ailes d'un pouce (2) ; tube i n ­
testinal , six pouces et demi ; œsophage , 
deux pouces et d e m i , dilaté avant son i n ­
sertion dans le gésier, qui est musculeux ; 
deux très-peti ts cœcum : je n'ai point t rouvé 
de vésicule du fiel ; le gésier occupoit la 
partie gauche du bas-ventre ; i l étoit r e ­
couvert par le foie , et 'nullement par les 
intestins. 

(1) Dans les autres éditions de la Fauna suecica, i l 
fait mention de l'alouette pipi comme d'un oiseau de 
Suède -, on l'y appelle piplarha. ( Voyez l'édition de 
Retzius , pag 225. ) SONNINI. 

(2) Composée de dix pennes , suivant un bon obser­
vateur ; mais je soupçonne qu'il y en avoit eu deux 
d'arrachées. 

T o M E L . X 
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L A L O C U S T E L L E ( i ) (2 ) . 

C E T T E alouette est encore plus petite que 
la p r é c é d e n t e , et elle est la plus petite de 
toutes celles de notre Europe. Les auteurs 

(1 ) The willow larh , l'alouette des saules. (Britisch 
zoology, pag. 95. 

Locustella avicula D. Johnson. Willulghby, Ornith. 
pag. I 5 I . 

Les descriptions de ces deux auteurs conviennent 
mieux à cette espèce qu'à la précédente ; d'ailleurs ils 
ont écrit en Angleterre, et jusqu'ici la locustelle n'a 
point été observée ailleurs. 

( 2 ) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

M. Latham n'a point rangé la locustelle parmi les 
oiseaux dont i l a composé son genre d'alouet te. 

Sylvia fusco-viridis, maculis nigricantibus subtùs 
•flavescens , pectore saturatjiore , caudâ cuneatâ rectri-
çibus apice muçronatis.. . . sylvia loçustella. Lath. 
Syst. ornilh. gen. io5 ; sp, 25. 

Cependant le même ornithologue fait une mention 
particulière d'après Lewin , autre naturaliste anglais, 
d'une espèce d'alouette assez commune en Angleterre, 
et qui est évidemment la même que l'alouette pipi, 
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de la Zoologie bri tannique, à qui seuls nous 
devons la connoissance de cette espèce , l u i 
ont donné le nom $ alouette des saules, 
parce qu'on la voit tous les ans revenir visiter 
certaines saussaies du territoire de W h i t e -
fo rd en Flintshire , où elle passe tout l 'été. 
L a locustelle ne diffère de l'alouette p i p i , 
n i par son éperon , n i par ses allures, n i 
par son chant qui ressemble par conséquent 
à celui d'une cigale ; et c'est par cette raison 
que je l u i ai conservé le nom de locustelle 
que l u i a donné W i l l u l g h b y . Quant au p lu ­
mage , elle a la tête et le dessus du corps d'un 
brun jaunât re , avec des taches obscures ; les 
pennes des ailes brunes, bordées de jaune 
sale ; celles de la queue d'un brun foncé ; 
des espèces de sourcils blanchâtres ,• et le 
dessous du corps d'un blanc teinté de jaune. 

• i elle n'est pas la locustelle ; i l lui a donné la dénomi­
nation d'alouette obscure, 

Alauda olivaceo -fusca nigricante varia , subtàs 
fiavicans , lateribus colli pectoreque maculis fusces^ 
centibus, rectrice extimâ dimidiato , secundâ apice 
albo-cinerascente. . . alauda obscura. Latham, Syst. 
ornith. gen. 41 , sp. 7. SONNINI. 

X 2 
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L A S P I P O L E T T E ( i ) (2) . 

T ' A D O P T E ce nom que l 'on donne à Florence 
à l'oiseau dont i l s'agit ic i . 11 est u n peu plus 

(1) Glareana. En allemand , gicherlin , guckerlin , 
grien voegclin, Gesner, Av. Append. pag. 795. 

Aldrovande, Ornith. tom. I l , pag 736. 
Ray , Synops. pag. 81 , sp. 8. 
Willulghby, Ornith. pag. i ^ -
Alauda minor campestris D. Jessop. Ray, Synops. 

pag. 70. 
Willulghby, pag. i5o, §4. 
Spipoletta florenlinis. A Venise , tordino. Ray, 

pag. 70 , sp. 9. 
Willulghby, pag. i52. 
Alauda nuvalium, alouette des friches. En alle­

mand , brach - lerche , gereut - lerche, kraut - lerche. 
Frisch , tom. I , class. 2, divis. 2 , pl. i , n ° i 5 . 

Stoparola (à stipulis) ; acredula , glariana Gesneri, 
ololygon. En silésien , stoepllng, stoppelvogel, spies-
loerche, greinerlin. Schwenckfeld, Av. Siles. p. 349-

Rzaczinsky, Auctuar. polon. pag. 421. En polonais, 
zdzbta. 

Alauda gulâ pectoreque jlavescente. Lin. Fauna 
suecica , n'' icf). 

Alauda rectrioibusfuscis, inferiori medietate, ex-



D E S A L O U E T T E S . 3*5 
gros que la farlouse, et se tient dans les friches 
et les b ruyères ; i l a le doigt postérieur for t 
long , comme l'alouette, mais son corps est 
plus ef f i lé , et i l diffère encore de cette der­
nière par le mouvement de sa queue, sem­
blable à celui de la lavandière et de la farlouse. 
Ces oiseaux se plaisent dans les b r u y è r e s , les 
friches, et sur-tout dans les éteules d'avoine, 
peu après la moisson ; ils s'y rassemblent en 
troupes assez nombreuses. 

A u printems, le mâle se perche pour rap­
peler ou découvrir sa femelle ; quelquefois 
m ê m e i l s'élève en l'air, en chantant de toutes 

ceptis intermediis duabus , albis ; gulâ pectorerjue 
flavescente, pikerlin ( lisez gickerlin ). Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , pag. 288 (*). 

Millier-, Zoolog. dan. pag. 29 , n" 23a. En danois, 
mark-lœfke. 

Alauda supernè griseo-fusea ad olivaceum incli­
nons , infernè sordidè albo flawicans \ collo inferiore 
et pectore maculis longitudinalibus fuscis insignitis; 
tœniâ suprà oculos sordidè albo-flavicante ; rectrice-
extimâ exteriàs et ultimâ medietate albâ, proximè 
sequenti apice albo maculatâ.... alauda campestris , 
l'alouette des champs. (Brisson, tom. I I I , pag. 349-) 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
fceillard. SONNINI. 

(*) Latham, Syst. ornith. gen. 4 i , sp. îa. SoNuiNt. 
X 3 
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ses forces, puis revient bien vite se poser à 
terre, OÙ ëst toujours le rfendéz-vous. 

Lorsqu'on approche du n id , là m è r e se 
trahit bientôt par ses cris, en quoi son instinct 
paroî t d i f férer de celui des autres alouettes, 
q u i , lorsqu'elles craignent quelque danger, 
se taisent et demeurent immobiles. 

M . W i l l u l g h b y a v u un n id de spipolette 
sûr un genêt é p i n e u x , fo r t près de t e r re , 
composé de mousse en dehors, et en dedans 
de paille et de cr in de cheval ( i ) . 

On est assez curieux d 'élever les jeunes 
m â l e s , à cause de leur ramage, mais cela 
demande des précaut ions : i l f a u t , au com­
mencement, couvrir leur cage, d'une étoffe 
ver te , ne leur laisser que peu de j o u r , et 
leur proxliguer les œuf s de fourmisc Lorsqu'ils 
sont accoutumés à manger et à boire dans 
leur prison , on peut diminuer par degré la 
quant i té dès cèufs de fourmis , y substituant 
insensiblement le chenevis écrasé, m ê l é avec 
de la fleur de farine et des jaunes d'oeufs. 

Oh prend les spipolettes au filet t r a î n é , 
comme ntis alouettes ,î et encore avec des 
gluaux que l'on place sur les arbres où elles 
ont fixé leur domicile : elles vont de compar­

ât) Wiltulghby, Ornith.'pag. i5. 
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gnie avec les pinsons ; i l paroit m ê m e qu'elles 
parlent et qu'elles reviennent avec eux. 

Les mâles diffèrent peu des femelles à 
l ' ex tér ieur ; mais une man iè re sûre de le* 
r e c o n n o î t r e , c'est dé leur présenter u n au t r è 
m â l e en fe rmé dans une cage ; ils se jetteront 
bientôt dessus comine sur un énneini , où 
plu tô t comme sur un r ival ( i ) . 

W i l l u l g h b y dit que là spipOlêtte dif féré 
des autres alouettes par la Couleur noire de 
son bec et de ses pieds (2) : i i ajoute que le 
bec est g rê le , droit et po in tu , ïtes coins de la 
bouche bordés de jaune ; qu'elle n'a pas, 
comme lé cujelier, les premières pennes de 
l'aile plus courtes que lés suivantes, et que 
le mâle a les ailes m l peu plus noires que la 
femelle. 

Cet oiseâu se trouve en Ital ie, en A l l e ­
magne, en Angleterre, en S u è d e , etc. (3)(4). 

M . Brisson regarde l'alouette des champs 

(1) Voyez Frisch , planche -XV. 
(2) Ornith. pag. i53. 
(3) Voyez Aldrovande et Willulghby, aux endroits 

cités. — Britisch zoology, pag. g4 , et Fauna suecica, 

(4) Picot la Peyrouse dit que la spipolette se trouve 
pendant l'été sur les plus hauts sommets des Pyrénées. 
(Tables méthodiques, pag. 25J-) M. Pallas vit beau-

X 4 



3a8 H I S T O I R E 
de.Jëssop comme é tan t de la m ê m e espèce 
que la sienne , quoiqu'elles diffèrent entre 
elles par l'ongle pos tér ieur qui est for t long 
dans la d e r n i è r e , et beaucoup plus court dans 
l'alouette de Jessop ( i ) ; mais on sait que la 
longueur de cet ongle est sujette à varier sui­
vant l 'âge, le sexe, etc. I l y a une différence 
plus m a r q u é e entre l'alouette de champ de 
M . Brisson et celle de M . L i n n œ u s , quoique 
ces deux naturalistes les regardent comme 
appartenant à la m ê m e espèce : l ' individu dé­
cri t par M . Linnasus avoit toutes les pennes 
de la queue, à l'exception des deux in te rmé­
diaires , blanches depuis la base jusqu'au m i ­
l ieu de leur longueur; au lieu que celui de 
M . Brisson n'avoit de blanc qu'aux deux 
pennes les plus ex t é r i eu re s , sans parler de 
beaucoup d'autres différences de détai l , qui 
suffisent avec les précédentes pour constituer 
une var ié té . 

Les spipolettes vivent de petites graines et 
d'insectes ; leur chair, lorsqu'elle est grasse , 

coup de spipolettes au mois d'août dans la petite 
Russie; ces oiseaux voloient par troupes. (Voyages en 
Russie et dans l'Asie septentrionale, tom. V , in-40, 
de l'édition française , pag. 248.) SONNINI. 

(1) Voyez l'Ornithologie de Willulghby, pag. i5o. 
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est un très-bon manger. Elles ont la tête et 
tout le dessus du corps d'un gris b r u n teinte 
d'olivâtre ; les sourcils, la gorge et tout le 
dessous du corps d'un blanc j a u n â t r e , avec 
des taches brunes oblongues sur le cou et la 
poitrine ; les pennes et les couvertures des 
ailes brunes, bordées d'un brun plus clair ; 
les pennes de la queue noirâ t res , excepté les 
deux in te rmédia i res , qui sont d'un gris b r u n , 
la plus ex té r ieure qui est bordée de blanc, et 
la suivante qui est t e rminée de m ê m e ; enfin 
le bec noi râ t re et les pieds bruns. 

Longueur totale, six pouces et demi; bec, 
six à sept lignes; v o l , onze pouces et plus; 
queue, deux pouces et d e m i , u n peu fou r ­
chue , composée de douze pennes, dépasse les 
ailes de quinze lignes. 
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L À G I R O L E ( i ) (2). 

M . B R I S S O N soupçonne j avec grande 
apparence de raison, que l ' individu observé 
par Aldrovande étoit un jeune oiseau dont la 
queue -, e x t r ê m e m e n t courte et composée de 
plumes très-étroi tes , n 'étoit pas en t i è remen t 
f o r m é e , et qui avoit encore la commissure 

(i) Giarola. Aldrovande, Ornith. tom. II, p. 765. 
Giarola Aldrovandi , càlcare oblon'go. Willulghby, 

pag. i5a, f 9. 
Rày.. Synops. av. pag. 70, sp. 16. 
Alauda supernè fusco-custanèa ; màrginibîis pen-

narum dilutioribus ; infernè alba ; tœniâ transversâ 
albicante occipitium cingente ; rectrice extimâ albâ , 
proximè sequenti apice albâ alauda italica, 
l'alouette d'Italie. (Brisson, tom. I I I , pag. 355.) 

( 2 ) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

Alauda rectricibus mediis 'badiis penultimis apice 
albis , extimis duabus totis albis alauda italica. 
Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. io5, sp. i5. 

Alauda fusco - castanea subtùs alba , capite vittâ 
annulari albicante, rectrice extimâ albâ , proximâ 
apice albâ. alauda italica. Latham , Syst. ornith. 
gen. 41 , sp. 4- SONNINI. 
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du bec bordée dé jaune ; mais i l y auroit e u , 
ce me sé rnb l e , une secAide conséquence à 
t irer de l à , c'est que c'étoit une simple variété 
d'âge , appartenante à une espèce comme, 
d'autant plus qu'Aldrovande, le seul auteur 
tf ui en ait pa r l é , n'a jamais v u que ce seul 
individu. I l étoit de la taille dé notre alouette 
commune ; i l en avoit le principal a t t r ibut , 
c'ést-â-Hlire, le long éperon à chaque pied; le 
plumage de la té té et de tout le dessus du 
corps é toi t varié dé brun màr roh -, dè b run plus 
c la i r , de blanchâtrè ët de roux v i f : A l d r o ­
vande le compare â celui dè la caille Ou de la 
bécasse. H âvôit le dessous du corps b l àhb , le 
derr ière dé la têté Ceint u ' uhé espècè de cou­
ronne blanchâtre , lés pennes dès ailes brun 
marron , bordées d'une couleur plus claire ; 
celles de la queue, du moins les quatre paires 
in te rmédia i res , de la m ê m e couleur; la paire 
suivante mi-partie de marron et de blanc, et 
la dernière paire toute blanche ; la queue u n 
peu fourchue, longue d'un pouce ; le fond 
des plumes c e n d r é , le bec rouge, à large ou­
verture ; les coins de la bouche jaunes, les 
pieds couleur de chair, les ongles b lanchât res , 
l'ongle postérieur long de six lignes, presque 
choit et seulement un peu recourbé par le 
bout. 
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Cet oiseau avoit été t u é aux environs de 

Boulogne, sur la fin du mois de mai. Je le 
présente i c i seulement comme un prob lême 
à résoudre aux naturalites qui sont à portée 
de l'observer et de le rapporter à sa véritable 
espèce ; car, encore une fois, je doute beau­
coup que l 'on en doive faire une espèce dis­
tincte et séparée. M . Ray lu i trouve beaucoup 
de rapport avec le cujelier, et ne voit de d i f ­
férence que dans les couleurs des pennes de 
la queue ; cependant i l auroit d û y voir aussi 
une différence de grandeur, puisqu'il est 
aussi gros que l'alouette ordinaire , et par 
conséquent plus gros que le cujelier; d i f fé ­
rence à laquelle on doit avoir encore plus 
d 'égard, si l 'on suppose avec M . Brisson que 
l'oiseau d'Aldrovande étoit jeune. 
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L A C A L A N D R E 
i' , • . « 

o u 

GROSSE ALOUETTE (i) (2). 

Voyez les planches enluminées , n" 363 ; fig. 2, et 
planche CXXXV de ce volume. 

IEN, qui vivoit dans le second siècle 
de l 'ère ch ré t i enne , est le premier parmi les 

(1) Corydalus, galerita, alauda maxima. En grec, 
horydalos megalotatos ; calandre, Belon , Hist. nat. 
des oiseaux, cap. 24, pag. 270. 

Calandra , alauda maxima ; forté gurgulus Alberti, 
kalandra Oppiani; chamœzelos, id est, calandrus 
silvatici. En grec moderne, brakola. En allemand, 
kalander, galander. En italien et espagnol, chalan-
dra , chalandria. A Venise, corydalos, mot grec de-
Tenu vulgaire. ( Gesner, Av. pag. 80.) 

Aldrovande , Ornith. tom. I I , pag. 846. 
Calandra , lodola maggiore. Olina , Uccel. pag. 3o. 
Calandra. Willulghby, ^)rnith. pag. I 5 I . I l ne 

connoissoit point cet oiseau qu'il confond avec l'orto­
lan de neige : Ray ne l'a pas même nommé. 

The bunting. Charleton, Exercit. pag. 88 , n° 4. I l 
avoit, comme on voit, adopté l'erreur de Willulghby. 
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anciens qui ait par lé de cet oiseau, en i n d i ­
quant la meilleure façon de le p e n d r e (5), 

1 . . 1 : :—?—) 7 1— 
Klein , Ordo av. p. 72. Cet auteur , jugeant d'après 

la figure donnée par Olina , étoit persuadé que la ca­
landre n'étoit autre chose qu'une alouette commune , 
à laquelle le dessinateur avoit fait un bec un peu trop 
épais. 

Alauda non cristata, cinerea, pectore albo, macu-
loso. En catalan, calandra, aneda. Barrère, Specim. 
nov. sp. 5, pag. 40. 

Alauda rectrice extimâ exteriàs totâ albâ, secundâ 
tertiâque apice albis, fasciâ pectorali fuscâ. Calan­
dra Lin. Syst. nat. edit. i3, sp. 9, pag. 288 (*). 

The calandra, la calandre. Edwards , pl. CCLXVIIT. 
Alauda supernè fusco et griseo varia , infernè alba; 

collo inferiore et pectore nigro maculatis; remigibus 
minoribus apice albis ; rectrice extimâ exteriàs et 
ultimâ medietate , alhâ; duabus proximè tequentibus 
apice albis.... alauda major sive calandra, la grosse 
alouette ou la calandre. (Brisson, tom. I I I , p. 352.) 

En Provence , coulassade, à cause de son collier. 
Aux environs d'Orléans, alouette de bruyère; en 

grec moderne , halandra. ( Salerne, Oiseaux , p. 196.) 
Cet auteur nous apprend que la rue de la Calandre à 
Paris tire son nom d'une calandre qui y pendoit pour 
enseigne. 

( 2 ) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. SONNINI. 

(5) Ixeutic. lib. 3. 

(*) Latham , Syst. oraith. gen. 4', 3P- 17. SONHINI. 
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et cette façon est précisément celle que p ro ­
pose Olina : elle consiste à tendre le filet à 
portée des eaux où la calandre a coutume 
d'aller boire. 

Cet oiseau est plus grand que l'alouette ; i l 
a aussi le bec plus court et plus f o r t , en sorte 
qu ' i l peut casser les graines ; de plus, l 'espèce 
est moins nombreuse et moins r épandue . A 
ces différences p r è s , la calandre ressemble 
tout à fait à notre alouette, m ê m e plumage, 
à peu près m ê m e port , m ê m e conformation 
dans l'ensemble et dans les détai ls , m ê m e * 
m œ u r s et m ê m e v o i x , si ce n'est qu'elle est 
plus forte," mais elle est aussi agréable ( i ) ; 
et cela est si bien reconnu, qu'en Italie on 
di t c o m m u n é m e n t chanter comme une ca­
landre, pour dire chanter bien (2). De m ê m e 
que l'alouette ordinaire, elle joint à ce talent 
naturel celui de contrefaire parfaitement le 
damage de plusieurs oiseaux, tels que le char-? 
donneret, la l inot te , le serin, etc., et m ê m e 
le piaulement des petits poiïssins, Je cr i d'ap-f 
pel de la chatte (3), en u n mot , tous les sons 

(1) Belon, Nat. des oiseaux , pag. 270. 
(2) Aldrovande , Ornith. tom. II, pag. 48. 

(5) Olina, à l'endroit cité. 
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analogues à ses organes, et qui s'y sont împri-r 
niés lorsqu'ils étoient encore tendres. 

Pour avoir des calandres qui chantent bien, 
i l faut , selon Olina , prendre les jeunes dans 
le n id , et du moins avant leur p r emiè re mue , 
p r é f é r an t , autant qu ' i l est possible, celle de 
la couvée du mois d 'août : on les nourrira 
d'abord avec de la pâ tée composée en partie 
de c œ u r de mouton ; on pourra leur donner 
ensuite des graines avec de la mie de pain, etc., 
ayant soin qu'elles aient toujours dans leur 
cage un plâtras pour s'aiguiser le bec, et u n 
petit tas de sablon pour s'y égayer lorsqu'elles 
sont tourmentées par la vermine. Malg ré 
toutes ces précaut ions , on n'en tirera pas 
beaucoup de plaisir la p remiè re année , car 
la calandre est u n oiseau sauvage, c'est-à-dire, 
ami de la l iberté , et qui ne se façonne pas 
tout de suite à l'esclavage ; i l faut m ê m e , dans 
les commencemens, ou l u i lier les ailes, ou 
substituer au plafond de la cage une toile 
tendue ( i ) ; mais aussi, lorsqu'elle est civilisée 
et qu'elle a pris le p l i de sa condi t ion, elle 
chante sans cesse, sans cesse elle r épè te 
ou son ramage propre, ou celui des autres 

(i) Olina, à l'endroit cité. 
oiseaux, 
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toiseaux, et elle se plaît tellement à cet exer­
cice, qu'elle en oublie quelquefois la nour­
ri ture ( i ) . , 

O n distingue le mâle en ce qu' i l est plus 
gros, et qu ' i l a plus de noir autour du cou; la 
femelle n'a qu'un collier for t étroit (2) : quel­
ques individus, au lieu de collier, ont une 
grande plaque noire sur le haut de la poi­
trine : tel étoit l ' individu que nous avons fait 
représenter . Cette espèce niche à terre comme 
l'alouette ordinaire, sous une motte de gazon 
bien fournie d'herbe, et elle pond quatre ou 
cinq œufs . Ol ina , qui nous apprend ces d é ­
tails , ajoute que la calandre ne v i t pas plus 
de quatre ou cinq ans , et par conséquent 
beaucoup moins que l'alouette. Belon con­
jecture qu'elle va par troupes connue cette 

(1) Gesner, de Avibus, pag. 80. 
(2) Voyez Edwards, planche CCLXVIII. Celui qni a 

donné une observation à M. Edwards, avoit une mé­
thode de distinguer le mâle de la femelle parmi les 
petits oiseaux ; c'étoit de les renverser sur le dos et de 
souffler sur l'estomac ; lorsque c'est une femelle , les 
plumes se séparent de chaque côté , laissant l'estomac 
à nu ; mais cette méthode n'est sûre que dans la sai­
son où les oiseaux nichent. ( Gesner , de Avibus, 
page 80. ) 

T O J M E L . Y 
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dernière espèce ( i ) : i l ajoute qu'on ne la ver6* 
roit point en France, si on ne l ' y apportoit 
d'ailleurs ; mais cela signifie seulement qu 'oï l 
n'en voit point au Mans n i dans les provinces 
voisines, car cette espèce est commune en 
Provence , où elle se nomme coulassade, à 
cause de son collier n o i r , et où l 'on a cou-» 
famé de l 'élever à cause de son chant. 

À l'égard de l 'Allemagne,de la Pologne, de 
ht Suède et des autres pays du no rd , i l ne 
paroî t pas qu'elle y soit f r équen t e : on la 
trouve en I ta l ie , vers les P y r é n é e s , en Sar-
daignè : enfin M . Russel a dit à M . Edwards 
qu'elle étoit commune aux environs d 'Alep, 
é t ce dernier nous a donné la figuré coloriée 
d'une vraie eâ l ànd re , qui venoit , disoit-on, 
dè la Caroline (2); elle pouvoit y avoir été 
t r a n s p o r t é e , elle ou ses père et m è r e , non 
seulement par u n coup de vent, mais encore 
par quelque vaisseau européen ; et comme 
c'est un pays chaud, i l est t rès-probable que 
l'espèce peut y prospérer et s'y naturaliser. 
e>< ;.i -„, ,-.„ „„, . •„ ,. • • • •—i , 

(1) La conjecture" de Belon n'est point fondée; la" 
Calandre vole seule pour l'ordinaire. Cet oiseau devient 
fori gras en automne ; i l est alors un manger délicat. 

S O N N I N I . 

(a) Glanures, part. H , pag. 125, pl. CCLXVIII. 
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M . Adanson regarde la calandre comme 

tenant le mil ieu entre l'alouette et la gr ive, 
ce qui ne doit s'entendre que du plumage et 
de la forme e x t é r i e u r e , car les habitudes de 
la grive et de la calandre sont for t différentes., 
"entre autres dans la construction du nid. 

Longueur totale,.sept pouces et un quart; 
bec, neuf lignes ; v o l , treize pouces et demi ; 
queue * deux powfces u n tiers, composée de 
douze pennes, dont les deux paires les plus 
extérieitt-es-sont bordées de blanc, la t r o i ­
sième paire terminée de m ê m e , la paire 
mtermédia i re gris brùh , tout le resté n o i ­
râ t re : ces pennes dépassent les ailes de quel­
ques lignes : doigt postér ieur , dix lignes. 



H I S T O I R E f 

O I S E A U X É T R A N G E R S 

QUI ONT RAPPORT A LA CALANDRE (l). 

L A C R A VAT E J AUN E 

ou C A L A N D R E 

DU CAP DE BONNE7ESPERANCE {2) (5), 

Voyez les planches enluminées, n" 5o4, fig- 2. 

JE n'ai point vu l'individu qui a servi de 
modèle à la figure 2 de la planche D I V , mais 

(1) Nota, Ce chapitre des oiseaux étrangers, ayant 
rapport à la calandre, est de Guenau de Montbeillard. 

S O N N I N I . 

(2) Alauda supernè fusco et griseo varia, infernè 
ex rufo ad aurantium inclinans ; gutture aurantio , 
lineâ fuscâ circumdato ; tœniâ suprà oculos flavo-
aurantiâ ; rectricibus quatuor utrimque extimis apice 
albis.... alauda capitis Bonœ Spei, l'alouette du 
cap de Bonne-Espérance. (Brisson, tom. I I I , p. 364.) 

M. le vicomte de Querhoënt, enseigne de vaisseau, 
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j 'en a i v u plusieurs de la m ê m e espèce. E n 
général , les mâles ont le dessus du corps» 
b r u n , var ié de gris ; la gorge et le haut du 
cou d'un bel orangé , et cette espèce de 
cravate est bordée de noir dans toute sa cir­
conférence ; cette m ê m e couleur orangée se 
retrouve encore au dessus des yeux en forme 1 

de sourcils , sur les petites couvertures d© 
l'aile , par petites taches , et sur le bord an­
té r ieur de cette m ê m e aile dont elle dessine 
le contour : ils ont la poitrine variée de 
brun , de gris et die jaunâtre ; le ventre et 
les flancs d'un roux o r a n g é ; le-dessus de 
la queue grisâtre ; les pennes de la queue 
plus ou moins brunes, mais les quatre paires' 
les plus extér ieures bordées et terminées de 
blanc ; les pennes des ailes brunes, aussi bor­
dées , les grandes de jaune , et les moyennes 
de gris ; enfin le bec et les pieds d'un gris 
b run plus ou moins foncé . 

et M. Commerson ont tous deux observé cette 
alouette au cap de Bonne - Espérance en des tems 
différons. 

(3) Alauda rectricibus lateralibus apice albis, gulâ 
luteâ nigro-marginatâ, superciîiis flavis. .. alauda 
capensis. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. io5, sp. 8.— 
Latham , Syst. ornith. gen. 41 > sp. 20. SONNINI. 

Y 5 
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D e u x femelles que j ' a i observées a voient là 

cravate non pas o r a n g é e , mais d'un roux 
c la i r , la poitrine grivelée de b r u n sur le 
même, fond , qui devenoit plus fcaacé en 
s'éloignant de la partie an té r ieure ,* enfin le 
dessus du corps var ié , parce que les plumes 
étaient .bordées d'un gris plus clair. : 

Longueur totale, sept pouces et demi ; 
bec , dix lignes ; v o l , onze pouces et demi ; 
doigt postérieur j ongle compris , plus long 
que celui du milieu ; queue , deux pouces 
et demi , un ;peu fourchue >, composée de 
douze pennes, dépasse les ailes de quinze 
lignes. J'ai v u et mesuré u n individu qui 
avoit un pouce de plus de longueur totale, 
et les autres parties à proportion. 
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! ! L E H A U S S E - C O L Î I Ï O I R : 

i;i .„ ' .,; Ai j r . . ;;mn 
OU iï« 0 U •»)<,>'>•- • •• 

L'ALOUETTE, DE VIRGINIE (i£ 

' ...;ot'ji. ;T ' i > v . i r r q . - a i ! ' 
J E rapproche cette alouette américaine de 
l a cravate jaune, à laquelle elle a beaucoup 
de rapport ; mais elle en diffère cependant 
par le c l ima t , par la grosseur et par quel-
"qùës détails du plumage : elle passe quelque­
fois en Allemagne (2) dans les tems de neige, 

(1) Alauda rectricibus dimidio intericre albisi, gulâ 
flavâ , fasciâ suboculari pectoraliqite nigrâ 
alauda alpestris. L,in. Syst. nat. edit. i 3 , gen. io5 , 
sp. 10. — Latham , Syst. ornith. gen. , sp. 

S O N N I N I . 
I l . .•: •:• t 

(2) Thelark, l'alonette. (Catesby, pl.xxxii.) 
Alauda hiemalis , seu-nivafis. En ;td,lemand, die 

sc/mee-lerche. Frisch , tom. I , clas. 2 , div. 2, pl. 11, 
n° 16. 

Alauda gutture flavo Virginiœ et Carolinœ, En alle­
mand , gelbarti ge-lcrclie. Klein , Ord. av. pag. 164-

Alauda supernè subfusca, infernè albo-flavicans; 
Y 4 
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et c'est par cette raison que M . Frisch l'a 
appelée alouette d'hyver ; mais i l ne faut pas 
la confondre avec le l u l u , à qui , selon 
Gesner '(i.) , ô h pourroit donner le m ê m e 
n o m , puisqu'il paroî t dans le tems où la 
terre est couverte de neige. M . Frisch nous 
dit qu'elle est peu connue ^Allemagne ? .et 
qu'on "lie sait n i d 'où ellé vient n i où 
elle va. _ 

On en a pris aussi quelquefois aux environs 
de Dmj^çk ? avec d'autres, oiseaux,„. dans 
les mois? d'avril et de décembre , et l'une 
d'elles a vécu plusieurs mois en cage. M . K l e i n 
p résume qu'elles avoient été apportées par 
un coup de vent de l 'Amér ique septentripr 

gutture et collo inferiore luteis ; tœniâ utrimque lo.n^r 
gitudinajli nigrâ infrà oculos ; tœniâ trajisversâ lunu-
latâ in summo pectore nigrâ ; remigibus, rectricibusque 
subfuscis...... alauda virginiana , l'alouette de Vir­
ginie. (Brisson, tom, ttï, pag. 367.) . 

C'est vraisemblablement Valduda riparia minor 
torquata de Barrère. (France équinoxiale, part. I I , 
pag. 1.12 \ ! 

(1)' De Avibus, pag. 795. 
,1 i i .ïtb - ' ; i •««'•! < * i • i - t> •> 

(*) Cet oiseau indiqué par Bârrère est la petite alouette de 
mer., fdrt'osTrttriunë sur les côtes de Cayenne, et d'un genre 
fort éloigné .du .-hausse-col, riqir, , potanie de toute autre'espèce. 
d'alouette de terre, SOKKIKI. 
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nale dans la Norvège ou dans les pays qui 
sont encore plus voisins du p ô l e , d 'où elles 
avoient p u facilement passer dans des climats 
plus doux ( i ) : ; } : t • 

I l paroî t d'ailleurs que ce sont deS oiseaux" 
de passage ; car nous apprenons de Catesby 
qu'elles ne paraissent que l 'hyver dans la 
Virginie et la Caroline , venant! du nord de 
l 'Amér ique pair grandes volées , et qu'au 
commencement du printems éllés retournent 
s u r i leurs pas. Pendant leur s é j o u r , elles 
f r é q u e n t e n t les dunes, et se nourrissent dé 
l'avoine qui croît dans les sables-(à). ' 
• Cette alouette est de la 1 grosseur de la 

(i) Elles mangent aussi ies graihes des ;fromens et 
«le» qpçlques autres-plantes analogues ;, on les entend 
rarement chanter; ;.eH,es se tiennent sur la tçrre comme 
nos alouettes, et leur chair est très-bonne i manger., 

S o N N r N i . 
(?) Le hausse-col noir est de passage en Sibérie ; 

M. Pallas l'a vu arriver dans les landes de l'Iset 
dès la lin de février. En Russie, dans la partie infé­
rieure du Volgay cet oiseau passe dès les premières 
gelées de novèmbre: ; on l'y regarde comme le dernier 
des oiseaux de passage qui viennent des régions septen­
trionales , et i l y reste tout l'hyver avec l'alouette 
pipi et la spipolette. (Voyages de M. Pallas en Russie 
et dans l'Asie septentrionale, tom. V de l'édition 
française , pag. 19 et Sotj.) SONNINI. 
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nô t r e , ef. son ehapt est à peu p rès le m ê n l e ; 
elle a le .dessus du corps b run , le bec no i r» 
les yeux placés sur une bande jaune q u i 
prend à la base du bec, la gorge et le reste 
du cou de la m ê m e couleur , ejt ce jaune 
est en partie t e rminé de chaque côté paie 
une bande noire . qu i , partant des coins de 
la bouche, passe sous les y e u x , et tëmbè 
jusqu'à la moi t ié du cou ; jl est t e r m i n é 
au bas du cpu par une espèce de collier 
ou hausse-col noir : la poitrine et toiut:le 
dessous du corps sont d'une couleur de paille 
foncée ( i ) . 

Longueur totale , six pouces et demi ; 
bec » sept lignes ; le doigt et l'-ongle pos té ­
rieurs encore plus longs, que dans notre 
alouette ; queue., deux pouces et d e m i , uA 
peu fourchue, composée de douze pennes/ 
dépasse les ailes de dix à onze lignes. 

(ï) Lebec, les pieds et les ongiesucMit noirs. 
La femelle diffère du mâle en ce que le sommet de 

sa tête , noirâtre dans le mâle, est tout à fait noir , et 
que son dos est gris, rayé d'une teinte plus foncée. 

So .Nmm. 
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L ' A L O U E T T E 

AUX JOUES B K U NES j 

DE P E N S I L V A N I E (i) (2). -

VOICI encore une alouette de passage^ et 
qu i est commune aux d'eux co»{juei\s ; car 
M-Barc t r am, q u i r a e n v o y é e à M. 'Edwards, 

(1) The larhfrom Pensyivania. Ed*w\ pli^oxcvn. 
Alauda supernè obseurè fusca, infernè fulvo-

rufescens , maculis fuscis varia ; genis nigricanlibus> 
tœniâ utrimque suprà oculos rufescente ; rectrice exti­
mâ albâ , proximè sequenti apice albâ. ... alauda 
pensylvanica, l'alouette de Peosilvanie. (Brisson, 
toin. V I , supplément, pag. t̂ 4-3 

The red lark , alouette rougeâtrte. ('Britisch aoolog. 
pag-94-) 

(2) Alauda fusca, areâ oculurum nigrâ,rectricibus 
duabus extimis albis. alauda rubra..Xi». Syst. 
nat. edit. i3 , gen. io5, sp. ,i5. 

Alauda obseurè fusca , subtàs fulvo-rufescens ma­
culis fuscis varia , genis nigricantibus, superciUh 
pallidè rufis... alauda rubra. Latham , Sj'St. ornith. 
gen. 4i » sp- 10. SoiNNINJ. 
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l u i a mandé qu'elle commençoi t à se mon­
trer en Pensilvanie dans le mois de mars, 
qu'elle prenoit sa route par le nord , et 
qu'on n'en voyoit plus à la fin de mai ; e t , 
d'un autre. c ô t é , M . Edwards assure, l'avoir 
t rouvée dans les environs'de Londres. 

Cet oiseau est de la grosseur de. la ^pipo-
lette : i l a le bec mince, pointu et de couleur 
foncée ; les yeux bruns , bordés d'une cou­
leur plus claire , et situés dans une tache» 
brune , de forme ovale, qui descend sur les 
joues, et qui est circonscrite par une zôné 
en partie blanche, en partie d'un fauve v i f 
T o u t le dessus du corps est d'un brun obscur, 
à l'exception' des deux pennes extér ieures 
de la queue , q u i sont blanches ; le cou , -la 
poitrine et tout le dessous du corps sont d'un 
fauve rougeât re , mouche té de brun : les 
pieds et les ongles sont d'un brun foncé 
comme le' bec ; l'ongle postérieur est fo r t 
l o n g , mais cependant un peu moins que 
dans l'alouette commune. E n f i n , une sin­
gulari té de ce tte espèce , c'est que l'aile é tan t 
repliée et dans son repos, la troisième pennej 
en comptant depuis le corps , atteint l 'ex­
t rémi té des plus longues pennes; ce qui est, 
selon M . Edwards , le caractère constant 
des lavandières ; et ce n'est pas le seul trait 
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de ressemblance qui se trouve entre ces deux 
espèces ; car nous avons déjà v u à la spi-
polette et à la farlouse un mouvement de 
queue semblable à celui des l avandiè res , 
auxquelles on a donné trop exclusivement, 
comme on v o i t , le nom de hoche-queues. 
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L A C A L A N D R E 

D E SIBÉRIE (i), 

PAR SONNINI. 

ELLE a de grands rapports avec la calandre 
commune, si elle n'est pas de la m ê m e es­
pèce , ainsi que M . La tham l'a pensé. Gmel in 
l'a regardée comme une espèce distincte (2), 
et l 'on ne peut guère se défendre d'adopter-
son opinion, qui est aussi celle de M . Pallas , 
lorsque l 'on considère que la calandre est 
u n oiseau des pays mér id ionaux de l 'Europe, 
au heu que celle de cet article ne se trouve 
que dans les régions glacées du nord de l'Asie, 
où elle est commune , par t icul ièrement dans 
les campagnes exposées au solei l , près des 

(1) Alauda remigibus secundariis albis, vertice, 
aurïbus , humerisque ferrugineis, rectrice extimâ exte-
riùs totâ albâ alauda sibirica. Lin. Syst. nat. 
edit. i3 , gen. io5, sp. 3i . 

Alauda flavo ferruginea subtàs aïbida, jugulo fer* 
rugineo vario, remigibus secundariis maximâ parte 
albis. Latham , Syst. ornith. gen. 41, sp. 17, var. b, 

(2) Voyez ci-dessus la nomenclature. 
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bords de FIr t ich , jusques près des montagnes 
et près de la Sarpa et de l 'Achtouba. Cet o i ­
seau se tient de préférence le long des che­
mins ; i l vole séparément , et à mie petite 
hauteur ; son chant n'est pas aussi agréable 
que celui de f alouette commune, mais ses 
habitudes sont les mêmes' ; i l fai t son n id 
dans l'herbe, et sa nourriture de sauterelles 
et de vermisseaux ( i ) . 

L e dessus et les côtés de là tête , le haut 
dès ailes ét les Couvertures de la queue sont 
d'un jaune teinté de Couleur de rouille ; le 
devant du cou est varié de cette dernière 
huance ; le reste du plumage est semblable à 
celui dè l'alouette commune ; l 'on remarque 
fcèulëmènt que lè dessous du corps est blan­
châ t re ; que les pennes moyennes des ailes 
Sont presqu 'ent ièrement blanches, et parais­
sent beaucoup mieux lorsque l'aile est d é ­
ployée ; qûé les grandes n'ont qu'une bordure 
blanche ; que le côté extér ieur de la p remière 
penne de la queue est tout à fait b lanc; 
que là seconde n'en est,que b o r d é e ; que le 
bec est d'un gris l ivide, avec sa pointe brune ; 
qu'enfin les pieds sont gris. 

(i) Pailas, Voyages en Russie et dans l'Asie septen­
trionale , tom. I I I , hv4°j de l'édition Franç. pag. 108, 
et Appcnd. pag. 462, n°8. Alaitda calandra. 



55a H I S T O I R E 

L A C A L A N D R E 

DE MONGOLIE (i), 

PAR SONNINI. 

OET oiseau est encore plus rapproché de 
l'espèce de la calandre d'Europe que la ca­
landre de Sibérie dont i l vient d 'être ques­
tion ; ilestun peu plus grand que la p r e m i è r e ; 
son bec est épa i s , et l'ongle pos té r ieur , à 
peine plus long que le doigt , est droi t , épais, 
et a trois faces. Une couleur rougeâ t r e , 
t irant sur Celle de la rou i l l e , couvre la tête 
et le cou ; sur le sommet de la tê te la teinte 
est plus foncée ; une bande circulaire et 
blanche l'entoure , et une tache de la même 
couleur en marque le mil ieu ; une autre 

(i) Alauda vertice ferrugineo vittâ albâ annulari 
cincto, medid maculâ albâ alauda mongolica. 
Lin. Syst. nat. edit. i3, gen. io5, sp. 3o. 

Alauda capite colloque ferrugineis , vittâ annulari 
verticis marginali maculâque medio albis , gulâ ma­
culâ bifidâ alauda mongolica. Latham, Syst. 
ornithol. gen. 41, sp. 18. 

tache 
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tache noire , divisée en deux pièces , se re ­
marque sur la gorge ; le plumage, du reste, 
ressemble à celui de la calandre. 

M . Pallas a v u cette calandre dans lés 
terrains salés de la Mongolie, entre l 'Onon 
et l 'Argoun ; son ramage est agréable , et* 
elle ne le fait entendre qu 'é tant posée à 
terre ( i ) . 

(l) Voyages de M. Pallas en Russie et dans l'Asie 
septentrionale , tom. IV, in-4°, de l'édition française , 
p. 3og, et Append. p. 969, n" 19. Alauda mongolica. 

t 

TOME L. Z 
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L E K O G O U - A R O U R E ( i ) , 

PAR SONNINI. 

LES naturels de la nouvelle Zélande ap­
pellent cette calandre kogou-aroure, et les 
anglais l 'ont t rouvée sur les côtes du détroi t 
de la Reine Charlotte (2). 

Toutes les plumes des parties supérieures 
sont noirâtres et bordées de cendré ; elles 
ont sur la tê te une nuance plus foncée ; 
une petite bande blanche, qui commence à 
la base du bec, s'étend sur les côtés de la 
tête en passant au dessus des y e u x , et une 
autre bande les traverse. Les parties in fé -

(1) Alauda superciîiis albis , fasciâ oculari nigrâ , 
crisso cinerascente , pedibus ex rubescente cinereis.. 
alauda nouœ Zelandiœ. Lin. Syst. nat. edit. i 3 , 
gen. io5, sp. 29. 

Alauda obscura pennis cinerascente marginatis, 
abdomine albo, superciîiis albis, fasciâ oculari ni­
grâ. . alauda novœ Zelandiœ. Latham , Syst. ornith. 
gen. 41 , sp. 19. 

(2) Latham, General synopsis of birds , tom. IV, 
pag. 384,) H ° l7 1 e t planche x,i. New Zealand lark. 
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rïeures sont blanches, avec une teinte cen­
drée sur le devant du cou et le bas du 
ventre ; les pieds d'un jaune mêlé de b r u n , 
et les ongles noirs ; le dessus du bec a cette 
dern ière couleur ; le reste est cendré. 

L ' o n voit encore dans les mêmes contrées 
une autre calandre qui ne paroît ê t re qu'une 
var ié té du kogou-aroure ( i ) , e t , suivant 
toute apparence , la femelle de l'espèce. 
El le est u n peu plus petite ; son plumage 
est cendré sur les parties supér ieures , et 
d 'mi ceiidré b lanchâtre sur les inférieures ; 
les pennes de ses ailes et de sa queue ont 
une bordure blanche à leur côté extér ieur . 

(i) Voyage du capitaine Portlok , pag. 37. 
Alauda cinerea subtùs cinereo-alba , remigibus rec­

tricibusque nigris margine exteriore albis. Latltain , 
Sy»t. ornith. gen. 41 ; sp. 19, var. b. 

Z 3 
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L A R O U S S E L I N E 

o u 

L'ALOUETTE DE MARAIS (i) (2). 

Voyez les planches enluminées , n° 661, fig. i ; et 
pl. CXXXV de ce volume. 

CETTE alouette, qui se trouve en Alsace, 
est d'une grosseur moyenne entre l'alouette 
commune et la farlouse ; je l'appelle rousse-

(i) An alauda pineti , coloris ravi, ruhricosi de 
Rzaczynski. En polonais , skowronek horotvy, lerc/ia 
ledwuchna ? Dans le pays Messin , grande sinsignotte 
d'eau. Ailleurs, alouette d'eau, grande farlouse des 
prés. 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

Alauda rufa , subtùs ex rufo alba, genis et pectore 
Uneis fuscis, caudâ atrâ margine rufâ.... alauda 
mosellana. Lin. Syst. nat. edit. i5 , gen. io5,sp. 16. 

Alauda rufa fusco varia subtùs rufescens, pectore 
fusco maculato , fasciis tribus subocularibus fuscis... 
alauda mosellana. Latham, Syst. ornithol. gen. 4' > 
sp. u , SONNINI. 
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line , parce que la couleur dominante de son 
plumage est u n roux plus ou moins clair : 
elle a le dessus de la tê te et du corps varié de 
cette couleur et de brun ; les côtés de la tê te 
roussâtres, rayés de trois raies brunes presque 
parallèles, dont la plus haute passe sous l 'œil; 
la gorge d'un roux très-clair ; la poitrine d'un 
roux un peu plus f o n c é , et semé de petites 
taches brunes for t étroites ; le ventre et les 
couvertures inférieures de la queue d'un roux 
clair ; les pennes de la queue et des ailes noi­
râ t res , bordées du m ê m e roux ; le bec et les 
pieds jaunâtres . 

Cette alouette fait entendre son chaut dès 
le ma t in , comme plusieurs autres espèces de 
ce genre , et son ramage est for t agréable , 
selon Rzaczynski. Son nom d'alouette de ma­
rais indique assez qu'elle se tient près des 
eaux ; on la voit souvent sur la grève ; quel­
quefois elle niche sur les bords de la Moselle, 
dans les environs de Me tz , où elle paroît tous 
les ans en octobre, et où l'on en prend alors 
quelques -mies. 

M . Mauduyt m'a parlé d'une alouette 
rousse , qui avoit les plumes du dessus du 
corps terminées de blanc , ainsi que les 
pennes latérales de la queue ; c'est probable-

Z 3 



558 H I S T O I R E 
ment une var ié té dans l 'espèce de la rows-
seline. 

Longueur totale , six pouces u n quart ; 
bec , hui t lignes ; tarse, u n pouce ; doigt pos­
t é r i eu r , quatre lignes; son ongle, trois lignes 
et demie , u n peu courbé ; queue, deux 
pouces un quart , dépasse les ailes de d ix-hui t 
lignes. 
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L A C E I N T U R E D E P R Ê T R E 

o u 

L'ALOUETTE DE SIBÉRÏE (i) (a). 

Voyez les planches enluminées, n" 65o, fig. 2 ; et 
pl. C X X X V I de ce volume. 

D E tous les oiseaux à qui on a donné 1© 
nom d'alouette, c'est ce lu i -c i qui a le plus 

(r) Ne seroît-ce pas le thusu tytlinger dont parle 
M. Muller avec incertitude dans sa Zoologie danoise, 
pag. 29? 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
bcillard. 

Alauda suprà ex rufo et griseo fusco varia r subtùs 
albida fronte , mento guldque flavis , rectricibus 
nigris margine' griseis, extimis margine griseis-, exti-^ 
mis margine albis... alauda fiavcc. Lin. Syst; nat. 
ed. i5, gen. io5, sp. 52'. 

Cet oiseau:,, suivant M :. Latham, est une simple 
Variété du hausse-col noir. 

Alauda rufa griseo varia, subtùs albd, vertice nigro; 
maculato , fasciâ pectorali suboculari lorisque nigrisu 
Latha» , Syst. orn. gen. 41 , sp. 21, var. b. 

S O N N I N I . 

Z 4 
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beau plumage et le plus distingué : i l a la gorge^ 
le f ront et les côtés de la tête d'un jo l i jaune, 
re levé par une petite tache noire entre l 'œil et 
le bec, laquelle se réun i t à une autre tache plus 
grande, située imméd ia t emen t sous l'œil ; la 
poitrine décorée d'une large ceinture noire ; 
le reste du , dessous du corps b lanchât re ; les 
flancs u n peu j aunâ t re s , variés par des taches 
plus foncées ; le dessus de la tête et du corps 
varié de roussâtre et de gris brun ; les cou­
vertures supérieures de la queue j aunâ t r e s , 
les pennes noi râ t res , bordées de gris, excepté 
les plus ex té r i eu res , qui le sont de blanc ; les 
pennes des ailes grises , bordées finement 
d'une couleur plus noire ; les couvertures 
supérieures du m ê m e gris , bordées de rous­
sâtre le bec et les pieds gris de plomb. 

Cet oiseau a été envoyé de Sibérie , où i l 
n'est pas commun ( i ). Le voyageur Jean 
"Wood parle de petits oiseaux semblables à 
l'alouette, vus dans la nouvelle Zemble (2) • 

(1) Pendant l'byver fort âpre de 1788 à 1789 , l'on 
prit au mois de décembre , dans les environs de Metz , 
une alouette de Sibérie , que la rigueur des froids 
avoit amenée dans une contrée si éloignée de son pays 
natal. S O N N I N I . 

(2) Voyez Histoire générale des Voyages, tom. X V j 
pag. 167. 
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on pourroit soupçonner que ces petits oiseaux 
sont de la m ê m e espèce que celui de cet ar­
ticle , puisque les uns et les autres se plaisent 
dans les climats septentrionaux : enfin je 
t rouve, dans le catalogue des oiseaux de Rus­
sie , une alauda tungustica, ce qui semble 
indiquer une alouette huppée du pays des 
Tonguses, voisins de la Sibérie. D faut at­
tendre les observations pour mettre ces o i ­
seaux à leur place. 

Longueur totale, cinq pouces trois quarts; 
bec, six à sept lignes ; doigt pos tér ieur , quatre 
lignes et demie ; son ongle , cinq lignes et 
demie ; queue , deux pouces , composée de 
douze pennes , dépasse les ailes d'un pouce. 
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O I S E A U X É T R A N G E R S 

QUI ONT RAPPORT AUX ALOUETTES (l). 

LA VARIOLE (2), 

Voyez les pl. enlum. n° y38 ,fig i ; et pl. CXXXVI 
de ce volume. 

C'EST M. Commerson qui nous a rapporté' 
cette jolie petite alouette du pays qu'arrose; 
la r ivière de la Plata. L e nom de variole que 
nous l u i avons donné , a rapport à l 'émail 
très-varié et très-agréable de son plumage: 

(1) Nota. Ce chapitre des oiseaux étrangers qui 
ont rapport aux alouettes, est en entier de Guenau 
de Monlbeillard. SONNINI. 

(2) Alauda rectricibus fuscis , octo intermediis mar­
gine rufescentibus , extimis margine albis. . . alauda 
rufa. Lin. Syst. nat. edit. i3 , gen. io5 , sp. 28. 

Alauda nigricans rufo nebulosa, corpore subtàs 
gulâque albis, rectricibus duabus extimis albo margi-
natis . .. alauda rufa. Latham , Syst. ornith. gen. 41 > 
sp. 22. SONNINI. 
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elle a en effet le dessus de la tête et du corps 
no i r â t r e , joliment varié de différentes teintes 
de roux ; le devant du cou émaillé de m ê m e ; 
la gorge et tout le dessous du corps blan­
châ t re ; les pennes de la queue brunes, bor­
dées , les hui t in te rmédia i res , de roux clair , 
et les deux paires extér ieures , de blanc; les 
grandes pennes des ailes grises, et les moyen­
nes brunes, toutes bordées de roussâtre ; le 
bec b run , échancré près de la pointe ; les 
pieds jaunâtres . 

Longueur totale , cinq pouces u n quart ; 
bec, hui t lignes ; tarse, sept ou huit lignes; 
doigt postér ieur , trois lignes ; son ongle, quatre 
lignes; queue, vingt lignes, un peu fourchue, 
composée de douze pennes, dépasse les ahes-
d'un pouce. 
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L A C E N D R I L L E ( i ) . 

J ' A I V U le dessin d'une alouette du cap de 
B o n n e - E s p é r a n c e , ayant la gorge et tout le 
dessous du corps blanc, le dessus de la tê te 
r o u x , et cette espèce de calotte bordée de 
blanc depuis la base du bec jusqu'au delà 
des yeux ; de chaque côté du cou , une tache; 
rousse bordée de noir par en haut ; la partie 
supérieure du cou et du corps, cendrée ; les 

( i ) Alauda cinerea, abdomine crigsoque albis, 
remigibus rectricibusque fuscis : extimis extùs propè 
apicem albis... alauda cinerea. Lin. Syst. nat. edit. i3 , 
gen. io5 , sp. 27. 

Alauda cinerea, abdomine albo , remigibus rectri­
cibusque fuscis , rectrice extimâ extàs apice albâ. 
alauda cinerea. Latham , Syst. ornithol. gen. 4 1 > 
sp. 25. 

M. Latham a vu un oiseau de cette espèce dans 
la collection de sir Lever , et i l a remarqué que les 
ouvertures des narines sont petites et placées dans 
une sorte de sillon formé par une peau molle ; les pieds 
sont noirs. (General synopsis of birds , tom. I V , 
pag. 588, n° 21. Cinereous larck.) SONNINI. 
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couvertures supérieures des ailes et leurs 
pennes moyennes, grises ; les grandes, noires, 
ainsi que les pennes de la queue. 

Longueur totale , cinq pouces ; bec , huit 
lignes ; ongle du doigt postérieur droit et 
pointu , égal à ce doigt ; queue, dix - hui t 
à vingt lignes , dépassant les ailes de neuf 
lignes. 

Y a u r o i t - 1 - i l quelque rapport entre la 
cendrille et cette alouette cendrée que l 'on 
voi t en grand nombre , selon M . Shaw, aux 
environs de Biserte, qui est f ancienne Utique ? 
toutes deux sont d 'Afrique , mais i l y a loin 
des côtes de la Médi terranée au cap de Bonne-
Espérance , et d'ailleurs l'alouette cendrée 
de Biserte n'est pas assez connue pour qu'on 
puisse la rapporter à sa véritable espèce : peut-
ê t r e faudra-t-il la rapprocher de la grisette du 
Sénégal. 
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L E S I R L I 

DUÇAPDE BONNE-ESPERANCE 

Voyez les planches enluminées , n" 7126. 

S1 cet oiseau semble s'éloigner du genre des 
alouettes par la courbure de son bec, i l s'en 
rapproche beaucoup par la longueur de son 
éperon , c'est - à - dire , de son ongle posté­
rieur. 

I l a toute la partie supér ieure variée de brun 
plus ou moins foncé , de roux plus ou moins 
clair , et de blanc ; les couvertures des ailes, 
leurs pennes et celles de la queue, brunes, 

(1) C'est une espèce nouvelle , qui a été envoyée au 
cabinet du roi par M. de Rosenevez , et qui ne res­
semble que par le nom au shirlée de M. Edwards, 
pl. CCCXLII , lequel est un troupiale. 

(2) Alauda caudâ, remigibus et tectricibus alarum 
fuscis margine albis, corpore subtùs albo, maculis 
oblongis fuscis varia. . . alauda africana. Lin. Syst. 
nat. edit. i3 , gen. io5 , sp. 26. 

Alauda fusca rufo alboque varia , subtùs alba ma­
culis fuscis, alis caudâque fuscis. .. alauda africana. 
Latham , Syst. ornithol. gen. 41, sp. 24. SWNNIN I . 
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bordées de b l anchâ t r e , quelques-unes ayant 
une double bordure,l'une blanchâtre et l'autre 
roussâtre ; toute la partie infér ieure du corps 
b l anchâ t r e , semée de taches noirâtres ; le bec 
noir et les pieds bruns. 

Longueur totale , huit pouces ; bec, u n 
pouce ; tarse, treize lignes ; doigt postér ieur , 
quatre lignes ; l'ongle de ce doigt, sept lignes, 
droit et pointu ; queue, environ deux pouces 
et demi, composée de douze pennes, dépasse 
les ailes de dix - huit lignes. 



368 H I S T O I R E 

L E C O C H E V I S 

o u * 

GROSSE ALOUETTE HUPPÉE 

Voyez les planches enluminées, n" 5o5 , fig. i; et 
pl. C X X X V I I de ce volume. 

CETTE alouette a été nommée cochevis, 
parce qu'on a regardé l'aigrette de plumes 

(i) Kophudalos lophon echouta ; galerita , cristata, 
terrena. Aristot. Hist. anim. lib. 9, cap. 25. 

Galeritus (et non galericus, comme dit Gesner). 
( Vairon , Ling. lat. lib. 4. ) 

Galerita , gallico vocabulo alauda. Pline , lib. 11, 
cap. 37. 

Alauda cristata, seu terrena, cassita, galerita. 
En grec, korydalis korydos; cochevis.-fBelon, Nature 
des oiseaux, pag. 267.) 

Alauda cristata, alauda pileata sylvatici ; fortè 
gosturdus , guzardus. A Damas , canaberi, alcanabir. 
Ailleurs, hambrah, alcubigi,geceid. En italien , lodola 
capelluta, chapelina , covarella , ciperina. En alle­
mand , 1ère h , heubellerch, waelglerch (alouette des 
chemins ). En anglais, lark. Gesner , Aves, pag. 79. 

Alauda cristata. En italien, capelluta, capellina. 
Aldrov. Ornith. pag. 841. 

dont 
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dont sa té te est surmontée , comme une es­
pèce de c r ê t e , et conséquemment comme un 

Lodola capelluta. En latin , galeritfrOYina., Uccel. 
fol. i3. -.i» - # 

Alàuda etistàta major. Jonston , Av. pag. 70. 1 ' 
En anglais , the crested larh. En allemand ,' hommO-

nich. Willulghby, Ornitb. pag. 161 , § 7. 
The greater crested larh. Ray, Synops. pag. 69 -, 

sp. 4. 
Sibbalde , Atlas Scot. partie I I , lib. 3, cap. 4\ 

pag. 17. 
Alauda capellata, alauda viarum. En allemand, 

hohellerch , hottlerch , luerle Schwenckfeld, 
Av. Siles. pag. 192 , sp. 2. 

En polonais , dzierlatha. Rzaczynski , Auctuar*. 
polon. p: 354 , n? 5. 

Alauda capiiata, cristata , viarum. En allemand , 
tobel-hoth-wegeheubel-lerche. Klein , Ordo avium , 
-pag. 7 1 , sp. 3. \. 

Alauda sylvestris galêrita. En allemand , heide~ 
lerche, b aum-lerche, holtz-lerche. Frisch, tom. I , 
clas. 11 , div. 'à y pl. ï , n° 15. 

Alauda galerita , cristata, cassita. En anglais , the 
crested larh ; cotswold larh. En grec, korydan. Char-
leton, Aves, pag. 88. 
, The crested larh , alouette huppée. ( Albin , t. I I I , 
n" 52.) 

Alauda cristata rectricibus nigris, extimis duabus 
margine extericri albis, capite cristato. Linnaeus, Syst. 
mat. edit, i 3 , gen. 288 , sp. 6. 

T O M E L . A a 
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t rai t de ressemblance avec le coq. Cette créte> 

Mulîer, Zo dogias Dan. prodromus , pag. 29. En 
danois, top laçfke, vei-laerke. 

Alauda cristâ dependente. En autrichien , koth-* 
lerche ,, schopf-lerche. Kramer , Elench. auslr. inf. 
pag. 362. 

Coche vis , c ' e s t -à -d i re , visage de coq, selon 
Ménage, parce que le cochevis ressemble un peu au. 
coq par sa crête. En Berry, alouettecrêtée. En Sologne, 
alouette duppée (pour alouette huppée ). En Beauce , 
alouette cornue ou de chemin ; galerite, selon Cotf 
girave. Ailleurs , alouette de Brie, dyàrhres, de vigne , 
grosse alouette. Dans le Périgord, verdauge. En Proj-
vence et dans l'Orléanais , calandre. Voyez Salerne, 
Hist. nat. des oiseaux , pag. 194. 

Alauda cristata supernè grisea, paululùm ad ru* 
fescentem inclinans , pennis in medio obscurioribua 
infernè albo-rufescens ; collo inferiore maculis saturatè 
fuscis insignito ; tœniâ suprà oculos albo-rufescente f 

rectrice extimâ in utroque latere, proximè sequenti in 
latere exteriore fulvis.... alauda cristata,, l'alouette 
huppée ou le cochevis..( Brisson, Ornithol. tom. I I I , 
pag. 367. ) 
- On; a pu remarquer que le cochevis a plusieurs 
noms communs avec l'alouette ordinaire , et l'on n'en 
sera pas, surpris si l'on se rappelle ce que j'ai dit, 
que le mâle de cette dernière espèce sait aussi se faire 
une huppe en relevant les plumes de sa tête. 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Montbeillkrd; 
Alauda rectricibus riigris j extimis duabus margine. 
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<ra plutôt cette huppe, est composée de quatre 
plumes de principale grandeur , suivant Be­
lon ; de quatre ou six, suivant Olina, et d'un 
plus grand nombre , selon d'autres qui le 
-portent jusqu'à douze ( i ) (2). On ne s'accorde 
pas plus sur la situation et le jeu de ces plumes 
que sur leur nombre ; elles sont toujours re-
levées,selon les uns(3),et selon d'autres,l'oi­
seau peut les élever ou les abaisser, les étendre 
ou les resserrer à son gré (4) ; soit que cette 
différence dépende du cl imat , comme l ' i n ­
sinue Turne r , ou de la saison, ou du sexe, 
o u de quelqu'autre circonstance ( 5). C'est 
Une preuve de plus ajoutée à mille autres, 

exteriora albis , capite cristato , pedibûs atris. 
alauda cristata. Jjin. Syst. nat, edit. i 3 , gen. io5, 
tjp. 6. — Latkam , Syst. ornithol. gen. 4.1, sp. 25. 

S O N N I N I . 
(1) Willwlghby, Ornith. pag. i5t. 
(2) Le nombre des plumes qui forment la huppe du 

tidehevis n'est point le même sur la tète des oiseaux de 
Celte espace-. I l varie ordinairement de sept à douze. 

S O N N I N I . 
(3) Turner , apud Gesner , de Avibus, pag. 79. 
(4) Willulghby, pag. i5 i . Brisson , Ornit. tom. I I I , 

f>âg: 558. 
(5) I l paroît que le cochevis a la faculté de relever & 

voloiifé les plumes de sa huppe en forme de capuchou. 
S O N N I N I . 

A a a 
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qu ' i l est difficile de se former une idée com-
plette de l 'espèce, d'après l'examen , m ê m e 
attentif, d'un petit nombre d'individus. 

L e cochevis est un oiseau peu farouche , 
dit Belon , qui se ré joui t à la vue de l 'homme 
et se met à chanter lorsqu'il le voit approcher : 
i l se tient dans les champs et les prairies sur les 
revers des fossés et sur la crête des sillons : 
on le voit for t souvent au bord des eaux et 
sur les grands chemins, où i l cherche sa nour­
ri ture dans le crotin de cheval , sur - tout 
pendant l 'hyver ( i ) . M . Frisch dit qu'on le 
rencontre aussi à l 'entrée des bois , pe r ché 
sur u n arbre (2 ) , mais cela est rare , et i l est 
encore plus rare qu' i l s'enfonce dans les 
grandes forêts ; i l se pose quelquefois sur les 
toits , les murs de c l ô t u r e , etc. 

Cette alouette, sans ê t re aussi commune 
que l'alouette ordinaire , est cependant r é ­
pandue assez généra lement dans l 'Europe, 
si ce n'est dans la partie septentrionale. O n 
en trouve en I t a l i e , suivant Olina ; en 
France, suivant Belon; en Allemagne, selon 

(1) I l n'est pas rare devoir alors le cochevis se mêler 
avec des vols de moineaux sur les routes. 

*., S O N N I N I . 

(2) Frisch , à l'endroit cité. 
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W i l l u l g h b y ; en Pologne, selon Rzaczynski ; 
en Ecosse, selon Sibbalde : mais je doute 
qu ' i l y en ait en S u è d e , v u que M . L i n -
naeus n'en a point fait mention dans sa Fauna 
suecica ( i ) . 

L e cochevis ne change pas de demeure 
pendant l 'hyver (2) ; mais Belon ne devoit 
point pour cela soupçonner une faute dans 
le texte d'Aristote, car ce texte ne dit point 
que le cochevis quitte le pays ; i l dit seule­
ment qu ' i l se cache pendant l'hyver (3), et 
c'est un fait qu'on en voit moins dans cette 
saison que pendant l'été. 

L e chant des mâles est for t é l e v é , et ce­
pendant si agréable et si doux, qu'un malade 
le souffriroit dans sa chambre (4) ; pour en 
pouvoir jouir à toute heure, on les tient 
en cage ; ils l'accompagnent ordinairement 
du t rémoussement de leurs ailés : ils sont 

(i)Retzi us, dans son édition de la Fauna suecica do 
Linnasus , dit que le cochevis se trouve dans les cam­
pagnes de la Scanie, où on l'appelle topplarka ; il vit 
aussi en Russie, suivant Gmelin , et je l'ai vu en, 
Egypte. SOHMSI, 

(2) Belon , à l'endroit cité. 
(5) Pholei gar. kai korydos. Hist. anim. lib. 8, 

cap. 16. 
(4) Voyez le Traité du serin, pag. 45-

A a 5 
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les premiers à annoncer chaque année le re*' 
tour du printems, et chaque jour le lever 
de l 'aurore, su r tou t quand le ciel est se­
rein ; et m ê m e alors ils gazouillent quel­
quefois pendant la nui t ( i ) , car c'est le beau 
tems qui est l'ame de leur chant et de leur 
gaîté ,• au contraire, u n tems pluvieux et 
sombre leur inspire la tristesse et les rend 
muets : ils continuent ordinairement de chan­
ter jusqu'à la f i n de septembre. A u reste, 
comme ces oiseaux s'accoutument diff ici le­
ment à la captivité , et qu'ils vivent f o r t 
peu de tems en cage (2), i l est à propos de 
leur donner, tous les ans, la volée sur la 
fin de j u i n , qui est le tems où ils cessent 
4e chanter , sauf à en reprendre d'autres 

(1) Frisch, à l'endroit cité. 
(2) Albert prétend avoir observé que, lorsque ces, 

oiseaux restent long-tems en cage , ils deviennent 
borgnes à la fin , et que cela arrive au bout de nenf 
années (apud Gesner , pag. 8r ). Mais Aldrovande re­
marque que ceux qu'on élève à Boulogne, vivent à 
peine neuf ans , et qu'ils ne deviennent ni aveugles ni 
borgnes avant de mourir ( Ornith. tom. I I , pag. 834 )• 
On voit, à travers cette contrariété d'avis , qu'il y a 
une manière de gouverner le cochevis en cage , pour 
le faire vivre plusieurs années , et peut-être pour lui 
conserver la vue ; manière que M. Frisch ignoroit, sans 
doute. 
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au printems suivant ; ou bien on peut en­
core conserver le ramage en perdant l'oiseau ; 
i l ne faut pour cela que tenir quelque tems 
auprès d'eux une jeune alouette ordinaire 
ou un jeune serin, qui s'approprieront leur 
chant à force de l'entendre ( r ) . 

Outre la prérogative de mieux chanter, 
qu i distingue le mâle de la femelle , i l s'en 
distingue encore par un bec plus f o r t , une 
tête plus grosse, et parce qu' i l a plus de noir 
sur la poitrine (2). Sa manière de chercher 
sa femelle et de la féconder est la m ê m e 
que celle du mâle de l'espèce ordinaire, 
excepté qu' i l décrit dans son vol un plus 
grand cercle, par la raison que l'espèce est 
moins nombreuse. 

L a femelle fait son nid comme l'alouette 
commune, mais le plus souvent dans le 
voisinage des grands chemins ; elle pond 
quatre ou cinq œufs (5) qu'elle couve assez 
nég l igemment ; et l 'on prétend qu ' i l ne faut 
en effet qu'une chaleur for t méd ioc re , jointe 

(1) Frisch , à l'endroit cité. 
(2) Olina , Uccelleria , pag. i5. 
(3) Ces œufs ont une grande quantité de taches 

.brunes noirâtres , sur un fond cendré clair. 
S o i m i K I . 

A a 4 
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à celle du soleil , pour les faire éclore ( r ) ; 
mais les petits ont-ils percé leur coque et 
commencent-ils à implorer son secours par 
leurs cris répétés, c'est alors qu'elle se montre 
vér i tablement leur m è r e , et qu'elle se charge 
de pourvoir à leurs besoins jusqu 'à ce qu'ils 
soient en état de prendre leur volée. 

M . Frisch d i t qu'elle fait deux pontes 
par a n , et qu'elle; établit son n i d , par p r é ­
férence , sous les genévriers ; mais cela doit 
s'entendre principalement du pays o ù l 'ob­
servation a é t é faite. 

L a p remiè re éducat ion des petits réussit 
d'abord fp r t aisément,; mais , dans la suite, 
elle, devient toujours plus difficile , et i l est 
rare, comme je l'ai dit d 'après M . Frisch, 
qu'on puisse les conserver en cage une an­
née en t iè re , m ê m e en leur donnant la nour­
r i ture qu j leur convient le m i e u x , c'est-à-
di re , les œufs de fourmis., le c œ u r de b œ u f 
ou de, mouton haphé, m e n u , le chenévis 
écrasp, le millet : j l ' f au t avoir grande à t t en -

(]) Comme ces nids sont à terre , i l peut se faire que 
quelque personne ignorante et crédule ait vu un cra­
paud auprès , et même sur les œufs, et de là la fable 
que le cocheyis et quelques autres espèces d'alouettes 
laissent aux crapauds le soin de couver leurs oeufs. 
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tion , en leur donnant à manger et en leur 
introduisant les petites boulettes dans le go­
sier , de ne pas leur renverser la langue, 
ee qui pourroit les faire périr . 

L'automne est la bonne saison pour tendre 
des pièges à ces oiseaux; on les prend alors 
en grand nombre et, en bonne chair, à 
l 'entrée des bois. M . Frisch remarque qu'ils 
suivent l'appeau, ce que • ne font pas les 
alouettes communes ( i ) : voici d'autres dif­
f é rences ; le cochevis ne vole point en 
troupes ; son plumage est moins v a r i é , et 

(i) On prend les cochevis aux collets et aux traî­
neaux , comme les calandres. En Béarn on leur fait 
la chasse avec le filet à nappes, le même dont on se sert 
pour prendre les alouettes au miroir ; et voici comme se 
fait cette chasse. On choisit un endroit où les cochevis 
passent le plus fréquemment, et l'on préfère un ter­
rain couvert de fougère ; on y laboure à petits sillons 
l'espace que doit envelopper le filet. Le chasseur, caché 
dans une loge de branchage , appelle le cochevis avec 
un petit sifilet de fer-blanc qui imite parfaitement leur 
chant; on pose en outre sur le terrain trois ou quatre 
cages dans chacune desquelles sont deux ou trois co­
chevis , indépendamment d'un autre de ces oiseaux 
vivant, attaché au milieu de l'emplacement du filet, 
à l'extrémité d'une petite baguette d'environ un pied 
et demi de haut : le chasseur fait voltiger ce malheu­
reux captif eu tirant de sa loge une ficelle qui répond 
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et a plus de blanc ; i l a le bec plus long^ 
l a queue et les ailes plus courtes ( i ) ; i l 
s'élève moins en l 'a i r ; i l est plus le jouet 
des vents, et reste moins de tems sans re­
poser : dans tout le reste les deux espèces 
sont semblables, m ê m e dans la durée de 
leur v i e , je veux dire de leur vie sauvage 
et l ibre. 

I I semblerait, d 'après ce que j ' a i r appo r t é 

à la baguette. Les cochevis, attirés d'abord par le 
sifflet, sont ensuite déterminés par le chant des oiseaux 
de leur espèce, et bientôt le filet se renverse sur eux. 
(Voyez la chasse au fusil, pag. 347- ) 

SONNINI.. 
( I ) Voici, au vrai, la description du cochevis : cha­

cune des plumes de la tête , du derrière du cou et du 
dessus du corps ; est d'un gris foncé dans son milieu et 
d'nn gris plus clair sur les bords; sur les côtés de la 
tête est une bande de gris roussâtre qui passe par les 
yeux ; la gorge, le devant du cou et le dessous du 
corps sont d'un blanc obscur , légèrement teinté d>e 
roussâtre , et quelques taches brunes sont éparses sur 
le bas du devant du cou et sur les flancs ; les ailes sont 
d'un gris brun ; les deux pennes du milieu de la queue 
ont la même couleur mêlée d'une nuance de roussâtre , 
les autres sont d'un brun noirâtre ; l'iris des yeux est 
cendré, le demHaec supérieur brun, et l'inférieur blan­
châtre ; les pieds et les ongles sont d'un gris blan­
châtre. SONNINI. 
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des m œ u r s de l'alouette h u p p é e , qu'elle a 
le naturel plus i ndépendan t , plus éloigné de 
la domesticité que les auires alouettes, piùV 
que, malgré son inclination p ré tendue pour. 
l 'homme, elle ne connoît point d 'équivalent 
à la l ibe r t é , et qu'elle ne peut vivre long-
tems dans la prison la plus douce et la: 
plus commode ,• on d i ro i t m ê m e qu'elle 
ne vi t solitaire' que pour ne point se sou­
mettre aux assujettissemens inséparables 
de la vie sociale; cependant i l est certain 
qu'elle a une singulière , aptitude pour ap­
prendre en peu de tems à chanter un air 
qu'on lu i aura mon t r é ( 1 ) ; qu'elle peut 
m ê m e en apprendre plusieurs, et les r épé ­
ter sans les brouiller et sans les mêle r avec 
son ramage, qu'elle semble oublier parfai­
tement (2). 

-L ' individu observé par W i l l u l g h b y avoit 

(1) I l n'y a peut-être que le cochevis qui apprenne 
au bout d'un mois ; i l répète l'air qu'on lui a montré j 
même en dormant , et la tête sous l'aile; mais sa voix 
est très-foible. (jEdonologie, pag. 92 , édit. de 1773.) 

(2) Le cochevis peut apprendre plusieurs airs par­
faitement, ce que le serin ne fait pas., outre cela; 
il ne retient rien de sou chant naturel. ce qu'on 
ne peut ôter au serin. ( Traité du serin de Canarie , 
pag . 43 , édition de 1707. ) 
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la langue large, un peu fourchue, les cœcwn 
t rès-courts et le fiel d'un verd obscur et 
b leuât re ; ce que le Naturaliste attribue à 
quelque cause accidentelle. 

Aldrovande donne la figure d'un cochevis 
fo r t â g é , dont le bec étoit blanc autour de 
sa base, le dos c e n d r é , le dessous du corps 
b lanchâ t re , et la poitrine aussi, mais poin-
tillée de brun ; les ailes presque toutes 
blanches, et la queue noire ( i ) . I l ne faut 
pas manquer l'occasion de reconnoî t re les 
effets de la vieillesse dans les animaux, sur­
tout dans ceux qui nous sont utiles, et aux­
quels nous ne donnons guère le tems de 
viei l l i r . D'ailleurs cette espèce a bien d'autres 
ennemis que l 'homme; les plus petits oiseaux 
carnassiers l u i donnent la chasse, et Alber t 
en a v u déchirer u n par u n corbeau (a) ; 
aussi la présence de l'oiseau de proie l'effraie 
au point de venir se mettre à la merci de 
l'oiseleur, qui l u i semble moins à craindre, 
ou de rester immobile dans un sillon, jusqu 'à 
se laisser prendre à la main. 

Longueur totale, six pouces trois quarts; 

(i) Aldrovande, Ornithol. tom. I I , pag. 84a. 
(a) Gesner, de Avibus, pag. 81. 
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bec, hui t à neuf lignes ; doigt postérieur 
avec l'ongle, le plus long de tous, neuf 
à dix lignes; v o l , dix à onze pouces; queue,' 
deux pouces u n quart, composée de douze 
pennes, dépasse les ailes d'environ treize 
lignes. 
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PETITE ALOUETTE HUPPÉE (ij (à). 

Voyez les pl. enlum. n° 5o5,fg. 2; et pl. CXXXVH 

V E T T E alouette, que je nomme lulu d 'après 
son chant (3) , ne diffère pas seulement du 

(1) Geiius aliud galeritœ. En allemand, coper. En 
suisse, hobel-lerch, stein-lerch , baum - lerch. En 

Alauda cristata minor. En italien , lodola campa-
gnola. .. Aldrovande , Ornith. tom. I I , pag. 846. 

Jonston , pag. 70. 
Willulghby, Ornith. pag. i5s , § 8. 
Ray , Synopsis, pag. 69. En anglais, the lesser 

crested lark. 
Britisch zoology, pag. 9$. 
Alauda arborea, fera, sylvatica; calandra , nonnii. 

En grec , korydon agelatos anonymos. En allemand , 
heide-lerche , mittel - lerche r Schwenckfeld , 
Avi.'Siles. pag. J93. 

Rzaczynski, Auctuar. polon. pag. 354-
Alauda cristata, supernè subfusca , infernè albi­

cans ; cristâ longiori ; remigibus rectricibusque sub-
fuscis ; pedibus subrubris., alauda cristata minor 

de ce volume. 

anglais , wood-lerk. Gesner , Avi. pag 80. 
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Cochevis par sa taille , qui est beaucoup plus 
petite ; par la couleur de son plumage , q u i 
est moins sombre ; par celle de ses pieds, qui 
sont rougeâtres ; par son chant ou plutôt par 
son cr i désagréable, qu'elle ne fait jamais en­
tendre qu'en volant, selon l'observation d ' A l ­
drovande ; enfin par l'habitude qu'elle a de 
contrefaire ridiculement les autres oiseaux (4), 
mais encore par le fond de l 'instinct, car on 
la voit courir par troupes dans les champs (5) ; 
au l ieu que le cochevis va seul, comme je l 'ai 

la petite alouette huppée. ( Brisson , Ornith. tom. I I I , 
pag. 361.) 

(2) Nota. Cet article est de Guenau de Mont-
beillard. 

Alauda rectricibus nigris , extimis duabus margine 
exteriare albis , capite cristato , pedibus rubris... 
alauda nemorosa. Lin. Syst. nat. edit. J5 , gen. io5 , 
sp. ai. 

Alauda cristata , corpore suprà fusco subtàs albi­
cante , remigibus rectricibusque fuscis , pedibus sub-
rubris.. alauda cristata. Latham , Syst. ornithol. 
gen. 41 > sp- 26. SONNINI. 

(3) Nostri vocem illius. . . esse aiunt tanquam 
lu lu lu sœpiàs repelitum. Gesner, de Avi. pag. 80. 

(4) Colonienses aucupes coperam affirmant 
inepte aliarum ai ium voces referre. Gesner, de Avi. 
fag. 80. 

(5) Aldrovande , Ornithol. pag. 84?-
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r e m a r q u é : elle en diffère m ê m e dans le trait 
principal de sa ressemblance avec l u i , car 
les plumes qui composent sa huppe , sont 
plus longues à proportion ( i ) . 

On trouve le l u l u en I ta l ie , en Autr iche , 
en Pologne, eu Silésie (2) , et m ê m e dans les 
contrées septentrionales de lAjigleterre,telles 
que la province d 'Yorck (3) ; mais son nom ne 
paroî t pas dans la liste des oiseaux qui ha­
bitent la Suède (4) (5). 

I l se tient ordinairement dans des endroits 

(1) Aldrovande , Ornith. pag. 847. 
(2) Schwenckfeld et Rzaczynski le mettent au 

nombre des oiseaux de Silésie et de Pologne ; mais 
l'un et l'autre n'ont fait que copier Aldrovande. 

(3) Johnson dans l'Ornithologie de Willulghby, à 
l'endroit cité. — Bolton , dans la Zoologie britannique; 
pag. p5. 

(4) Par exemple , dans la Fauna suecica. 
(5) Le lulu se trouve aussi en Hollande, où on l'appelle 

koppier ; les oiseleurs l'y prennent assez fréquemment 
eu automne ( Voyez Nozeman , Nederslanche , Vog. 
tom. I , n° i5 ). Mauduyt a prétendu mal à propos que 
c'est un oiseau inconnu en France ( Encyclopédie 
méthodique , partie ornithologique, article du lulu ). 
Je sais qu'il n'est point rare en Lorraine , et Picot la 
Peyrouse le compte au nombre des alouettes des Py­
rénées. (Voyez les Tables méthodiques , etc. pag. 25.) 

S o u N 1 N 1. 
fourrés,, 
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fourrés , dans les - b ruyè res et m ê m e dans 
les lj>ois,d'où l u i est venu le nom allemand 
wald-terche ; c'est-là qu ' i l fait son n id , et pres­
que jamais dans les blés, r. 'in -i-

Lorsque le f ro id est rude , et sur-tOut lors­
que la terre est couverte de neige, i l se réfugie 
sur les fumiers , et s'approche des granges 
pour y trouver à vivre : i l f r équen te aussi les 
grands chemins, et sans doute par la m ê m e 
raison, l , ju'-Mr.'-Mi'aiciou J- UVtp iu-

Suivant Longolius, c'est un oiseau de pas­
sage , qui reste en Allemagne tout l 'hyver, 
et qui s'en va autour de l 'équinoxe ( i ) . 

Gesner fait mention d'une autre alouette 
h u p p é e , dont i l n'avoit v u que le portrait , 
et qui ne différoit de la précédente que par 
quelque variété du plumage , où l'on voyoit 
plus de blanc autour des yeux et du cou , et 
sous le ventre (2) ; mais ce pouvoit être un 

(1) Voyez Aldrovande , à l'endroit cité. 
(2) Alauda cristata albicans. En allemand , tvald-
lerche. Gesner , Avi. pag. 80. — Barrère, Specim. 
nov. pag. 4°- En catalan, cugullada. I l est probable 
que cet oiseau est le même que Yalauda cristata 
cinerea du même auteur , et qui se nomme en catalan 
coturliou. 
TOME L. Bb 
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effet de la vieillesse , comme nous en avons 
v u un exemple à l'article du cochevis, ou de 
quelqu'autre cause part icul ière ; et i l n 'y a 
certainement pas là de quoi établir une autre 
espèce , n i m ê m e une variété : aussi son nom 
allemand e s t - i l tout à fait ressemblant à 
celui que les anglais donnent au cochevis» 

Je dois remarquer que l 'éperon ou l'ongle 
postérieur n'a pas, dans la figure de Gesner, 
la longueur qu ' i l a c o m m u n é m e n t dans les 
alouettes. 

Fin du cinquantième volume. 
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D e ce q u i est contenu dans ce 

c i n q u a n t i è m e volume. 

L'AGAMI,planche CXXIX, page 5 
d[Afrique,par SonninL 26 

Les Tinamous, 28 
Le Magoua, planche Ç X X I X , première es^ 

pece, . J U 

L e Tinamou cendré, seconde espèce, 4Q 
__.— varié, troisième espèce, 42 
Le Souï, planche ÇXXX, .quatr ième,espace 7 

" w 4 4 

Addition et correction aux articles du Sénégali 
rayé, du Moineau bleu ou Moineau du 
Brésil, ei </« Ministre, par Sonnini, 

Les Gobes-Mouches, Moucherolles et Tyrans > 
5o 
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Le Gobe-Mouche,planche C X X X , p r e m i è r e 
54 

espèce, , , p. , 
. noir à collier ou Gobe - Mouche de 

Lorraine ,planche C X X X , seconde espèce, 

de File de Francey troisième espèce, 

7 ° 
_ — à bandeau blanc du Sénégal, quatrième 

espèce, 7 a 

huppé du Sénégal, cinquième espèce,, 
l o j p i < Z L £ £ " ''"V'< : '-' ^ * 75 
M— ^ gorge £rw«e du Sénégal, sixième 

espèce, . 7 9 
Le petit Azur , Gobe-Mouche bîéu des 
' Philippines, septième espèce. r ^ 81 
i e Barbichon de Cayenne, huitième espèce, 

£e Gobe-Mouché brun de Cayenne, neuvième 

" espèce, , 86 
— roux à poitrine orangée de Cayenne, 

* dixième espèce, '"" " ' 1 ^ ' r "..88 

—-— cifr in û?e /a Louisiane, onzième espèce, 
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Le Gobe-Mouche olive de la Caroline et de la 
Jamaïque, douzième espèce, , 92 

• huppé de la Martinique, treizième 
espèce, 9& 

noirâtre de la Caroline, quatorzième 
espèce, \ \ X \g7 

Le Gillit ou Gobe-MoucJie pie de Cayenne, 
quinzième espèce, \ . . v v \ 99 

Le Gobe - Mouche brun de la Caroline, 
seizième espèce, 101 

olive de Cayenne , dix-septième espèce, 
io5 

tacheté de Cayenne, dix - huitième es­
pèce, io5 

Le petit Noir-Aurore, Gobe-Mouche d'A­
mérique, dix-neuvième espèce, 107 

Le Rubin ou Gobe-Mouche rouge huppé de 
la rivière de» Amazones, vingtième espèce, 

110 
Le Gobe-Mouche roux de Cayenne, vingt-

unième espèce, 112 
à ventre jaune , vingt-deuxième espèce, 

n 5 
B b S 
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Le roi des Gobe-Mouches, planche GXJOLï, 

vingt-troisième espèce, 1 1 °" 
Les Gobe - Moucherons, vingt - quatrième et 

vingt-cinquième espèces, 1 2 0 

Le Gobe - Mouche à front blanc , par 

J-J. Virey, 1 2 6 

à front jaune, par le même, J 27 

. à front noir, par le même, 12g 
blanc-noir et le Pleschanka , par le 

même, 
, à queue blanche,par le même, l34 

de Pondichéry, par le même, 156 
Le Vira-Ombé de Madagascar, parle même, 

l38 

Le Gobe-Mouche Tectec de l'île de Bourbon, 

par le même, 
orangé et noir des Indes orientales, 

par le même, • 
noir des îles de la mer du Sud, par le 

même, 
noir à crête de Ceilan et de Java, par le 

même, 
Le petit Goyavier de Vile de Manille, par le 

même, 
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Gobe-Mouche, noir et jaune de Ceilan, par le 
même, j 4 q 

("î fé-rof luisant des Indes Orientales, par 
le même, i 5 i 

brillant de la Chine, par le même, 
1Ô2 

de la nouvelle Ecosse, par le même-, 
i53 

— verdâtre de la Chine, par le même, i 54 
gris de la Chine, par le même, i56 

' à tête bleuâtre de File de Luçon , par le 
même, » i 5 j 

— — à gorge jaune des îles Philippines, par 
le même, i5£ 

— Ferrugineux de la Caroline,par le même, 

! / l ô 9 
— musicien , par le même, 161 
— du Kamschatka et des bords du Jeniseï, 
par le même, i63 

fauve de Cayenne, par le même, i65 
— — strié de l'Amérique septentrionale, par 

le même, 167 
à ventre rouge de la mer du Sud, par le 

même, i6g 
B b 4 
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Gobe-Mouches bruns des îles Sandwich, par 
le même, 171 

olivâtre de New-Yorck, par le même , 
! 174 
— — jaunâtre de New-Yorck,par le même, 

176 

gris-verd de New-Yorck, par le même, 
177 

moineau de Tanna, par le même, 178 
— — bicolor, par le même, 179 

à longùe quelle de Java, par le même, 

180 
— blanc de Danemarck, par le même ,181 

•— de Cambaye,par le même, 182 
Les Moucherolles, i83 
Le Savana, planche C X X X I , première es­

pèce , 185 
Le Moucherolle huppe' à téte couleur d'acier 

poli, seconde espèce, 188 
de Virginie, troisième espèce, i y 4 

— brun de la Martinique, quatrième espèce, 
396 

— — à queue fourchue du Mexique, cinquième 
espèce, 10,8 1 
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Moucherolles des .Philippines , sixième es­
pèce, 200 

— — de Virginie à happe verte, septième es­
pèce, 201 

Le Schét de Madagascar, huitième espèce, 
ao4 

Le Moucherolle à cou jaune, par J. J. Virey, 
211 

— - noir de l'île de Luçon, par le même , 
2 l5 

à sourcils noirs, par le même, 2 i4 
à queue en éventail, par le même, 215 
des déserts de l'Afrique méridionale, 

par le même, 217 
de la nouvelle Hollande et de la nouvelle 

Calédonie, par le même, 218 
tacheté de la nouvelle Calédonie, par le 

même, 220 
jaunes des îles de la mer du Sud, par le 

même, 221 
Les Tyrans, au3 
Les Titiris ou Pipiris, planche C X X X I f , 

première et seconde espèces, s 2 5 
Le Tyran de la Caroline, troisième espèce, 233 
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Le Bentaveo au le Cuiriri, quatrième espèce^ 

?36 
I*e Tyrande Caj-mnè, ewguiènie; espèce-, 

s5g 
Z.e Caudec, sixième espèce, , . a4i 
Ze- Tyran de la Louisiane, septième espèce, 

a4"3 
Oiseaux qui ont rapport aux genres des Gobe-

Mouches , Moucherolles et Tyrans, a45 

Kin&i-Manou de Madagascar, ib id 

Le Preneur de Mouches rouge, a4# 

Le Drongo,plancheCXXXII, »5 i 
2*e Piauhau, 2 54 
L'Alouette, planche C X X X I I I , 2^7 
Variétés de l'Alouette, 286 
Addition à l'article des variétés de l'Alouette, 

par Sonnini, agi 
li'Alouette noire à dos fauve, ag4 
Le Cujelier,planche C X X X I I I , 296 
La Farlouse ou l'A louette des près, planché 

C X X X L V , 3o4 
Variété de la Farlouse, 315 
Addition à l'article des variétés de ta Farlouse, 

par Sonnini, 3x4 
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Oiseau étranger qui a rapport à la Farlouse ^ 
3 i 5 

La Farlousanne, \ , i b i d 

L'A louette Pipi, planche C X X X I V , 3 i 7 
La Locustelle, 3as 

La Spipolette, 3a4 
La Girole, 33o 

La Calandre ou grosseAlouette,D/. C X X X V , 

Oiseaux étrangers qui ont rapport à la Ca­

landre, 34o 
La Cravate jaune ou Calandre du cap de 

Bonne-Espérance, i b id 
Le Hausse-Col noir ou l'Alouette de Vir­

ginie , 345 
L'Alouette aux joues brunes de Pensilvanie, 

347 

La Calandre de Sibérie, par Sonnini, 35o 
de Mongolie, par le même , 35a 

Le Kogou-Aroure, par le même, 354 
La Rousseline ou l'Alouette de marais, 

planche C X X X V , 356 
La Ceinture de prêtre oui'Alouette de Sibérie, 

planche C X X X V I , 35g 
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Oiseaux-\ étrangers qui ont rapport aux 
Alouettes, 362 

La Variole, planche C X X X V I , ; ib id 

La Cendfllle, . > 364 
Le Sirli du cap de Bonne - Espérance, 

.• {•' 366 
Le Cochevis ou grosse A louette huppée^, 

planche C X X X V I I , 368 
Le Lulu oupeti^fLélouette huppée, planche 

C X X X V I I , 382 

Fin de la Table. 






